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PREMIÈRE PARTIE 
QUESTIONS GÉNÉRALES 



CHAPITRE I 

Les combustibles de TOural : bois, houille, 
tourbe, naphte. 

Le combustible, c'est Tâme même de rindustrie. Sans la Bois, 
chaleur que la nature a emmagasinée dans les plantes vivantes 
ou mortes, dans les arbres, dans la houille et dans la tourbe, 
et que la combustion dégage, les richesses minières les plus 
grandes et toutes les montagnes de fer de TOural ne seraient 
d'aucune utilité. L'Oural a pu exploiter ses mines parce qu'il 
avait des forêts. Son principal combustible industriel, celui 
qui alimente toute sa métallurgie, c'est le bois; la houille, la 
tourbe et les résidus de naphte ne jouent dans ses usines 
qu'un rôle accessoire. Lorsque le forgeron Nikita Demidof 
vint s'installer dans l'Oural sur Tordre de Pierre le Grand, les 
forêts couvraient les pentes des montagnes, les vallées des 
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2 L'OURAL. 

rivières, et s'étendaient partout à perte de vue; le combus- 
tible végétal n'était ni rare ni précieux. En ce moment encore, 
après deux siècles, les forêts occupent une vaste superficie 
qu on peut estimer à quarante-deux millions de déciatines, 
mais elles sont inégalement réparties; suffisantes dans cer- 
taines régions, ailleurs elles ont été ravagées par une exploi- 
tation déraisonnable. Ce qui rend particulièrement préjudi- 
ciables les conséquences d'une telle imprévoyance, c'est que 
les moyens de transport sont rudimentaires et ne permettent 
pas d'utiliser toutes les forêts du pays. C'est à peine si sur 
les quarante-deux millions de déciatines * dont il vient d'être 
question dix millions sont exploitées ; il est aisé d'en conclure 
que théoriquement l'Oural serait capable de produire quatre 
fois plus de fonte qu'à présent. 

Oural On peut diviser l'Oural en trois parties : l'Oural du Nord, 
* l'Oural du Centre et l'Oural du Sud, qui sont placées chacune 
dans des conditions différentes. 

Sauf dans les provinces de Viatka et de Vologda qui sont 
peu boisées, l'Oural du Nord possède des forêts immenses 
qui sont situées sur les deux versants de la chaîne de mon- 
tagnes. Le district de Tcherdine (province de Perm), qui 
embrasse les bassins de la haute Kama et de la Vichera, com- 
prend plus de cinq miUions de déciatines de forêts; on en 
compte plus de trois millions et demi sur le versant asiatique, 
dans le district de Verkhotourie (province de Perm), où cou- 
lent les rivières de la Toura et de la Sosva, qui déversent leurs 
eaux dans l'Irtych. Toutes ces forêts appartiennent à l'État et 
sont d'une exploitation facile, surtout sur le versant euro- 

1. La déciatine = 1 hect. 092. Voir d'ailleurs, pour les équivalences des 
mesures russes, le tableau placé à la fin de l'ouvrage. 
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LES COMBUSTIBLES DE L'OURAL. 3 

péen, où les rivières qui servent au transport des bois descen^ 
dent vers Touest, c'est-à-dire vers les centres de production 
€t les marchés de consommation. Au contraire, sur le versant 
asiatique, elles coulent vers Porient et s'éloignent des usines 
au lieu de s'en rapprocher. 

Si ces forêts de l'Oural du Nord se sont si bien conser- 
vées, c'est que l'industrie ne s'y est que récemment implantée. 
Il a fallu, pour l'y décider, qu'une loi récente, levant cer- 
taines difficultés, permît à la Couronne de les concéder aux 
industriels; depuis lors, on a vu se former les Sociétés de 
Koutim, de la Vichera et de Tchouvalsk-Kazan, qui se sont 
fondues ensuite dans la Société de la Volga-Vichera. L'État 
loue les forêts dont il s'agit moyennant une redevance ne 
dépassant guère soixante kopeks par sagène cubique de bois; 
les contrats qu'il consent ont une durée de quatre-vingt-dixr 
neuf ans, mais n'engagent la Société qu'aussi longtemps 
qu'elle travaille. Quant au mode d'exploitation, il est des plus 
rationnels. L'étendue de la concession forestière est d'abord 
divisée par les agents de l'État en carrés de deux kilomètres de 
côté, qui sont eux-mêmes subdivisés en rectangles de cent 
vingt mètres de large sur deux kilomètres de long; puis, 
chaque saison, les forestiers indiquent un nombre de rectan- 
gles à couper tel que la quantité voulue de bois soit obtenue 
et que la distance moyenne de ces rectangles à la rivière soit 
constante. Par cette dernière mesure, l'État prévient les abus 
du concessionnaire qui pourrait faire d'abord ses coupes le 
plus près possible de la rivière pour avoir son combustible à 
meilleur marché et ne prendrait nul souci de l'avenir ; il met 
également obstacle aux décisions arbitraires des forestiers 
qui modifieraient à leur gré le prix de revient du combustible 
à l'usine s'ils pouvaient indiquer, suivant leur fantaisie, tantôt 
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4 L'OURAL. 

des rectangles proches de la rivière, tantôt des rectangles 
éloignés. Les calculs sont faits de manière qu'un rectangle ne 
soit coupé que tous les soixante-dix ans. Deux rectangles con- 
tigus ne sont jamais exploités la même année. 

Dans les provinces de Viatka et de Vologda, les forêts sont 
clairsemées et suffisent à peine à alimenter les petites usines 
locales qui devront, pour augmenter un jour leur production, 
s'adresser aux provinces de la Russie Septentrionale où les 
forêts sont encore très abondantes. 

Oural Dans TOural Central, où sont situées les plus anciennes 
usines de fer de l'Oural, les forêts appartiennent à des indus- 
triels, grands seigneurs pour la plupart, qui ont abandonné à 
leurs intendants et à leurs ingénieurs le soin de leur gagner 
d'imposants revenus. Les usines y sont disséminées au milieu 
de centres forestiers qui furent jadis suffisants mais qui se 
sont appauvris; l'incurie des intendants, les incendies et 
mille gaspillages divers en ont été la cause. Aussi certaines 
usines sont-elles maintenant obligées d'acheter du bois; elles 
en prennent notamment à l'État qui possède, dans le district 
de Verkhotourie, de grandes forêts, assez éloignées malheu- 
reusement. Elles s'attachent également à réserver autant que 
possible le charbon de bois pour la production de la fonte et 
à utiliser d'autres combustibles pour sa dénaturation en fer 
et en acier. C'est ainsi qu'à Nijni-Taghil, chez les Demidof, 
on se sert, pour les gazogènes, de brindilles, de souches, de 
menues branches qu'on laissait autrefois pourrir; on emploie 
aussi la tourbe, le charbon de l'Oural et un peu de coke du 
Donetz. 11 a fallu des dépenses assez fortes pour approprier 
l'outillage aux combustibles nouveaux qui devenaient ainsi 
les auxiliaires du bois. Mais à présent un panier de charbon 
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LES COMBUSTIBLES DE L'OURAL. 5 

de bois donne à Nijni-Taghil dix-huit pouds de fonte au lieu 
de quinze ; pour cent pouds d'acier ou de fer, il ne faut plus 
que trois sagènes cubiques de bois au lieu de six, et de tels 
résultats ont permis de doubler presque en treize ans (1882- 
1895) la production des hauts fourneaux. Partout, d'ailleurs, 
dans la région, on exploite les forêts d'une manière plus 
rationnelle ; on en fait le cadastre ; on ne les coupe plus que 
tous les cent ans. L'Oural du Centre est donc en voie de 
réparer les erreurs du passé; le bien y est sorti du mal. 

C'est l'Oural du Sud le plus pauvre en forêts. Celles qu'il Oural 
possède appartiennent pour la plupart aux peuplades des 
Bachkirs qui, après avoir travaillé l'hiver dans les mines, 
obéissent l'été aux vieux instincts nomades de leur race et 
vont camper dans les bois où ils coupent les foins et vivent 
sous la tente. Aussi ces forêts sont-elles en triste état. Clair- 
semées, abîmées de mille façons, elles ne donnent pas un ren- 
dement élevé. Il semblerait pourtant qu'on eût exagéré un 
peu le manque de combustible dans l'Oural du Sud. Mainte- 
nant que les projets de chemins de fer destinés à relier un jour 
la Montagne Magnétique à Tsaritzine ont tourné l'attention du 
côté de cette région dont les richesses minières sont immenses, 
on fait des recherches, on étudie le pays et on découvre qu'il 
serait possible d'y produire plus de charbon de bois qu'on ne 
l'avait d'abord supposé. Déjà des Sociétés importantes, comme 
celle d'Oural- Volga, y installent des hauts fourneaux nou- 
veaux avec la conviction que les forêts locales suffiront à 
les alimenter de combustible. On dit bien qu'un jour le coke 
du Donetz pourra leur venir en aide, mais cette prophétie se 
réalisera-t-elle jamais? Beaucoup en doutent, les distances 
ôont en effet si grandes et le coke des charbonnages de la 
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5 L'OURAL. 

Russie Méridionale suffît déjà à peine aux besoins des usines 
locales. En dépit d'ailleurs de l'exagération première des ren- 
seignements pessimistes concernant les ressources forestières. 
deTOural du Sud, il n'en est pas moins certain que ce qui 
lui en reste n'est nullement en rapport avec les quantités iné- 
puisables de minerais de fer qu'il possède. Il ne semble guère 
possible notamment que la Société de l'Oural-Volga puisse 
jamais y produire plus de cinq millions de pouds de fonte; 
or ses mines de fer sont d'une richesse qu'on dit incalculable 
et sa puissante usine de Tsaritzine aurait besoin d'une quan- 
tité de fonte beaucoup plus grande. 

Fabrica- Avant que le charbon de bois soit précipité dans la gueule 
*h^ b™ ^^® hauts fourneaux, il se passe une série d'opérations fort 
de bois, longues qui ont lieu çà et là sur tout un vaste territoire 
et font que cet excellent combustible n'est pas en même 
temps le plus pratique. Il exige en effet une grande abon- 
dance de main-d'œuvre et un ensemble compliqué de condi- 
tions diverses. Il oblige d'autre part à disséminer les usines 
et à en faire beaucoup qui produisent peu, au lieu d'une seule 
qui produise tout. 

La main-d'œuvre comprend d'abord des bûcherons, puis 
des ouvriers pour le transport des bois, d'autres pour la car- 
bonisation, d'autres encore pour la confection et la conduite 
des radeaux ou le flottage des bûches. Tous ces hommes ne 
sont pas, comme dans une mine de houille, sous la surveil- 
lance directe des ingénieurs. Ils travaillent au loin dans les 
forêts. Aussi le système le plus usité est-il celui qui consiste 
à les payer à forfait; ils s'organisent en petits syndicats qu'on 
nomme artèles et s'engagent vis-à-vis de la Société à faire, 
moyennant une certaine somme, une quantité déterminée de 



Digitized by 



Google 



LES COMBUSTIBLES DE L'OURAL. 7 

besogne. Ils reçoivent des arrhes et ils partent. Mais ces 
avances, qui sont une nécessité, constituent en même temps un 
risque; la Société qui les donne parfois ne les revoit jamais, 
les ouvriers retournent au village au lieu d'aller sur les chan- 
tiers. On a bien le passeport des fugitifs, mais les autorités 
locales ne prêtent qu'à regret leur concours; elles sont indul- 
gentes à ces pauvres hères qui sont si peu payés pour un si 
dur labeur et qui surtout résident si loin. Malgré les pertes 
qui en résultent, il est encore plus économique de traiter ainsi 
à forfait; si les ouvriers étaient payés à la journée, ils ne 
s'acquitteraient de leur besogne que lentement, avec le sans- 
gêne des hommes qui n'ont nul intérêt direct dans l'achève- 
ment du travail dont ils sont chargés. 

La coupe des bois commence généralement au printemps; 
elle cesse vers le mois de juillet, quand les hommes retour- 
nent chez eux pour la moisson ou se gagent pour la fenaison. 
C'est alors un véritable exode ; les forêts se vident pour plu- 
sieurs semaines de leur population errante de bûcherons. Vers 
septembre, ils reviennent et reprennent la hache jusqu'en 
novembre. Quelques-uns, mais leur nombre est faible, pour- 
suivent même tout l'hiver leur travail. 

L'hiver est au contraire la saison des transports. Les 
marais qui forment l'été d'infranchissables obstacles sont 
alors gelés; les routes sont moins mauvaises; la neige et la 
glace permettent d'emporter les bois abattus et coupés. 
L'Oural possède une race de petits chevaux robustes et cou- 
rageux qui sont employés à ce travail. L'été, les paysans les 
laissent paître en Uberté dans les prairies et les forêts, et pen- 
dant cette, saison tout transport serait presque impossible, 
aussi bien faute de bonnes routes que faute de cavalerie. 
L'hiver, ils les attellent. En outre, un grand nombre de paysans 
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viennent des provinces voisines avec leurs chevaux pour 
s'occuper également des transports dans TOural. 

La carbonisation se pratique soit dans des fours fixes en 
briques, soit dans des meules. Dans le premier cas, elle a lieu 
à toute époque ; dans le second, elle ne se fait guère que 
Tautomne, au moment des pluies, afin d'éviter les incendies. 
L'emploi des fours en briques se répand de plus en plus; 
néanmoins les meules fournissent encore la plus grande 
quantité de charbon de bois. Quoique préférable, le procédé 
de la carbonisation dans les foursne pourra jamais, d'ailleurs, 
éliminer complètement celui des meules, seul possible dans 
les forêts clairsemées ou qui ne sont pas traversées par des 
cours d'eau. Si les forêts ne sont pas denses, à quoi bon, en 
effet, faire les frais d'installation de fours qui ne pourraient 
être utilisés que peu de temps? Et quand les rivières font 
défaut, le transport des bûches aux fours deviendrait vite trop 
dispendieux ; dès que la distance à parcourir dépasse quinze 
verstes, on a intérêt à transporter, non plus le bois lui-même, 
mais le charbon, c'est-à-dire le bois allégé de toutes ses 
substances non combustibles. 

On estime que le rendement des fours en briques est supé- 
rieur d'un cinquième environ à celui des meules. Cet avantage 
serait atténué dans une certaine mesure par ce fait que les 
meules donnent un charbon lourd et compact, tandis que 
celui des fours est friable et plus léger. Il n'en est pas moins 
des plus précieux dans une région où la production de la 
fonte n'est actuellement limitée que par le combustible. Les 
fours les meilleurs sont les fours de dimensions moyennes, 
ayant 12 m. 80 de longueur sur 3 mètres de largeur. 

La carbonisation dans les fours a lieu soit aux chantiers 
d'abattage, dans les forêts, soit auprès de l'usine. 
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. On la pratique sur place, dans les forêts, lorsque les trans- 
ports à l'usine doivent avoir lieu par chevaux et seraient trop 
coûteux. Quand, au contraire, il existe des cours d'eau, on 
préfère y faire flotter les bûches et Ton construit alors les 
fours auprès des barrages, qui sont eux-mêmes établis à la 
moindre distance possible du haut fourneau et qui présen- 
tent le plus souvent un curieux coup d'œil ; des milliers et des 
milliers de bûches s'y amoncellent, s'y heurtent avec des 
bruits sourds et couvrent entièrement la nappe liquide. On 
peut faire franchir aux bûches par flottage des distances de 
plus de cent cinquante kilomètres. Avant de les confier au 
courant, lors des grandes crues du printemps, on a eu soin 
de les laisser sécher plusieurs mois, afin qu'elles ne coulent 
pas. Des hommes suivent les berges pour rejeter à la rivière 
les bois qui se sont arrêtés dans les sinuosités des rives. 
Lorsque la rivière est navigable, on façonne des radeaux qui 
descendent jusqu'à l'usine. On considère qu'il y a intérêt à 
faire le charbon à l'usine lorsque la distance pour amener le 
bois à la rivière ne dépasse pas quatre kilomètres. 

Les forêts de l'Oural possèdent peu de grands arbres. Leur 
végétation n'est guère exubérante ; le sol est pauvre, le soleil 
rare. On coupe les arbres à environ quatre-vingts centimètres 
du sol et on laisse les souches. On débite les troncs et les 
grosses branches; on abandonne les menues branches et 
d'une manière générale tout bois dont le diamètre est infé- 
rieur à quatre ou cinq centimètres. Pourtant, il est des usines 
qui tirent parti de tout, notamment celles de Nijni-Taghil et 
de Verkh-Icetski. C'est une question d'abondance ou de 
pénurie de forêts; cela dépend aussi de la quantité de main- 
d'œuvre dont on dispose. 

Les essences sont presque uniquement le sapin, le pin et le 
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bouleau. C'est ce dernier bois qui donne le meilleur charbon. 
Les surfaces forestières nécessaires à Talimentation d'un 
haut fourneau doivent couvrir une vaste superficie. Sans 
entrer dans le détail des chiffres justificatifs, on peut estimer 
qu'une déciatine de forêts permet d'obtenir dix pouds de fonte 
par an, c'est-à-dire qu'une propriété comprenant deux cent 
mille déciatines de forêts exploitables pourrait fournir du 
combustible pour une production annuelle de deux millions 
de pouds de fonte. On peut également considérer cette parité 
théorique comme indiquant plutôt un maximum qu'une 
moyenne. Je ne connais pas, en effet, de cas où elle ait été 
dépassée. 

Coût du Le prix de revient du charbon de bois dans l'Oural est 
de bois naturellement très variable. Il est en outre très difficile de le 
déterminer, vu que chaque usine l'établit à sa manière; fes 
unes y font figurer la valeur du bois ; les autres considèrent 
que le bois ne vaut rien et inscrivent seulement le prix de la 
coupe, du transport et de la carbonisation. Par surcroît de 
difficulté, les mesures varient d'une usine à l'autre; le 
« korob » ou panier de charbon de bois, qui est l'unité locale 
et qui se confond avec ce qu'un cheval peut traîner, représente 
tantôt plus et tantôt moins d'après l'état des routes, la nature 
des bois et la vigueur des chevaux. A Kizel, par exemple, dans 
la province de Rerm, le panier pèse 25 pouds; à Avziano- 
Pétrovski, dans la province d'Oufa, il n'a plus que de d7 à 
22 pouds. Dans ces conditions, il n'est pas possible de donner 
des renseignements précis. 

On peut dire toutefois que le charbon de bois cesse d'être 
un combustible avantageux dès que son prix est sensiblement 
plus élevé que celui du coke dans la région du Donetz qui fait 
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concurrence à TOural. Le coke y vaut en ce moment 15 kopeks 
le poud ; comme une archine cubique de charbon de bois 
représente un peu plus de trois pouds et demi, son prix par 
conséquent ne doit pas dépasser 55 kopeks. En fait, il est 
assez rare qu'il s'élève plus haut. A Nijni-Taghil, il atteint ce 
taux, mais la qualité et le bon marché des minerais de fer y 
font compensation. Dans les usines de la Société française 
de la Kama, il descend à 40 kopeks, voire à 30 kopeks à 
Tusine de Pachia, où tout le bois peut arriver par flottage à 
bûches perdues. La Société de la Volga-Vichera, qui dispose 
de forôts immenses et d'un admirable système de rivières 
navigables et flottables, devra également, si elle est bien 
administrée, avoir son charbon de bois à un prix assez bas se 
maintenant entre 35 et 40 kopeks. 

Outre le charbon de bois, TOural possède de la houille, Houille, 
mais ce combustible est loin de présenter la même impor- 
tance. Les mines de houille de l'Oural sont d'une richesse 
extraordinaire, elles contiennent des milliards de pouds et 
paraissent inépuisables, mais leur charbon est malheureuse- 
ment d'une qualité médiocre qui en restreint les emplois. 

C'est sur la ligne de Perm à Ekaterinebourg, près des sta- 
tions de Lounievka, de Kizel et de Goubakha, que se trouvent 
ces exploitations minières. Sur le versant oriental de la chaîne 
de montagnes il n'y a qu'une petite mine d'anthracite qui soit 
travaillée ; c'est celle d'Igorchinski, qui appartient aux héritiers 
Demidof. 

Les mines de Lounievka, qui sont également la propriété des 
Demidof, ont sept couches de houille qu'on estime contenir 
au moins 800 millions de pouds; leur production actuelle se 
monte à environ 6 millions de pouds. 
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Les mines de Kizel sont encore plus riches. Le prince Aba- 
melek Lazaref qui en est propriétaire en tire environ 12 millions 
de pouds par an. Ces mines, au nombre de trois, s'appellent 
Kniajevskoï, Karchounovskoï et Bogorodskoï. 

Les mines de Goubakha sont exploitées les unes par le 
S' Loubimof , les autres par le S-" Zakharof . Elles produisent, 
les premières 1500 000 pouds par an, les secondes près de 
3 millions de pouds. 

Il y a encore près de Kizel une mine qui appartient au 
S' Ponomaref et qui fournit par an 800 000 pouds environ. 

En récapitulant, on obtient le tableau suivant : 

MINES EXPLOITANTS PRODUCTION ANNDELLB 

De Lounîevka. . . . Héritiers Demidof . ... 6 000 000 pouds. 

De Kizel Prince Abamelek Lazaref. 12 000 000 — 

— Ponomaref 800 000 — 

De Goubakha. . . . Loubimof 1500 000 — 

— .... Zakharof 3000000 — 

Soit un total de 23 300 000 — 

représentant actuellement la production de ce bassin. 

Il y a douze ans, en 1887, cette même production ne s'éle- 
vait qu'à 9 972 089 pouds. Le progrès est donc considérable ; il 
est probable d'ailleurs qu'il va se poursuivre. Ce sont les mines 
du prince Abamelek Lazaref qui y contribuent le plus. 

On peut s'étonner d'une telle progression du moment que 
les houilles sont d'une qualité inférieure. La raison en est que 
l'Oural a un besoin très grand de combustible. Puis, si 
médiocre que soit ce charbon, il n'en est pas moins apte à 
certains usages. Il contient de 27 à 30 0/0 de matières vola- 
tiles, laisse 17 à 23 0/0 de cendres et renferme 2 0/0 de soufre. 
Lavé, il donne un coke dont la qualité laisse fort à désirer. 
Il ne peut pas servir dans ces conditions à la production 
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de la fonte, mais il peut convenir au chauffage des chau- 
dières, des locomotives, des gazogènes et même des fours à 
puddler; il est également employé pour les salines et les sou- 
dières; enfin ses défauts ne présentent plus aucun inconvé- 
nient quand il s'agît de la métallurgie du cuivre. Ces débou- 
chés ne sont certes pas ceux que Ton dut espérer d'abord^ 
mais néanmoins ils sont vastes. Qui sait d'ailleurs si bientôt 
des capitalistes étrangers n'auront pas l'idée de créer sur ces- 
houillères la grande usine de transformation que l'Oural 
attend et que l'emploi du bois comme combustible industriel 
n'a pas encore permis d'établir? Malgré tous ses défauts, ce- 
charbon de l'Oural suffit pour les gazogènes des fours Martin,, 
ainsi que le prouve l'exemple de la Société de la Kama qui 
l'emploie ; il pourrait par conséquent devenir le combustible 
d'une aciérie aussi vaste et aussi puissante qu'on le voudrait, 
livrant à bas prix les produits finis qui maintenant coûtent si 
cher, et absorbant peu à peu dans ses ateliers presque toute 
la production de fer et d'acier de l'Oural du Nord et de l'Oural 
du Centre. 

Quant aux prix de vente du charbon de l'Oural, ils sont 
relativement élevés et paraissent rémunérateurs. Au mois de 
juin 1898, le prix du charbon trié, première qualité, était à 
Kizel de 7 kopeks le poud chargé sur wagon. A la même 
époque, dans le bassin de Donetz, le prix n'était encore que de 
5 kop. 3/4. Il est vrai que, depuis lors, la hausse dont tous 
les combustibles sont à présent l'objet en Russie et qui pro- 
vient de la construction de tant d'usines nouvelles a entraîné 
vers des cours plus élevés la houille des steppes de la Russie 
Méridionale, qui vaut maintenant près de 8 kopeks. Il convient 
d'ajouter que le prix de revient du charbon de l'Oural est 
généralement assez faible parce que l'extraction est facile et 
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la main-d'œuvre bon marché. Des mines, par exemple la mine 
de Kniajevskoï au prince Abamelek Lazaref à Kizel, sont à 
flanc de coteau; aucun puits n'y est nécessaire, les galeries 
sont hautes, bien aérées, et la couche « Elisabeth », où presque 
tout le travail est concentré, y a une épaisseur de plus de 
deux mètres. 

La mine dlgorchinski, qui a été mentionnée plus haut, est 
située dans une région toute difîérente, sur le versant oriental 
des montagnes, et contient une houille sèche, friable, anthra- 
citeuse, qui est impropre au haut fourneau. On s'en sert sur- 
tout pour les fours à calciner la dolomie ; peut-être les loco- 
motives pourraient-elles la brûler. Cette mine est d'ailleurs à 
peine exploitée par les héritiers Demidof qui en sont pro- 
priétaires. 

Enfin, on dit qu'en Sibérie il existe des mines de houille 
fort riches qui peuvent être économiquement travaillées à ciel 
ouvert et dont l'Oural pourrait tirer parti. Leur charbon serait 
d'excellente qualité et donnerait un coke métallurgique con- 
venant parfaitement pour la production de la fonte. Au der- 
nier congrès des métallurgistes de l'Oural, à Ekaterinebourg, 
en 1899, le propriétaire d'un de ces charbonnages, M. Derof, 
a même affirmé qu'il lui serait possible de faire parvenir du 
coke à Ekaterinebourg au prix de 20 kopeks le poud, si l'on 
construisait un chemin de fer de 120 verstes entre ses mines 
et le petit port de Pavlodar sur l'Irtych. Ces prévisions sont- 
elles basées sur des calculs sérieux et quelle est leur chance 
de se réaliser un jour, je rie saurais le dire; je crains toutefois 
que jusqu'à présent on n'ait plutôt rêvé que réfléchi, et que 
rOural ne puisse guère compter sur le coke sibérien. A tort 
ou à raison, il ne me semble pas que le charbon de bois soit 
près d'y avoir un concurrent ou plutôt un auxiliaire, et dans 
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mon opinion longtemps encore TOural n'aura pour sa fonte 
que le même combustible dont se servaient jadis ses maîtres 
de forges. 

La tourbe est le troisième combustible industriel que Tourbe. 
rOural possède. De grands marais tourbeux couvrent dans 
ses forêts de vastes espaces. Les mousses qui s'y sont décom- 
posées lentement sous l'action des eaux claires contiennent 
une quantité de carbone qui permet de les utiliser; elles 
rendent surtout des services dans les régions de l'Oural cen- 
tral où le bois fait défaut. Les usines de Nijni-Taghil et de 
Verkh-Icetski les brûlent dans leurs gazogènes. Ces dernières 
ont même installé une fabrication spéciale de briquettes de 
tourbe. Ailleurs, on a essayé de faire avec la tourbe un coke 
métallurgique pouvant servir pour les hauts fourneaux et l'on 
serait arrivé, dit-on, à des résultats encourageants. Mais si la 
tourbe a peut-être de l'avenir, son emploi actuel demeure 
limité, car son prix serait plutôt supérieur à celui du bois et 
du charbon. A Nijni-Taghil, en 1895, on comptait 5 rbl. 25 kop. 
pour une sagène cubique de bois et 9 rbl. 32 kop. pour son 
équivalent en tourbe. A Verkh-Icetski, le coût moyen sur 
place d'une sagène cubique de tourbe était de 3 rbl. 80 kop. 
et le transport à l'usine revenait à 1 rouble en moyenne. 
Comme il faut 1 sagène cubique 3/4 de tourbe pour remplacer 
1 sagène cubique de bois, le prix réel de la tourbe ressortait 
donc à 8 rbl. 40 kop. On trouvera d'ailleurs ci-après des 
calculs qui ont été faits par l'administration des usines de 
Nijni-Taghil et qui expriment le prix respectif du bois, de la 
tourbe et du charbon de Lounievka. Il en ressort clairement 
que le bois était encore le combustible le meilleur marché et 
coûtait moins cher que les autres combustibles d'appoint. Il 
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est vrai que le charbon de Lounievka est ici grevé de frais de 
transport élevés puisque Nijni-Taghil est à plus de 200 versles 
des mines; une usine s'installant sur la houille même la 
paierait sensiblement moins cher. 

Prix (Tune sagène cubique de bois, en 1895, à Nijui-TaghiL 

roubles. 

r En bois 5.22 

2° D'après son équivalent en charbon de Lounievka. . 9.03 
3* — — en tourbe 9.32 

Résidus L'Oural consomme enfin des résidus de naphte qu'il reçoit 

de 
naphte. P^^ ^^ Volga, la Kama ou la Bielaïa et qui sont employés par 

les usines situées sur ces grandes artères fluviales. C'est un 
combustible admirable dont le seul défaut est d'être un peu 
cher. A Bakou, les résidus valent maintenant 13 kopeks le 
poud; à Tsaritzine, aux aciéries de la société de l'Oural- Volga, 
ils reviennent à 17 kopeks environ. Bien qu'un poud de naphte 
vaille au moins deux pouds de charbon et permette toujours 
d'obtenir des produits supérieurs, pourtant de tels prix 
augmentent singulièrement les prix de revient. On peut d'ail- 
leurs croire que l'augmentation de la production des puits de 
Bakou et de Grosny aura bientôt pour conséquence une cer- 
taine diminution des prix des résidus. 

Aux confins de l'Oural du Nord, sur les rives de la Petchora^ 
cours d'eau qui n'appartient déjà plus au bassin du Volga, 
mais qui pourtant communiquait jadis avec la Vichera par 
un canal actuellement comblé, des indices sérieux trahiraient, 
paraît-il, l'existence de nappes souterraines de naphte. Des 
flaques vertes flottent à la surface des eaux; si l'on creuse le 
long des berges, on voit sourdre aussitôt le naphte. Peut-être 
un jour des spéculateurs hardis auront-ils l'idée de former 
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line société d'études et de faire des travaux de sondage pour 
savoir exactement à quoi s'en tenir sur la richesse de ces 
nappes pétrolifères. A supposer qu'elles fussent réelles et que 
l'exploitation en fût facile, le naphte de la Petchora trouve- 
rait un débouché important dans les usines de l'Oural, 
auxquelles il coûterait moins cher que celui de Bakou. 






Digitized byCjOOQlC 

I 



CHAPITRE II 

Les moyens de transport : routes, rivières, 
chemins de fer. 

Routes. Sans combustible, Tinclustrie ne peut pas exister; sans 
transports faciles, elle ne peut pas se développer. C'est du 
jour où les chemins de fer ont diminué les distances que date 
cette expansion industrielle si remarquable de là seconde 
moitié de ce siècle. L'Oural à cet égard retarde; ses usines 
sont loin non seulement des matières premières qui leur sont 
nécessaires, mais des marchés qui ont besoin de leurs pro- 
duits; aussi végètent-elles dans le cercle étroit où elles sont 
renfermées. Pendant ce temps, d'autres régions progressent 
rapidement, mettent en pleine valeur des mines qui paraissent 
pauvres auprès de celles de l'Oural et atteignent des résultats 
auxquels celui-ci ne parvient pas. Ses 105 usines produisent 
maintenant moins de fonte que les 16 usines de la Russie 
Méridionale (en 1897, Oural, 40816000 pouds; Russie Méri- 
dionale, 46182 277 pouds). 

Comme au siècle dernier, l'Oural, à la fin du xix" siècle, fait 
encore par chevaux la plupart de ses transports. Ses routes, 
qu'on n'empierre jamais, sont creusées d'ornières, trouées de 
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fondrières, transformées bien vite en marais par les pluies 
d'automne ou les dégels du printemps. Lorsque le chemin 
habituel est devenu impraticable, les charrettes passent sur les 
côtés, de nouvelles pistes s'ouvrent ainsi peu à peu à droite 
et à gauche du tracé primitif, qui s'élargit de plus en plus 
et empiète sans cesse sur la prairie ou la forêt voisine. C'est 
sur ces routes poussiéreuses et cahoteuses que roulent les 
tarantass de poste avec de durs soubresauts qui rendent 
impossible l'emploi des ressorts ; malgré le foin ou les oreil- 
lers dont il capitonne son véhicule, le voyageur y est vite à la 
torture et maudit son sort au lieu de goûter le charme sauvage 
du pays et la gaie mélodie des grelots de l'attelage. 

L'hiver améliore un peu ces routes si primitives que nul 
n'entretient ; la neige permet alors le traînage et facilite les 
transports. C'est la saison que les usines choisissent de préfé- 
rence pour expédier leurs produits ou recevoir leurs matières 
premières, minerais, calcaire, bois et charbon de bois. 
Comme un traîneau tiré par un petit cheval de l'Oural ne sau- 
rait naturellement être lourdement chargé, on s'imagine aisé- 
ment les longues caravanes qui se meuvent ainsi l'hiver sur 
les routes glacées. L'été, les transports coûteraient beaucoup 
plus cher, et les industriels préfèrent alors emmagasiner des 
stocks, bien que ce soit un capital qui ne travaille pas* et 
dont les intérêts perdus viendront accroître le prix de revient 
des produits finis. 

Quelques chiffres permettront de se rendre compte des 
grandes dépenses qu'entraînent de tels transports. Pour fran- 
chir une distance de 100 versles, il faut compter environ 11 à 
12 kopeks par poud, ce qui met le poud-verste à 1/8-1/9 kopek. 
Aussi est-il très rare que les usines qui doivent faire par che- 
vaux leurs transports étendent à plus de 100 verstes le rayon 
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de leurs opérations ; en fait, elles ne font pas franchir à leur 
charbon de bois ou à leur minerai plus d'une quarantaine de 
verstes, soit environ 10 lieues. C'est dans cette sphère si petite, 
si rétrécie, qu'elles doivent trouver les minerais, le combus- 
tible, les fondants, l'argile, bref tout ce que leur existence 
nécessite ; leur production sera donc limitée par les quantités 
mômes de matières premières dont elles pourront s'y approvi- 
sionner. Dans ces conditions, une production de 2 millions de 
pouds de fonte sera, sauf quelques cas très rares, le maximum 
auquel elles pourront prétendre. Si elles veulent l'accroître 
elles ne pourront y réussir qu'en se dédoublant pour ainsi 
dire et qu'en transportant plus loin une partie de leur fabri- 
cation, au milieu des forêts et auprès des mines qu'elles- 
mêmes ne pouvaient pas exploiter. La décentralisation indus- 
trielle étant la conséquence forcée d'un tel état de choses^ 
c'est à un éparpillement fâcheux de force et de travail 
qu'aboutit dans l'Oural la difficulté des transports. Les frais 
généraux y sont plus grands qu'ailleurs, et chaque jour il y 
devient plus difficile de lutter avec les autres régions indus- 
trielles de l'Empire qui peuvent concentrer davantage leur 
production. 

Rivières. Les rivières qui descendent des montagnes de l'Oural vers 
le Volga, la Kama ou l'Obi sont en petit nombre seulement 
navigables; on peut citer notamment sur le versant euro- 
péen la Vichera, la Tchoussovaïa et la Bielaïa, et sur le ver- 
sant asiatique la Sosva et la Tavda. Mais il ne faut pas 
oublier d'abord que l'hiver emprisonne ces rivières dans les 
glaces pendant plus de six mois par an ; ensuite que la saison 
des basses eaux, qui dure de son côté assez longtemps, y 
arrête non moins sûrement la navigation. Il faut aussi consi- 
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dérer que ces rivières sont situées aux confins mêmes de 
rOural. La Vichera coule dans la partie extrême de TOural 
du Nord; la Bielaïa sur les limites de TOural du Sud; quant 
à la Sosva, elle ne dessert que les usines du district de Bogos- 
lovski. Seule la Tchoussovaia pénètre dans TOural du Centre, 
mais elle ne constitue qu'une artère d'assez faible importance, 
utilisable une fois Tan pendant quelques jours seulement. 
Elle sert principalement aux usines de la Société de la Kama. 
De toutes ces rivières, celle qui paraît pouvoir un jour nourrir 
le trafic le plus sérieux, c'est peut-être la Vichera ; quelques 
seuils où bouillonnent des rapides en entravent malheureuse- 
ment la navigabilité. Mais lorsque les travaux nécessaires y 
auront été effectués et qu'un type convenable de remorqueurs 
et de barques aura été choisi, cette rivière pourra devenir 
une voie commerciale importante, par laquelle la Société de 
la Volga- Vichera amènera économiquement à ses hauts four- 
neaux ses minerais et son charbon et pourra ensuite expé- 
dier ses fontes. J'ai remonté cette rivière sur environ 300 kilo- 
mètres au mois de juin 1898, et pas une fois le vapeur sur 
lequel je me trouvais ne s'est ensablé. Grâce à l'activité de 
nos compatriotes, la région déjà s'animait, des barques cir- 
culaient, Vijahika prenait l'aspect d'un port et l'on s'étonnait 
de la transformation rapide d'une région récemment encore 
si déserte et si lointaine. On admirait l'énergie des Français 
qui avaient obtenu de tels résultats. 

Quant aux autres rivières de l'Oural, ce sont plutôt des 
torrents. A la fonte des neiges, leurs eaux montent, la crue 
se fait soudaine et violente; il faut en profiter sans tarder 
pour lancer les barques ou les radeaux. Peu de jours après, 
toute navigation devient impraticable ; la rivière ne peut plus 
servir qu'à alimenter les vastes étangs que chaque usine, a 
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artificiellement créés auprès d'elle lors du servage, et dont 
elle utilise la force au moyen d'une chute et de roues à aubes 
ou de turbines. Les barques descendent moins vite que le 
courant; elles s'en vont comme à reculons, le gouvernail en 
avant, la proue en arrière, traînant un poids en fonte qui 
frotte les pierres et les rochers du fond, afin d'obtenir une 
vitesse moindre qui permette de gouverner. Si la crue ne 
dure pas assez longtemps, la barque s'échoue et il faut pour 
la remettre à flot attendre jusqu'aux pluies d'automne, ou 
bien décider quelque usine voisine à ouvrir les écluses de son 
étang et à envoyer de l'eau dans la rivière. C'est alors une 
question de prix à débattre, on paie parfois jusqu'à vingt 
mille et trente mille francs les quelques centimètres d'eau 
nécessaires pour que le voyage des barques échouées puisse 
s'achever et que leur fonte et leurs fers parviennent à temps 
à la foire de Nijni-Novgorod. 

Plus des deux tiers du charbon de bois des hauts fourneaux 
leur parviennent par voitures ou traîneaux ; il en est de même 
des minerais, de sorte que les rivières ne jouent qu'un rôle 
très faible dans le transport à l'usine des matières premières. 
Leur importance est au contraire très grande pour les pro- 
duits finis qui sont presque tous expédiés par la Kama, la 
Tchoussovaïa et la Bielaïa. On les concentre en certains 
ports, notamment à Levchino, sur la Tchoussovaïa, et au 
moment de l'ouverture de la navigation on les charge sur les 
barques de ces fleuves. Quant à évaluer le prix des transports 
par eau, ce n'est facile que sur les grandes rivières où la 
navigation est régulièrement établie et où les frets peuvent 
être déterminés à l'avance. On sait, par exemple, que de Perm 
à Tsaritzine, les fontes paieront environ 3 kop. 1/2 par poud 
et d'Oufa environ 3 kop. 3/4. Mais, sur les petites rivières, il 
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est fort difficile de savoir, vu les hasards de la navigation, à 
quoi s'en tenir. Pour arriver d'ailleurs à une évaluation 
exacte, il faudrait connaître la valeur des bois qui ont servi à 
construire les barques et qui sont perdus ou à peu près, car 
le plus souvent les barques descendent et ne remontent pas. 
On les vend sur place le prix qu'on peut. Une barque pou- 
vant contenir 40000 pouds de barchandises et ayant coûté 
de 1500 à 2000 roubles, se revend environ 600 roubles. On 
peut pourtant, à titre de renseignement, indiquer que la 
Société de la Volga-Vichera estime que le transport des 
60 000 tonnes de minerai qui devront être descendues 
chaque année par la Vichera depuis les mines de Tchou- 
valsk jusqu'aux hauts fourneaux d'Oust-Vijaïka, sur une 
distance de 190 kilomètres, lui reviendra à 4 fr. 21 par tonne, 
ce qui représenterait 2 kopeks par poud. 

En ce qui concerne les transports par chemin de fer, c'est chemins 
à peine si jusqu'à présent ils ont joué un rôle dans l'Oural. 
Ce vaste pays n'est en effet desservi que par les deux lignes 
de Perm-Tioumen et de Samara-Zlatooust dont la plupart des 
usines sont situées trop loin pour pouvoir les utiliser. Aussi ces 
lignes n'ont-elles transporté en 1897 que 7 600000 pouds de 
minerai et 1 500 000 pouds de charbon de bois, sur une consom- 
mation totale de 80 millions de pouds de minerai et de 36 mil- 
lions de pouds de charbon de bois. Quelques usines ont, il est 
vrai, établi elles-mêmes des voies ferrées. C'est ainsi que dans 
les districts de Bogoslovski, de Nijni-Taghil et d'Alapaief, on 
trouve maintenant des chemins de fer à voie étroite qui ren- 
dent d'inappréciables services. Mais on ne saurait demander 
aux industriels de faire à leurs propres frais tout le réseau qui 
semble nécessaire et c'est évidemment au Gouvernement Impé- 
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rial que cette tâche incombe, soit qu'il construise lui-même 

les voies nouvelles, soit qu'il donne une garantie d'intérêt. 

L'amélioration des moyens de transport dans TOural, c'est- 
à-dire la construction de tout un système de voies ferrées qui 
desservirait enfin le pays, s'impose évidemment, comme la 
condition nécessaire de son progrès économique. Chose 
curieuse, ce n'est que depuis fort peu de temps que les indus- 
triels de l'Oural ont compris une nécessité aussi claire, tant 
était forte leur habitude de vivre ainsi que leurs aïeux 
vivaient. Jusqu'à l'année dernière, ils ne se rendaient pas 
compte qu'ils semaient le plus clair de leurs bénéfices sur ces 
mauvaises routes où circulaient les interminables théories de 
leurs traîneaux et de leurs charrettes. Des calculs bien simples 
leur eussent montré que les prix de la fonte, des fers et des 
aciers étaient de ce chef grevés de lourdes charges ; une usine, 
par exemple, qui doit faire venir de trente à quarante verstes 
par traîneaux son minerai, son charbon de bois et ses fondants, 
paie rien qu'en transports 13 kop. i/2 environ par poud de 
fonte lui revenant en tout à 40 kopeks environ, c'est-à-dire 
que 33 0/0 du coût total incombe au transport des matières 
premières, sans parler de l'intérêt du capital sur les stocks 
amassés pendant l'été. Mais ces calculs, ils ne les faisaient 
pas. Il a fallu la concurrence du bassin du Donetz pour 
secouer leur indifférence. A ce point de vue, le sixième Con- 
grès métallurgique, qui s'est réuni pendant l'hiver de l'année 
1897 à Ekaterinebourg, a marqué une date. C'est là que le cri 
d'alarme a été poussé, que les dangers d'un tel état de choses 
ont été signalés et que tout un plan de chemins de fer à voie 
étroite, destiné à être soumis au Gouvernement Impérial, a 
été élaboré. D'après le plan en question il faudrait construire 
plus de 2 000 verstes pour répondre aux besoins de l'industrie 
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et permelire à TOural d'utiliser toutes ses ressources. Parmi 
les voies ferrées projetées, les unes, comme celles de Kouchva- 
Sosva-Verkhotourie ou de Bogdanoyich-Irbit-Taborinskoie, 
auraient pour but de rapprocher les usines soit des forêts 
encore inexploitées, soit des mines de fer; les autres, 
notamment la ligne Zlatooust-Silvinski-Perm, devraient relier 
entre elles le plus grand nombre possible d'usines afin 
qu'elles puissent, par l'échange de leurs produits, parvenir à 
se spécialiser. Enfin, un troisième groupe de chemins de fer 
devrait raccorder aux lignes principales un certain nombre 
d'usines. Voici, d'ailleurs, la liste des lignes dont la con- 
struction a été demandée par le sixième Congrès métallur- 
gique. On trouvera, en outre, à la fin de ce chapitre, une carte 
où elles sont portées. 

Lignes projetées, 

Perm-Koungour-Silvinski-Oulkinski-Bilimbaïevski- 

Revdinski-Niazepetrovski-Zlatooust 500 verstes. 

Oufa-Avziano-Pétrovski (avec embranchements) . . . 400 — 

Salda-Alapaïef. UO — 

Kouchva-Sosva 170 — 

Bogdanovich-Irbit-Taborinskoie 230 — 

Bogoslovski-Kizel (avec embranchements) 635 — 

Ligne de raccordement de Yiazovaïa aux usines de 

Katav-Ivanovski 28 — 

Ligne de raccordement à Lizva 20 — 

Total 2 093 — 



Il est évident qu'un tel réseau ne sera pas intégralement 
construit, et que plusieurs de ces lignes n'existeront jamais 
que sur le papier. C'est ainsi d'ores et déjà qu'on peut consi- 
dérer comme très probable qu'on ne construira pas la ligne 
de la Montagne Magnétique à Oufa par Avziano-Pétrovski, 
qui desservirait les usines des Sociétés de Bieloretz et de 
rOural-Volga. Les difficultés d'exécution seraient trop 
grandes; il faudrait couper les vallées au lieu de les suivre. 



Digitized by 



Google 



26 L'OURAL. 

Quant à la question de dépense, on peut estimer, comme il 
ne s'agit en somme que de chemins de fer à voie étroite, que 
les frais seraient relativement peu élevés et ne dépasseraient 
guère 20000 roubles par verste. C'est à peu de chose près 
l'évaluation qui a été donnée pour la ligne Bogoslovski-Kizel, 
laquelle cependant traverse la chaîne môme des montagnes et 
parcourt une région accidentée. Cette ligne, dont l'impor- 
tance pourrait être fort grande, puisqu'elle permettrait à 
des marchandises arrivées par la Kama jusqu'à Perm d'être 
rechargées sur les barques de la Sosva après un parcours de 
600 verstes par voie ferrée, sera peut-être faite Tune des pre- 
mières. Par la Sosva, puis par la Tavda et l'Irtych, les mar- 
chandises pourraient arriver jusqu'au cœur même de la 
Sibérie, et la ligne dont il s'agit tendrait ainsi à devenir le 
plus court et le plus économique chemin de transit entre la 
Russie d'Europe et la Russie d'Asie. 

Je ne puis quitter ce sujet sans mentionner encore une 
ligne dont il n'a été d'ailleurs que peu question au sixième 
Congrès métallurgique de l'Oural, parce qu'elle présente un 
intérêt moins régional que général; c'est celle qui doit aller de 
Tsaritzine à Tcheliabinsk en passant par la Montagne Magné- 
tique, et qui se souderait sur le Volga aux voies ferrées se 
dirigeant vers le bassin du Donetz ou vers la mer Noire. Elle 
serait le prolongement méridional du Transsibérien ; elle cor- 
respondrait au sud à ce que doit être au nord la ligne de 
Perm-Kotlas ; par ces deux grandes voies, le chemin de fer 
Transsibérien pourrait à son gré faire rouler ses wagons 
chargés de grains jusqu'aux vapeurs de la mer Blanche ou 
jusqu'aux élévateurs de Novorossisk. Mais la ligne Tchelia- 
binsk-Tsaritzine présente également, au point de vue des 
intérêts spéciaux de l'Oural, une importance considérable; 



Digitized by 



Google 







^N. 




\^ 




Bogoslov^kl 




,^ \ 


W 


y'^'-'^^^^^X^^iàùio 


1 \^ 


\fo ' 


\^ X 


W 


NT- r— 


■>— s^_ V^ 


^5L/ ^ 


^-^^i^^^JX 


Â^^ 


y 


^SoSi^inski 


~- 1 .j^jferkholoupie 


L?^^~\ 





fTi^y'netourùiski 
VérkhrietourùiskL 



fN.Sa 



j^xTourinsk 



rblt 



Ta/xx^kûi/o 
Skaterineo 



Urbttski 
fiùu) 



icmmen 



Ser^uihski 
épetroufkù 



TBogdanoi^ètdv 
Ostroi^skaza 



^ui^ma 



/ Tcheliabinsk 



kl 



CARTE 

des Chemins de fer à voie étroite 
DE L'OURAL 

proposés par le 

6^ Congrès Métallurgique 
D'ÉKATERINEBOURG 






<§) raies 

• vaines 
w^mmmmmChemins de Jkr existant 
m^^im^C/iemins dejer à i^oie él/'oU^ projetés 

Digitized by CjOO< JIC 



Digitized by 



Google 



LES MOYENS DE TRANSPORT. 27 

passant en effet auprès de la Montagne Magnétique et desser- 
vant tout cet Oural du Sud si riche en minerais, elle en 
permettrait la mise en valeur ; elle pourrait môme, dit-on, 
faciliter rechange des minerais de TOural contre les cokes 
du bassin du Donetz. Les usines des Sociétés de Bieloretz et 
d'Oural-Volga, et même Tusine Zigasinski, cette dernière 
achetée récemment par la Société Novo-Pavlovka aux sieurs 
Chamof et Kalsine, s'y raccorderaient, si elles le désiraient, 
par des embranchements, et les dépenses qui leur incombe- 
raient de ce chef ne tarderaient sans doute pas à être complè- 
tement regagnées. D'après les renseignements les plus récents, 
la Compagnie du Chemin de fer de Vladicaucase serait sans 
doute chargée de la construire. Il faudrait compter quatre 
années environ et deux cents millions de francs au moins pour 
la terminer et l'outiller. La distance entre les deux points 
terminus, Tcheliabinsk et Tsaritzine, serait de 1 500 verstes. 
La Compagnie du Chemin de fer de Vladicaucase se procure- 
rait les ressources nécessaires en émettant à l'étranger des 
obligations 4 0/0 que l'État garantirait. 

Dans ces coUines boisées de l'Oural qui séparent l'Europe 
de l'Asie et dont le nom a si longtemps évoqué une contrée 
lointaine, perdue dans les neiges aux confins de la civilisation, 
les chemins de fer s'apprêtent donc à causer à leur tour une 
révolution économique. Ils décupleront les forces productives 
du pays, feront éclater sous la montée d'une sève nouvelle les 
vieux cadres dans lesquels l'industrie y avait jusqu'à présent 
vécu et rendront à l'Oural, parmi les grands pays producteurs 
de fonte, la place prépondérante que ses inépuisables mines 
de fer lui assurent. La même transformation se prépare dans 
la Sibérie, qui cessera bientôt d'apparaître aux imaginations 
comme un pays d'exil. 



Digitized by 



Google 



CHAPITRE III 

La main-d'œuvre. 

Recrute- C est à peine si, dans quelques grands centres industriels 
mentdela 
main- de la Russie, il s'est formé jusqu'à ce jour une classe ouvrière. 

œuvre. L'Q^ypjgj. russe n'est le plus souvent qu'un paysan qui donne 
son travail l'hiver à l'industrie et l'été à l'agriculture. Il quitte 
la fabrique pour retourner au village quand l'époque des tra- 
vaux des champs est venue ou quand les fêtes de Pâques 
interrompent partout le travail. Nulle part peut-être cette per- 
sistance du paysan chez l'ouvrier n'est aussi sensible que dans 
l'Oural. Pendant l'été, dans beaucoup d'usines et de mines, 
les bras font défaut, les ouvriers s'en sont allés. Aux mines 
de charbon de Kizel, on compte 300 ouvriers l'été et plus de 
2000 l'hiver. D'ailleurs la forêt ou les prairies entourent les 
usines, et la nature si proche empêche l'âme du paysan de se 
déprendre. Il n'y oublie pas, comme à la ville, ses instincts 
natifs. Si donc l'agriculture russe a prêté le paysan à l'indus- 
trie, elle ne le lui a pas encore donné, comme en France. C'est 
elle pourtant qui fournit l'ouvrier; là où elle n'existe pas, il 
faut que les usines nouvelles qui s'installent s'adressent à la 
population agricole des provinces voisines et fassent entendre 
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fort loin leur appel, car la Russie est immense et des régions 
entières n'ont ni villes ni villages. Il est des contrées de TOural 
où aucune population n'existe; dans le Nord notamment, là 
où la Société de la Volga- Vichera va établir ses hauts four- 
neaux, on ne trouve que quelques hameaux sur le bord des 
rivières; partout ailleurs c'est la solitude des forêts. Dans son 
besoin de main-d'œuvre l'industrie russe est, il est vrai, 
secondés parles instincts mêmes du paysan qui se déplace avec 
la plus grande facilité; une sorte de vague à l'âme, d'espoir 
irraisonné en un climat plus propice ou un sol plus fertile, le 
pousse à s'expatrier et les désillusions ne mordent pas sur sa 
robuste confiance qui survit à tout et provoque des émigrations 
continuelles soit d'une province à l'autre de la Russie d'Europe, 
soit de Russie d'Europe en Russie d'Asie. C'est cet attrait de 
l'inconnu qui détermine actuellement ce mouvement vers la 
Sibérie dans lequel plus de cent mille individus sont chaque 
année entraînés. Sur la ligne de Samara-Zlatooust on croise 
souvent de ces trains d'émigrants où femmes, vieillards et 
enfants sont entassés pêle-mêle dans des wagons à bestiaux. 
Avec un zèle digne d'éloge, l'administration russe s'efforce de 
canaliser et de diriger le courant qui les emporte ; elle exige 
que les émigrants ne quittent leur village qu'après avoir reçu 
les autorisations nécessaires et elle leur assigne des lots de 
terrain dans les gouvernements de Tobolsk et de Tomsk. 
Malgré ses soins, la vie là-bas est dure, et les paysans décou- 
ragés se prennent parfois à regretter la misère même qu'ils 
ont voulu fuir. Ils repartent alors un beau jour, mais lorsque 
revenus au village ils racontent ce qu'ils ont eu à endurer, 
nul ne les écoute et leur exemple qui ne rebute personne 
n'arrête pas une émigration qui correspond trop au tempéra- 
ment national. 
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Les diverses régions de l'Oural difl'èrent naturellement 
beaucoup au point de vue de la main-d'œuvre. Les unes en 
ont trop, les autres pas assez, suivant que les usines sont 
anciennes ou récentes. Quand l'industrie a déjà attiré et fixé 
au sol une population nombreuse comme dans l'Oural du 
Centre, les ouvriers qui se recrutent dans son sein ne lui font 
pas défaut. Ailleurs, l'industrie ne fait que de débuter; il 
faut alors constituer lentement les agglomérations de popula- 
tion qui sont nécessaires. Il arrive aussi qu'une usine n'a pas 
toutes les catégories de main-d'œuvre dont elle a besoin. Ses 
hauts fourneaux et ses ateliers possèdent bien le nombre d'ou- 
vriers désirable, mais ses forêts manquent de bûcherons, ses 
mines sont délaissées faute de mineurs. C'est surtout le recru- 
tement des bûcherons qui présente des difficultés, et l'on peut 
craindre pour l'Oural qu'il n'en soit ainsi longtemps encore; 
il s'est formé récemment, en effet, pour exploiter les vastes 
forêts du bassin de la Petchora, des compagnies par actions 
qui vont provoquer une grande demande de main-d'œuvre 
forestière et disputer à l'Oural les bûcherons des provinces 
limitrophes de Vologda et de Viatka. 

Lorsqu'une usine nouvelle se crée dans les parties peu peu- 
plées de l'Oural, par exemple dans l'Oural du Nord, les indus- 
triels prennent leurs dispositions pour que la chose se sache 
non seulement dans le voisinage immédiat mais à des cen- 
taines de kilomètres de là, et si les salaires, comme il est 
naturel, y sont plus élevés que dans les usines anciennes déjà 
pourvues de main-d'œuvre, les ouvriers s'y présentent peu à 
peu, puis appellent à leur tour des camarades, de sorte qu'au 
bout de quelque temps le mouvement s'accélère et l'usine 
finit par avoir un personnel numériquement suffisant. Mais 
il y faut du temps et de l'argent; il en faudra plus encore 
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pour arriver non plus à la quantité, mais à la qualité; la ques- 
tion ouvrière doit par conséquent être regardée comme Tune 
des plus sérieuses dont des Sociétés telles que la Volga- 
Vichera doivent se préoccuper. Les ouvriers qui viennent des 
régions les plus éloignées sont généralement les bûcherons 
dont la plupart sont originaires des provinces de Vologda et 
de Viatka ; d'autres arrivent des gouvernements riverains du 
Volga où l'agriculture a été pendant ces dernières années 
éprouvée par de mauvaises récoltes; d'autres enfin quittent 
les mines et les usines où ils travaillent, séduits par les salaires 
plus élevés de la nouvelle entreprise. A toute cette popula- 
tion qu'une usine nouvelle doit faire venir et s'attacher, il 
faut évidemment des maisons. Dans les pays neufs et déserts 
c'est une nécessité absolue que de loger les ouvriers; en 
Russie, d'ailleurs, cette nécessité existe même dans les plus 
grands centres industriels, à Moscou par exemple, parce que 
même là l'ouvrier ne se fixe que lentement et garde long- 
temps l'esprit de retour au village. Aussi les usines mosco- 
vites possèdent-elles de vastes dortoirs où plusieurs centaines 
d'hommes reposent côte à côte sur des lits de camp, avec les 
images de leurs saints préférés le long des murs, et sous leur 
dure couchette la malle doublée de clinquant qui renferme 
leurs vêtements de fête. Dans l'Oural, les casernes ouvrières 
sont le plus souvent des maisons en bois meublées avec une 
simplicité des plus primitives. Trente-cinq à quarante hommes 
y logent ensemble; un ménage habite avec eux. La vie privée 
du couple a son mystère plus ou moins protégé par une 
mince cloison qui sépare son alcôve du reste de l'unique 
pièce de la maison; là femme fait la soupe et tient ce pha- 
lanstère. On tend, il est vrai, à améliorer ces conditions 
d'existence et à assurer aux ouvriers plus de bien-être. Le 
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Gouvernement Impérial Texige des Sociétés nouvelles et les 
villages ouvriers qui se groupent autour des usines récentes 
ont un aspect plus propre et plus coquet. Celui que la Société 
de la Volga-Vichera construisait Tété dernier à Vijahika pré- 
sentait des installations particulièrement confortables. Ces 
villages peu à peu deviendront de véritables villes; le com- 
merce y installera ses boutiques, des artisans y monteront de 
petits ateliers, et la population s'augmentera alors rapidement. 
A Tchoussovaïa, où la Société française de la Kama a établi 
sa première usine, on compte maintenant 20000 habitants. A 
Nijni-Taghil, il y en a 35 000. Les usines jouent ici le même 
rôle que le château féodal au moyen âge. Pour que la res- 
semblance soit plus complète, elles ont d'ailleurs gardé un 
aspect de château fort; des étangs les entourent et leurs 
hautes murailles rouges, percées de fenêtres méfiantes et gril- 
lées, ont Tair d'avoir jadis repoussé des assauts. On s'ima- 
gine les premiers maîtres de forges de l'Oural comme des 
seigneurs rudes et batailleurs; leurs ouvriers étaient leurs 
serfs. 

Il ne suffit pas de loger l'ouvrier, il faut encore le nourrir. 
Dans certains villages de l'Oural du Centre, comme Tchousso- 
vaïa et Nijni-Taghil, où des commerçants se sont installés, 
les industriels n'ont plus à se préoccuper d'assurer l'existence 
matérielle de leurs ouvriers, mais ailleurs, dans les usines 
nouvelles de l'Oural du Nord notamment, il n'existe aux 
alentours ni magasins ni dépôts où l'on puisse acheter le 
nécessaire. C'est donc à l'usine à y veiller. Elle doit faire des 
approvisionnements importants en blé, en vivres de toute 
espèce et en vêtements qu'elle revendra aux ouvriers. On 
devine les abus auxquels peuvent donner lieu de telles 
transactions commerciales entre patrons et ouvriers, ceux-ci 
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obligés de subir les conditions de ceux-là et les faibles se 
trouvant à la merci des forts. Actuellement, il s'en commet 
de nombreux, dit-on, dans les exploitations minières de 
Sibérie où le magasin serait souvent une meilleure affaire que 
la mine elle-même. Mais dans TOural ils ont disparu. L'Admi- 
nistration Impériale ne les y tolérerait plus et les ouvriers 
déserteraient bien vite Tusine qui essaierait de les remettre en 
vigueur. Lorsqu'ils se gagent, ils ont soin de s'informer non 
seulement des salaires, mais aussi du prix des vivres et des 
denrées. Faire en temps voulu les achats, choisir l'époque la 
plus propice, emmagasiner ensuite les grains et les vivres et 
les préserver de tout accident, tout cela ajoute aux soucis de 
l'industriel de l'Oural et l'oblige à posséder des fonds de rou- 
lement considérables. 

Rien n'est mélangé comme la population ouvrière de 
rOural. On y trouve à côté des paysans slaves des représen- 
tants des races mongole et finnoise ; on y voit sur les mêmes 
chantiers des Russes, des Bachkirs, des Khirgiz, des Tatars 
et même des Wogouls. Aux mines d'or de Katchkar, dans 
l'Oural du Sud, la plupart des ouvriers sont des Bachkirs. 
Bien que certains industriels vantent beaucoup leur sobriété 
ainsi que celle des Tatars, c'est néanmoins l'ouvrier russe, le 
Slave, qui possède le plus d'aptitudes professionnelles et qui 
fournit dans les usines le travail le meilleur. Est-ce à dire 
qu'il soit un ouvrier habile? Hélas î non; dans tout l'Oural on 
recueille les doléances des industriels qui ne parviennent pas 
à recruter une main-d'œuvre suffisamment exercée et ins- 
truite. Les bons ouvriers fondeurs notamment sont rares; 
rares aussi ceux qui sont capables de manier une machine- 
ôutil ou de tourner un cylindre ou une bielle selon les règles 
de l'art. Quant au contremaître habile, il n'existe pour ainsi 
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dire pas. Ce sous-officier de l'armée industrielle a pourtant 
un rôle dont Timportance ne saurait être exagérée, et je ne 
crains pas d'être suspect de partialité en attribuant la renom- 
mée dont jouissent les produits de la Société lyonnaise de la 
Kama aux contremaîtres français qu'elle emploie. Les con- 
grès des métallurgistes qui se tiennent chaque année à Eka- 
terinebourg l'ont d'ailleurs si bien compris qu'ils ont inscrit 
dans leur programme la création d'écoles professionnelles. 

Nombre Les statistiques qu'a publiées dans son numéro de jaa- 

des 
ouvriers, ^'i^r 1898 le « Bulletin Russe de Statistique financière et de 

Législation », lequel les a tirées lui-même des publications 
officielles, indiquent qu'en 1895 les industries minières et 
métallurgiques de l'Oural occupaient 232 285 ouvriers. Il n'est 
pas sans intérêt de reproduire ci-contre les statistiques dont il 
s'agit, car elles permettent non seulement d'apprécier la répar- 
tition de ce contingent ouvrier entre les différentes industries 
ouraliennes, mais encore de faire une comparaison avec les 
mômes industries dans les autres régions de la Russie. 

L'industrie sidérurgique est naturellement celle qui fait 
travailler le plus grand nombre d'ouvriers; c'est l'industrie 
mère de l'Oural, la plus ancienne et la plus riche de la 
région. Autour d'elle vivaient 175 000 ouvriers en 1895; il y 
en a peut-être 200 000 en ce moment. Ce chiffre paraîtra sans 
doute démesuré si on le rapproche de celui qui se rapporte à 
la Russie Méridionale où, à la même date, vingt mille hommes 
seulement étaient employés par l'industrie sidérurgique et 
fournissaient une production égale, sinon supérieure. Mais il 
s'explique par la nature du combustible employé. L'Oural 
brûle du bois, le Donetz du coke; de là vient cette si grande 
différence. J'ai déjà eu occasion, dans le premier chapitre de 
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ce travail, de m'occuper de la question du charbon de bois, et 
les quelques renseignements que j'y ai donnés ont suffisam- 
ment montré quelle main-d'œuvre variée et nombreuse est 
nécessaire pour couper le bois, le transporter, le carboniser et 
ramener jusqu'aux gueulards des hauts fourneaux. A l'usine 
de Vijahika, on estimait qu'il fallait compter pour chaque 
haut fourneau 150 ouvriers fixes et 800 dans les forêts. Il 
n'en faut pas un tel contingent pour la fonte au coke. Les 
spécialistes affirment d'ailleurs que tandis que la production 
annuelle de la fonte est dans l'Oural d'environ 4 500 pouds 
par ouvrier employé aux hauts fourneaux, elle est dans le 
bassin du Donetz de plus de 13 000 pouds. 

Salaires. H est à peine besoin d'insister dans ces conditions sur la 
nécessité absolue d'une main-d'œuvre bon marché pour la 
fonte au bois. A cet égard l'Oural demeure favorisé. Plus 
élevés dans les régions où l'exploitation des mines vient seu- 
lement de commencer, comme dans le bassin de la Vichera, 
les salaires se maintiennent ailleurs à un taux fort bas. Dans 
la région de TOural du Centre notamment, aux grandes 
agglomérations ouvrières de Tchoussovaïa, de Kouchva ou 
de Nijni-Taghil, on trouve une main-d'œuvre particulièrement 
abondante et bon marché et les industriels s'y préoccupent 
fort peu d'introduire dans leurs mines et leurs usines les der- 
niers perfectionnements de la mécanique moderne. Presque 
partout la part du travail manuel demeure très grande; toute 
une population bariolée et grouillante travaille dans les car- 
rières; les minerais sont enlevés à l'aide de petites charrettes 
qui emportent à peine quelques pouds; sauf dans de rares 
exploitations, il n'y a ni rails, ni wagonnets, ni moyens méca- 
^,jpiques,employés,^Pans beaucoup d'usines, oh porte^ môme les 
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minerais et le charbon aux hauts fourneaux par des plans 
inclinés sur lesquels roulent les charrettes. Lorsque les salaires 
s'élèveront, il faudra bien que les industriels recourent davan- 
tage aux machines, mais en attendant ils n'en font guère 
usage. Dans beaucoup d'endroits, ils ont même une inquié- 
tude toute différente : ils craignent de ne pas pouvoir assurer 
du travail à toute la population de leur district, ainsi que la 
loi les y oblige. Ce n'est pas seulement pour ménager le com- 
bustible végétal, c'est aussi pour donner de quoi vivre au plus 
grand nombre possible d'individus que les usines de Nijni- 
Taghil font arracher les souches dans les forêts. Parfois les 
paysans travaillent en deux équipes; ils vont à l'usine unej 
semaine sur deux et le reste du temps s'occupent aux 
champs. Il n'en est certes pas de même dans le bassin du 
Donetz où l'on ne sait pas toujours si l'on parviendra à 
recruter les ouvriers dont on a besoin et où les difficultés 
de main-d'œuvre croissent au fur et à mesure que le nombre 
des usines et des manufactures nouvelles y augmente. 

Il est très difficile d'indiquer avec précision les salaires 
distribués dans l'Oural; en effet, les ouvriers sont payés 
presque toujours à la tâche; une équipe s'engage moyennant 
une somme convenue à faire une besogne déterminée et le 
chef répartit entre son personnel la somme qu'il reçoit. De 
plus les salaires varient suivant les régions. Voici cependant 
quelques salaires moyens qui peuvent donner une idée 
approximative du coût de la main-d'œuvre : 

Manœuvres 60 à 70 kopeks par jour. 

Ouvriers spéciaux 1 rbl à 1 rbl 50 — 

Ouvriers puddleurs et lamineurs. 2 rbl à 2 rbl 50 — 

Dans l'Oural du Nord, à la Société de la Volga- Vichera, il 
faudra sans doute payer les ouvriers jusqu'à 75-80 kopeks par 
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jour, soit 2 fr.-2 fr. 25, tandis qu'à la Société de la Kama la 
main-d'œuvre ne coûte guère que 60 kopeks au plus, grâce au 
village de Tchoussovaïa. 

Dans le bassin du Donetz, les salaires sont environ deux 
fois plus élevés, mais le rendement de l'ouvrier y est également 
plus considérable. 

En ce qui concerne les institutions ouvrières, il n'est que 
juste de reconnaître que de grands progrès ont été réalisés. 
Les industriels de l'Oural ont organisé des Sociétés coopéra- 
tives et des Sociétés de secours mutuels qui inspirent aux 
ouvriers le goût de l'économie qui leur avait manqué jusqu'à 
présent. A la Société de la Kama, on en voit même mainte- 
nant qui prennent des livrets de caisse d'épargne, et le Mono- 
pole de vente des spiritueux, qui a supprimé le cabaret, ne 
fera qu'encourager un mouvement aussi heureux. Sans doute 
la forêt subsiste avec ses asiles propices, et l'été, après la paye, 
hommes et femmes s'y rendent avec des bouteilles d'eau-de- 
vie, ou bien l'hiver on boit à domicile, mais néanmoins la 
réforme a entravé les progrès de l'alcoolisme et sera certaine- 
ment un bienfait pour le peuple. 

Le service médical est également fort bien organisé. Toutes 
les grandes usines ont des hôpitaux où les ouvriers malades 
reçoivent des soins; un médecin est attaché à l'établissement* 
Le Gouvernement Impérial veille soigneusement à ce que les 
industriels ne négligent pas d'assurer autant que possible le 
bien-être de leurs ouvriers ; il leur prescrit aussi d'ouvrir des 
écoles. 
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CHAPITRE IV 
lies marchés. 

La foire est le marché naturel des pays où les transports Les 

foiros 
sont difficiles. Producteurs et acheteurs se rencontrent alors 

à un endroit que les usages déterminent, et à l'époque où les 
envois de marchandises sont possibles. L'Oural, dont on a vu 
plus haut l'état rudimentaire des voies de communication, 
expédie depuis de nombreuses années ses produits à plusieurs 
foires dont les principales sont celles d'Irbit, de Laïchef et de 
Nijni-Novgorod. La première a lieu l'hiver, du 1" février au 
1" mars, dans le village d'Irbit, qui est situé dans la partie 
sibérienne de la province de Perm. La neige et les gelées ont 
transformé alors en chemins praticables les routes du pays et 
les traîneaux arrivent de tous les points de la Sibérie Occi- 
dentale et de l'Oural à ce rendez-vous séculaire. La seconde 
a lieu au printemps, du 27 mai au 11 juin, après la débâcle et 
l'ouverture de la navigation; le petit port de Laïchef, où 
s'arrêtent à celle occasion les grandes barques chargées de 
fonte et de fers, est situé sur la Kama, dans la province de 
Kazan. La troisième se tient l'été, du 15 juillet au 25 août, à 
NijnirNovgorod, au confluent du Volga et de l'Oka, et à six 
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cents versles environ de la ville de Moscou. Tandis qu'à Irbit 
rOural traite surtout avec la Sibérie et qu'à Laïchef il fait 
passer ses fers des mains des producteurs dans celles des mar- 
chands en gros, à Nijni-Novgorod il prend contact avec TEu- 
rope et se rapproche des principaux centres de consommation 
de FEmpire. 

Foire La foire dlrbit fait ses transactions les plus importantes 
dlrbit. , , , . , , . . 

dans le commerce de matières premières ou de produits agri- 
coles tels que les fourrures, les peaux, les poissons, les crins, 
la cire, le beurre, les graines de lin ou de chanvre, etc. 
Des marchandises venant de Chine ou d'autres pays d'Asie, 
des thés par exemple ou des soies ou du poil de chameau, y 
sont également apportées. D'Europe, il vient des articles 
manufacturés, tels que tissus de coton ou de laine, parmi 
lesquels dominent les articles polonais. C'est en 1643 que se 
tint pour la première fois, dit-on, cette foire qui ne tarda pas 
à prendre une importance considérable et qui maintenant 
attire, à ce qu'on prétend, près de cent mille personnes. Peut- 
être ce chiffre est-il grossi par l'imagination populaire, il n'en 
est pas moins certain que l'affluence des acheteurs et des 
vendeurs y est fort grande et que les transactions y atteignent 
un chiffre fort élevé. D'après les statistiques officielles, le 
chiffre des ventes y serait actuellement d'environ 40 millions 
de roubles, soit de près de 110 millions de francs. Il y a dix 
ans, il était plus élevé encore et atteignait 50 millions de 
roubles. 



Foire de La foire de Laïchef voit uniquement des transactions sur 
les métaux ; les fers, fontes et aciers qui n'y sont pas vendus 
sont expédiés ensuite à la foire de Nijni-Novgorodi Son 
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chiffre d'affaires diminue d'ailleurs de plus en plus; il n'est 
maintenant que de 1500000 roubles environ au lieu de 
8 839 000 roubles en 1896. 

La foire de Nijni-Novgorod n'a pas les quartiers de noblesse Foire 
de celle dlrbit et ne date que de 1813, mais elle représente nov- 
un marché beaucoup plus vaste, où des produits beaucoup ^^^^ ' 
plus nombreux s'échangent et où les ventes dépassent quatre 
ou cinq fois le montant de celles qui ont lieu à Irbit. Comme 
à Irbit et à Laïchef, elles sont d'ailleurs en décroissance. En 
1897, elles se sont chiffrées par 142 millions de roubles, en 
1895 elles s'élevaient à 153 millions de roubles environ, pt 
en 1881 elles étaient de 242 millions de roubles. C'est à cette 
foire que l'Oural a jusqu'à présent négocié la plupart de ses 
produits, notamment ses métaux. Il y a dans TOka, tout près 
de son confluent avec le Volga et le long des berges où la 
ville foraine s'est construite, une île que les basses eaux 
découvrent. Dès que les sables émergent, les métallurgistes 
de l'Oural y établissent leurs comptoirs et y déchargent leurs 
barques. Les fontes et les fers marchands s'y entassent 
bientôt en piles énormes; en 1897, il y en eut plus de 10 mil; 
lions de pouds, soit plus de 165 000 tonnes. Presque toutes 
ces fontes et tous ces fers sont vendus pendant les six semaines 
de la foire à des marchands qui les revendent ensuite au 
détail dans les différentes villes de l'intérieur où ils possèdent 
leurs dépôts. Lorsque les chemins de fer sillonneront l'Oural, 
il semble probable que ces vieilles pratiques disparaîtront et 
que la foire de Nijni-Novgorod, aussi bien que les autres foires, 
cessera d'être fréquentée comme aujourd'hui par les maîtres 
de forges. Ce sera l'évolution fatale qu'il faut prévoir dès à 
présent et dont personne ne devra s'étonner. Elle commence 
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déjà à se faire sentir depuis la construction des chemins de 
fer de Perm-Tioumen et de Samara-ZIatooust, que le Transsi- 
bérien continue maintenant vers TEst. Les quelques usines 
métallurgiques qui se trouvent à proximité de ces deux voies 
ferrées peuvent en toute saison s'en servir pour l'expédition 
de leurs produits et profitent naturellement d'un tel avantage. 
Les foires présentent en effet de nombreux inconvénients; 
n'ayant lieu qu'une fois Tan, elles obligent Tindustriel à avoir 
des stocks qu'il emmagasine jusqu'au jour où il peut faire ses 
expéditions et à laisser par conséquent dormir un capital 
important. Elles le forcent également à traiter avec les mar- 
chands en gros qui seuls peuvent acheter d'un seul coup les 
quantités offertes et dont l'intermédiaire nécessaire est en 
môme temps onéreux. Lorsque les livraisons et par consé- 
quent les ventes pourront se pratiquer toute l'année, le prix 
de revient de la fonte et des fers devra diminuer dans l'Oural, 
les marchands en gros perdront de leur importance et la foire 
de Nijni-Novgorod ne verra plus poindre chaque année, sur 
le Volga, les longues caravanes de bateaux chargés de fers 
et d'aciers que tire lentement un remorqueur. Mais en ce 
moment quelques usines seulement de l'Oural peuvent se 
servir du chemin de fer et la foire de Nijni-Novgorod demeure 
encore le débouché naturel de la majorité. 

Villes. Les principales villes de l'Oural sont Perm, Ekaterinebourg 
et Tioumen. Ce sont également des marchés importants où le 
commerce de détail possède des magasins fort luxueux et très 
bien installés. Les négociants auxquels ils appartiennent sont 
gens solvables, riches parfois, avec lesquels on peut traiter 
sans crainte et qui donnent souvent de grosses commandes. 
Certains font un chiffre d'affaires considérable; on en cite 
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à Ekaterinebourg qui vendent pour 3 000 roubles par 
jour, soit 8 000 francs. Mais pour obtenir leur clientèle 
il faut les connaître, pouvoir s'entretenir avec eux et 
savoir gagner leur confiance. Ils ne donneront pas d'ordres 
aux industriels français qu'ils ne connaissent pas, mais ils 
en remettront aux voyageurs allemands qui font déjà 
toute la ligne transsibérienne et déballent jusqu'à Irkoutsk 
leurs caisses d'échantillons. Il en est de même pour toutes 
les autres affaires qu'on peut négocier dans l'Oural; si l'on 
n'y est pas représenté, on n'obtiendra aucun résultat. L'Oural 
a besoin, non seulement de produits manufacturés et alimen- 
taires pour sa vie quotidienne, mais aussi de toute une série 
de produits pour sa vie industrielle. Il lui faut notamment 
des machines et des produits chimiques. Des maisons 
anglaises et allemandes ont établi à Ekaterinebourg des 
bureaux techniques qui font beaucoup d'affaires; on peut 
citer entre autres le comptoir anglais Wardropper et le 
comptoir allemand Erlanger. Mais on n'y connaît malheu- 
reusement aucun comptoir français sérieux et l'on n'y voit 
guère apparaître de voyageurs français. Au moment où 
l'Oural se transforme sous la triple action des chemins de fer, 
de la concurrence et de l'ouverture de marchés nouveaux en 
Sibérie, il serait pourtant utile que nos compatriotes tour- 
nassent de ce côté leur attention et se rendissent compte que 
cette vaste région qui produit beaucoup doit par conséquent 
acheter et consommer beaucoup. Il y a un Oural commer- 
cial dont il convient de s'occuper, parce qu'il existe un Oural 
industriel dont les usines et les fabriques sont nombreuses. 
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CHAPITRE V 

lies capitaux étrangers. 

Du charbon de bois comme combustible, des routes et des 
rivières comme voies de transport, des paysans comme 
ouvriers et des foires comme marchés, tels sont donc les 
traits principaux qui caractérisent en ce moment la physio- 
nomie industrielle de l'Oural et lui conservent Je ne sais quel 
aspect vieillot et démodé; tels sont aussi les motifs pour 
lesquels les ingénieurs et les capitaux étrangers se sont 
jusqu'à présent moins intéressés à TOural qu'à diverses 
autres contrées de la Russie; il semblait que l'industrie 
moderne avec tous ses perfectionnements n'y eût pas sa 
place. Comme bien d'autres choses, cette sorte d'antipathie 
s'évanouit maintenant pour faire place au contraire à un 
attrait des plus vifs dont quiconque' a quelque connaissance 
des ressources minières de l'Oural et quelque soupçon des 
progrès économiques de TEmpire des Tsars découvrira aisé- 
ment la cause. On commence à regarder vers l'Est où l'on 
sent d'ailleurs qu'avec le Transsibérien une évolution écono- 
mique est proche; des sociétés se fondent pour mettre en 
valeur les richesses de l'Oural; il en est même qui se 
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hasardent plus loin encore, et s'installent jusqu'en Sibérie. 
C'est là un heureux présage et la Russie ne pourra que profiter 
d'un tel mouvement industriel. 

Pour développer un pays, il faut en effet le levier du 
capital. Sans lui, aucun effort ne saurait aboutir et les pou- 
voirs publics prendraient inutilement les mesures les meil- 
leures. La Russie n'ayant pas encore cet instrument néces- 
saire est forcée de l'emprunter aux nations d'une civilisation 
plus ancienne, comme la France ou la Belgique, qui ont plé- 
thore de capitaux et en font volontiers l'exportation. Pendant 
ces dix dernières années des centaines de millions de francs 
sont arrivés en Russie de Paris, de Lyon, de Bruxelles ou de 
Liège. Sans cette importation, que d'usines et de manufac- 
tures dont les cheminées fument aujourd'hui et où des milliers 
d'ouvriers trouvent du travail n'existeraient pas et ne met- 
traient pas en œuvre les matières premières dont le pays 
abonde! Il est naturellement malaisé d'évaluer les sommes 
dont le développement économique de la Russie est ainsi 
redevable aux autres nations, parce que les capitaux étrangers 
se dissimulent souvent sous des étiquettes russes ou s'asso- 
cient dans une même affaire avec des capitaux du pays; on 
possède cependant des renseignements qui peuvent donner 
une idée approximative de ce mouvement si intéressant. Il en 
résulterait que les capitaux industriels étrangers qui ont été 
engagés en Russie au cours des années 1894-1898 se seraient 
chiffrés par environ : 

10 000 000 de francs en 1894 

36 000 000 — en 1893 

120 000 000 — en 1896 

180 000 000 — . . . • . en 1897 

360 000 000 — en 1898 

On voit combien la progression, est rapide et' il n'est pas 
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nécessaire d'insisler pour faire comprendre ce que de telles 
sommes habilement dirigées ont dû donner de résultats utiles 
dans un pays neuf. Sans doute, tout n'est pas entré en espèces 
dans TEmpire; beaucoup de papier d'apport ou de parts de 
fondateur ont été créés par des financiers avides qui ont com- 
promis par ce ballast Tavenir de certaines sociétés par actions. 
Néanmoins la majeure partie de cet argent s'est transformée 
en Russie en machines et en usines et a donné à ce pays le 
capital qui lui faisait défaut. 

Quant à la part de TOural dans l'importation dont il s'agit, 
elle est plus facile à déterminer. On connaît, en effet, à peu 
près exactement les sociétés qui s'y sont établies avec des 
capitaux étrangers et dont la plupart sont de fondation nou- 
velle. La plus ancienne est une société française, dite 
« Société des Forges et Aciéries de la Kama «, qui a été 
fondée par des Lyonnais en 1884 et qui reprit à cette date la 
suite des- affaires de la Société franco-russe de l'Oural, 
laquelle, créée en 1880, n'avait pas réussi. La Société de la 
Kama possède un capital-actions de 1000 000 francs et un 
capital-obligations de 1 600000 francs. 

Ensuite, on relève les entreprises industrielles suivantes 
qui toutes remontent à une époque récente : 

Société française de l'Oural- Volga , fondée en novem- 
bre 189o. Capital-actions : 25 000000 francs; capital-obliga- 
tions : 18 000 000 francs. 

Société de la Volga-Vichera, fondée en juin 1897 sous la 
forme russe et avec des capitaux français. Capital-actions : 
25 000 000 francs. 

Société belge des mines d'or de Katchkar, fondée en 
mars 1897 avec des capitaux belges et français. Capital- 
actions : 12 000000 francs. 
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Société belge des mines d'or d'Ouspenski fondée en 1898. 
Capital-actions : 8 000000 francs. 

Société belge du Sud-Oural pour la construction des 
wagons, fondée en 1898. Capital-actions : 6000000 francs. 

Société française industrielle du platine, fondée en 1899. 
Capital-actions : 22000000 francs; capital-obligations : 
5 000 000 francs. 

Société belge des mines d'or d'Ouralsk-Troïtzk, fondée le 
9 novembre 1898 au capital de 3 000000 francs. 

Société belge de la mine d'Aïat, fondée en 1899 au capital 
de 5 000000 francs. 

Il est à remarquer que quelques-unes de ces sociétés, 
notamment celles de la Volga-Vichera et de TOural-Volga, ne 
limitent pas à TOural leurs opérations, mais doivent avoir en 
outre des usines sur le Volga. 

D'autre part, on pourrait ajouter à cette énumération la 
Société Loubimof, Solyay et C*® pour la fabrication de la 
soude, dont une des principales usines est à Berezniki, sur la 
Kama, et qui comprend beaucoup d'actionnaires étrangers. 
On pourrait également y faire figurer la Société Ermak, 
qui s'est récemment constituée au capital considérable de 
18 000 000 roubles et aurait, dit-on, placé des titres à l'étranger, 
notamment en Belgique et dans le Nord de la France. Si on 
les laisse pourtant de côté et si on se borne à récapituler les 
indications qui précèdent, on obtient le relevé suivant, d'où il 
ressort que les sociétés étrangères ou constituées avec des 
capitaux étrangers et ayant dans l'Oural tout ou partie de leurs 
installations représentent un capital total de plus de 130 mil- 
lions de francs. 



Digitized by 



Google 



48 



LOURAL. 



sociérés 


în 

as 


CAPITAUX 


CAPITAL 
ACTIONS 


» 

ë 


TOTAL 


Société de la Kama. 

» de l'Oural- Volera. 

» do la Volga- Vi- 

chera 

. » des Mines d'or de 
Katchkar .... 

» des Mines d'or 
d'Ouspenski. . . . 

» des Mines d'or 
d'Ouralsk-Troïlzk. 

» du Sud-Oural. . 

» industrielle du pla- 
tine 

» de la mine d'Aïat. 


française, 
française. 

russe. 

belge. 

belge. 

belge, 
belge. 

française, 
belge. 


français, 
français, 
russes, pour une 
très petite part. 

français. 

belges. 

belges, 
belges. 

français et bel- 
ges, 
belges. 


rrnneii 

1000 000 

25 000 000 

25 000 000 

12 000 000 

8 000 000 

3 000 000 
6000 000 

22 000 000 
5 000 000 


Francs 
ICOOOOO 
18 000 000 

5 000 000 
» 


frnnes 

2 600 000 
43 000 000 

25 000 000 

12 000 000 

8000 000 

3 000 000 
6000 000 

27 000 000 
5 000 000 




Total 


131 600 000 









Comme on le voit, les capitaux français dominent, les capi- 
taux belges sont également nombreux. Les entreprises nou- 
velles qui se créent en Russie tendent d'ailleurs de plus en 
plus à se faire avec la participation commune des financiers 
de Paris et de Bruxelles. 

En ce qui concerne les ingénieurs étrangers, on en ren- 
contre également un certain nombre dans TOural, où ils 
jouissent généralement d'une réputation méritée. Aux forges 
de la Kama, aux usines d'Alapaïef, à la Volga-Vichera et à 
rOural-Volga, on trouve des ingénieurs français; à la Société 
Loubimof-Solvay, le Directeur est un Autrichien; deux ingé- 
nieurs sont français ; aux mines d'or de Katchkar, le per- 
sonnel dirigeant comprend des Français, des Norvégiens et 
des Belges. Enfin, tout récemment, la Société des Aciéries de 
France a pris en régie l'usine métallurgique de Nadiejdinski, 
appartenant à la Société de Bogoslovski. 

Il ne semble donc pas douteux que les capitaux et les ingé- 
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.nieurs étrangers ne doivent contribuer de plus en plus à 
Texploitation des richesses minières de TOural et y jouer le 
même rôle que dans le bassin du Donetz et en Pologne. Il 
semblerait également naturel que la Russie accueillît avec 
joie ces étrangers qui viennent lui apporter leur science et 
leur or et les saluât comme les messagers pacifiques de sa 
prospérité économique. Il n'en est pourtant pas toujours 
ainsi, et si étrange que cela puisse paraîtra, il y a des gens 
en Russie, des écrivains, des journalistes, des économistes 
même, qui gémissent et prétendent que leur pays est vendu 
aux étrangers qui Texploitent sans profit pour lui. Il y a aussi 
des industriels, notamment à Moscou, qui sous le masque du 
patriotisme se plaignent des sociétés étrangères qui viennent 
leur faire concurrence et demandent au Gouvernement Impé- 
rial de ne plus les autoriser. Si jamais pourtant des mesures 
restrictives quelconques venaient à être prises, et si, effrayée, 
la poule étrangère aux œufs d'or s'envolait, tout le progrès 
économique de l'Empire s'arrêterait instantanément et une 
crise redoutable, qui compromettrait même les résultats 
acquis, éclaterait fatalement. Mais cette crise sans doute sera 
conjurée. Le Ministre des Finances, dont le génie réformateur 
et les idées éclairées sont bien connus, s'oppose en effet de 
tout son pouvoir aux menées des adversaires des capitaux 
étrangers; de même que Colbert jadis faisait appel aux 
ouvriers étrangers pour développer l'industrie française, de 
même, en Russie, M. deWitte accepte tous les concours utiles 
à la réalisation des plans d'où sortira une Russie forte, dotée 
d'une industrie puissante et moderne. Si l'Oural n'est pas 
fermé aux entreprises étrangères et réservé aux Russes seuls 
qui, pendant deux siècles, en ont pourtant tiré si peu parti, 
c'est à cet homme d'État si remarquable qu'on le doit. 
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L'avenir ne peut manquer de justifier sa politique et d'en 

consacrer le triomphe. 

Dans les chapitres suivants, oh. les principales industries 
de rOural feront l'objet d'un examen détaillé, on trouvera 
des renseignements complets sur les sociétés dont les noms 
ont été cités plus haut. 



« 
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DEUXIÈME PARTIE 

L'INDUSTRIE SIDÉRURGIQUE 



CHAPITRE I 
Les minerais de fer. 

L'Oural est Tune des régions du monde le plus riches en 
minerais de fer. Non seulement on y rencontre une énorme 
quantité de nids et de poches formant, un réseau de petites 
mines dont plus de 500 sont en ce moment exploitées, mais 
on y trouve des gisements considérables et même des mon- 
tagnes entières de fer capables d'alimenter pendant des 
siècles les hauts fourneaux de la région et ceux des régions 
voisines. Ces richesses ne se répartissent pas, d'ailleurs, d'une 
manière égale entre l'Oural du Nord, l'Oural du Centre et 
l'Oural du Sud. 

Toute une partie de l'Oural du Nord est relativement peu Oural 
favorisée, c'est celle qui embrasse les provinces de Viatka 
et de Vologda. Les mines y sont assez nombreuses, mais 
tantôt elles contiennent peu de minerais, tantôt la qualité 
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du minerai n'y est pas très élevée. On n'y trouve aucun 
gîte de grande importance qu'on puisse particulièrement 
citer. La teneur habituelle en fer des minerais oscille de 30 à 
40 0/0; leur extraction revient en moyenne à 3 1/2-4 kopeks 
par poud. Comme il faut les griller, le prix définitif de revient 
s'établit aux environs de 7 kopeks, ce qui est assez cher pour 
un rendement en fer aussi faible. Ces défauts sont dans une 
certaine mesure rachetés par la fusibilité du minerai qui con- 
tient peu d'éléments difficiles à réduire. 

Lorsqu'on se rapproche de la chaîne de montagnes, on 
entre dans un territoire beaucoup plus minéralisé; au pied 
même des plus hautes cimes de l'Oural, se trouvent des 
mines renommées dont une, celle d'Alexandrovski, à Koutim, 
est exploitée depuis quelques années déjà. Les autres sont 
celles de loubrichkine, de Choudia, de Nijni-Chouvalsk et de 
Verkhni-Chouvalsk. Elles appartiennent toutes maintenant à 
la Société de la Volga-Vichera, constituée en 1897 sous la 
forme russe avec des capitaux français. 

Le bruit a couru en France, au mois de novembre 1898, que 
les mines de la Société de la Volga-Vichera ne contenaient 
pas tout le minerai qu'on croyait; des prospections faites 
dans le courant de l'été avaient donné, disait-on, des résultats 
peu satisfaisants. En Bourse, les actions de la Volga-Vichera 
subirent une baisse sensible. Il est cependant fort peu vrai- 
semblable que le fer fasse défaut dans le bassin de la haute 
Vichera et que les ingénieurs russes et français qui y avaient 
auparavant fait des recherches se soient trompés grossière- 
ment. Tout le pays présente les symptômes d'une région où 
les minerais de fer sont abondants ; bien souvent les chasseurs 
ramassent dans les forêts des pierres qui à l'examen se trou- 
vent être du minerai de fer. Il paraît d'ailleurs que déjà ces 
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prévisions pessimistes seraient démenties par les faits ; à Nijni- 
Chouvalsk, on aurait reconnu ua gisement excessivement 
riche d'une épaisseur de 15 mètres et d'une teneur en fer de 
55 à 60 0/0. Voici, d'ailleurs, d'après les renseignements que 
j'ai moi-même recueillis sur place, quelles seraient la nature 
et la richesse des mines dont il s'agit. 

Mine de Koutim. 

La mine de Koutim contient des minerais de fer oligiste 
micacé qui ont environ 65 0/0 de fer et sont de toute beauté. 
Malheureusement elle est presque épuisée. Elle forme une 
couche perpendiculaire à l'Oural et ne saurait être par con- 
séquent qu'un accident dans sa formation géologique, car 
toutes les bonnes mines suivent une direction parallèle à la 
chaîne de montagnes. On ne pense pas pouvoir en extraire 
encore plus de 15 000000 pouds, soit 24000 tonnes» çt les 
recherches paraissent avoir été poussées suffisamment loia 
pour écarter l'imprévu. Cette mine est exploitée depuis 1893, 
Les travaux s'y font à ciel ouvert. Les minerais sont lavés, 
puis grillés; cette seconde opération, parfaitement inutile 
pour des minerais d'une telle qualité, ne s'explique que par 
la routine. Le prix de revient des minerais n'est que dq 
2 kopeks par poud. Ils alimentent les deux hauts fournes^ux 
de l'usine métallurgique voisine que la Société de la Volga- 
Vichera a également achetée, afin de rester la maîtresse de 
toute la rive gauche de la Vichera. Un chemin de fer à voie 
étroite, d'une longueur de 35 verstes, relie à la rivière la mine 
et l'usine» 
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Mine de loubrichklne. 

La mine de loubrichkine contient, en quantités qui 
semblent très considérables, du minerai de fer oxydulé 
magnétique, riche en titane et moucheté de pyrites. En 1894, 
une Commission présidée par Tlngénieur des mines de la 
province de Perm y reconnaissait, sans recherches très 
approfondies, au moins 230000000 pouds. Seulement la 
teneur du minerai ne dépasserait pas 35-40 0/0; les travaux 
d'extraction devraient se faire par galeries souterraines et la 
forte proportion d'acide titanique rendrait difficile le traite- 
ment au haut fourneau. Enfin, autre obstacle, la mine est à 
une certaine distance de la Vichera par où les minerais 
doivent être expédiés, et la construction d'un chemin de fer 
jusqu'à cette rivière serait nécessaire. Pour tous ces motifs,- 
la Société de la Volga-Vichera préférerait en ajourner 
l'exploitation et entreprendre d'abord celle des mines de 
Chouvalsk et de Choudia. 

Mines de diouvalsk. 

Les mines de Chouvalsk sont au nombre de deux : Verkhne- 
Chouvalsk et Nijni-Chouvalsk, 

La mine de Verkhne-Chouvalsk est située près de la rivière 
Vichera, à un endroit où des bateaux à vapeur d'un tirant 
d'eau de 40 à 50 centimètres peuvent encore remonter pen- 
dant plusieurs semaines. On y trouve des hématites rouges 
mélangées de fer magnétique et ayant une teneur de 38-40 0/0. 
Les prospections qui y ont été déjà faites donneraient la certi- 
tude de 48000000 pouds de minerais, soit 800000 tonnes. 
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La mine de Nijni-Chouvalsk, également située près de la 
rivière Vichera, semble former un gisement remarquable par 
la richesse et Tabondance de ses minerais. C'est là qu'à la fiti 
de Tannée dernière, au moinent même où à Paris Ton préten- 
dait que la Société de la Volga-Vichera manquait de minerais, 
on a trouvé un gisement de fer de 15 mètres d'épaisseur et 
d'une teneur de près de 60 0/0. 

Mine de Choudia. 

La mine de Choudia n'a été encore qu'imparfaitement 
reconnue; on sait toutefois qu'elle contient des hématites 
brunes d'une teneur de 40 à 60 0/0. Le rapport de MM. Bou- 
vard et Babut, qui a servi de base à la constitution de la 
Volga-Vichera, fonde sur cette mine de grandes espérances. 
Il résulte bien, comme on le voit, de toutes ces informations 
que l'avenir de la Société de la Volga-Vichera ne serait nulle- 
ment menacé par un soi-disant manque de minerais. 

Mines Alexandrovski et Auerbacli de la 
Société de Bogoslovski. 

. De l'autre côté de l'Oural, sur le versant asiatique de la 
chaîne de montagnes, à soixante-dix kilomètres à vol d'oiseau 
de Koutim, sont situées plusieurs mines de fer d'une grande 
richesse, exploitées par l'usine métallurgique Nadiejdinski de 
la Société de Bogoslovski. Les principales sont, d'abord, la 
mine Alexandrovski, qui contient des hématites rouges 
d'une teneur de 65 0/0 et possède plus de cent millions de 
pouds de minerais d'après les estimations les plus réduites; 
ensuite, celle d'Auerbach, où se trouvent deux gisements 



Digitized by 



Google 



56 L'OURAL. 

principaux, Tun d'hématites rouges avec 600/0 de fer, Tautre 
d'hématites brunes d'une teneur un peu moindre; les frais 
d'extraction n'y dépassent pas i i/2-2 kopeks par poud. Ces 
mines ne sont travaillées que depuis 1893. 

Oural du Les mines de fer les plus importantes de l'Oural du Centre 
sont : la Montagne de la Grâce Divine (en russe le « Bla- 
godat ») et la Haute-Montagne (en russe la « Vissokaïa 
Gora »). 

Mine de la « Montagne de la Grâce Divine » 
(Blagodat). 

La Montagne de la Grâce Divine est située près de la sta- 
tion de Kouchva, sur le chemin de fer de Perm à Ekaterine- 
bourg. Elle appartient à l'État ainsi que tout l'arrondissement 
minier du Blagodat et est exploitée depuis plus d'un siècle. 
La légende raconte que du temps de l'Impératrice Anne, un 
Wogoul, nommé Stéphane Tchompin, trouva du minerai de 
fer pendant qu'il chassait sur une des collines boisées qui 
forment à cet endroit les derniers gradins de l'Oural vers la 
Sibérie. Il le porta aux ingénieurs de l'État à Ekaterinebourg 
et toucha pour sa récompense une somme de 4 roubles et 
80 kopeks. Mais sa découverte lui fut fatale. Aux yeux de ses 
compagnons, son acte n'était rien moins qu'un sacrilège et 
une trahison. Maintenant les ingénieurs allaient venir; ils 
creuseraient des puits et ouvriraient des tranchées dans les 
forêts du Blagodat où seuls les Wogouls avaient vécu jus- 
qu'alors. La chasse était perdue; ces belles régions giboyeuses 
seraient bientôt saccagées. Et dans leur colère les Wogouls 
s'emparèrent de Tchompin, le portèrent sur le sommet même 
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de la montagne qu'il avait trahie et le brûlèrent en sacrifice 
au dieu Tchaïtan. 

A l'endroit où le Prométhée du Blagodat aurait si cruelle- 
ment expié sa découverte, le Gouvernement russe a placé sur 
une stèle une urne où les cendres du Wogoul Tchompin 
seraient, dit-on, renfermées. De là, on a le coup d'œil de la 
mine entière dont les gradins s'étagent le long des pentes 
raides de la montagne, et Ton comprend que l'imagination 
populaire ait voulu qu'une mine si belle fût payée de la vie 
d'un homme. Les richesses qu'elle contient sont énormes ; on 
y connaît en ce moment plus de huit cents millions de pouds 
de minerais (soit 13 millions de tonnes) et l'on ne doute pas 
qu'il n'y en ait bien davantage. Le minerai est du fer magné- 
tique d'une teneur de 65 0/0; son seul défaut, c'est la dureté 
de sa gangue qui en rend la fusion difficile. Pour y remédier, 
on le mélange à des hématites brunes, plus fusibles, dont 
plusieurs gîtes existent dans le voisinage. L'exploitation est 
faite à ciel ouvert, au moyen de perforateurs du système 
Dubois et François, actionnés par une machine à air com- 
primé, et le coût d'extraction monte à 4 kopeks environ par 
poud. Les quantités extraites sont seulement de quatre mil- 
lions de pouds par an, qui sont envoyés aux usines de 
l'État. 

Mine de la Haute-Montagne (Vissokaïa Gora). 

La Haute-Montagne a également son histoire. L'exploita- 
tion en remonte à Nikita Demidof, qui forgeait du fer à 
Toula sous le règne de Pierre le Grand. On raconte que 
l'autocrate, satisfait d'une hallebarde qu'il lui avait faite, le 
dispensa du service militaire et l'envoya dans l'Oural où il lui 
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tailla un royaume. Il lui donna, ainsi qu'à ses descendants, 
le droit de travailler les mines et d'établir des usines dans un 
rayon de quatre-vingts verstes à partir d'un poteau qu'il plan- 
terait lui-même à l'endroit qui lui semblerait propice. Ce fut 
près de Nijni-Taghil et de la Haute-Montagne, au cœur même 
de rOural, que s'installa Niki ta,, comme si ce rude ouvrier 
avait eu l'intuition du génie. La Haute-Montagne contenait, 
en effet, des minerais de fer magnétique d'une richesse et 
d'une abondance inouïes; depuis le jour où le premier coup de 
pioche lui fut porté, elle a livré aux usines du district de Nijni- 
Taghil plus de 211 millions de pouds, soit 3 500000 tonnes; 
elle a approvisionné encore divers hauts fourneaux et elle 
ne paraît pas s'épuiser. Les travaux ne sont arrivés qu'à qua- 
rante-quatre sagènes du cône; beaucoup plus profondément 
encore, on sait que le minerai existe. La Haute-Montagne 
serait inépuisable. 

Le forgeron de Toula a fait souche de nobles, de comtes 
et de princes qui se sont partagé la Haute-Montagne au fur 
et à mesure des successions. Cette mine n'est plus mainte- 
nant la propriété unique des héritiers Demidof, princes 
de San-Donato. Ils en ont conservé seulement un impor- 
tant morceau. Pour le reste, elle appartient aux usines d'Ala- 
païef, de Verkh-Icetski, de Neviansk, de Souksoun et de 
Revda. 

Le minerai de la Haute-Montagne est du fer magnétique 
d'une teneur de 66 0/0 de fer. Il n'a généralement que très 
peu de cuivre, sauf dans la partie appartenant à l'usine de 
Revda, où il laisse, pour ce motif, à désirer. On suppose qu'à 
la base même de la mine se trouve un prolongement de la 
mine de cuivre de Roudiansk, qui se souderait ainsi à la 
mine de fer. 
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Le coût d'extraction du minerai y varie de 3 à 4 kopeks le 
poud. Les travaux sont faits à ciel ouvert. 

Les quantités extraites s'élèvent à présent à douze millions 
de pouds par an, dont cinq millions pour les usines de Nijni- 
Taghil. 

Toute la consommation du minerai dans TOural Central 
pouvant se chiffrer par vingt-six millions de pouds, on voit que 
les deux mines dont il vient d'être question en fournissent 
plus de la moitié (Goroblagodat, 4000000: Haute-Montagne^ 
12000000; total : 16000000 pouds). Les autres mines de la 
région sont d'importance secondaire; on les exploite ou non, 
suivant leur distance des usines; lorsque le minerai y revient 
trop cher, on préfère en acheter. 

Les mines de fer sont particulièrement abondantes et Oural 
riches dans l'Oural du Sud qui est, à cet égard, une contrée 
privilégiée. Beaucoup voient même dans ses admirables gise- 
ments la réserve de l'avenir et le salut de la métallurgie du 
bassin du Donetz, si jamais, comme on le craint, les mines 
de Krivoï Rog venaient à s'épuiser. Ses ressources minières 
sont tellement vastes qu'on ne les connaît pas encore toutes; 
dès qu'on y fait des recherches, on découvre de nouvelles 
mines. La Société française de l'Oural- Volga a ainsi trouvé 
dernièrement, auprès de ses domaines d'Avziano-Pétrovski, 
dans la province d'Oufa, des mines où l'on aurait déjà constaté 
plus de deux cents millions de pouds de minerai et qui 
seraient presque aussi riches que la Montagne Magnétique. 
Quant aux mines qu'on connaît, c'est à peine si on les a 
exploitées jusqu'à ce jour. 

Les mines de la Montagne Magnétique et de Bakal sont ac- 
tuellement les mines les plus remarquables de l'Oural du Sud. 
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Jja Montagne Magnétique. 



La mine de la Montagne Magnétique, située dans la steppe 
khirghiz, présente peut-être la masse métallique la plus con- 
sidérable du monde entier. Elle couvre une superficie de plus 
de quatre cents hectares, a une profondeur de plusieurs 
dizaines de sagènes, et contient, en quantités illimitées, du 
minerai de fer magnétique d'une teneur de 64 à 65 0/0 et 
d'une extraction si facile que le prix de revient peut être 
maintenu au-dessous de 2 kopeks par poud. Longtemps 
négligée, exploitée seulement par la Société de Bieloretz, dont 
les principaux actionnaires sont les Wogau, riches marchands 
moscovites, elle est devenue depuis peu de temps l'objet de 
nombreuses convoitises. Elle le doit surtout aux recherches 
de la Société de l'Oural-Volga dont je viens de parler, et aux 
bruits plus ou moins exacts concernant l'épuisement de 
Krivoï Rog. Ceux qui s'en disputent la propriété sont les 
Wogau qui en exploitent déjà une partie, et les Cosaques sur 
le territoire desquels elle se trouve. Les Cosaques soutiennent 
que les Wogau n'ont de droits que sur la partie d'où ils 
extraient eii ce moment le minerai et que le reste du gise- 
ment leur appartient* Les Wogau s'élèvent contre ces préten- 
tions. Le Sénat Dirigeant, paraît-il, aurait récemment reconnu 
les droits des Wogau sur une partie de la Montagne Magné- 
tique beaucoup plus vaste que ne l'admettaient les Cosaques; 
quant à la partie admise comme étant la propriété de ces der- 
niers^ l'État la leur louerait, dit-on, moyennant une redevance 
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d'un tiers de kopek par poud, et l'exploiterait lui-môme, dans 
rintérêt de la métallurgie nationale, afin que les prix du 
minerai de la Montagne Magnétique ne s'élèvent pas trop 
haut. 

La mine de la Montagne Magnétique fournit en ce moment 
une moyenne de 3 000 000 pouds de minerai par an destinés 
aux usines Bielorelzki et Tirlianski, qui appartiennent à la 
Société de Bieloretz. 



Mine de Bakal. 

La mine de Bakal est située à 70 verstes environ de la ville 
deZlatooust. Elle appartient à l'État et à des particuliers. Ses 
minerais sont célèbres non seulement par leur haute teneur 
en fer, mais encore par leur extrême fusibilité; ils donnent 
une admirable fonte qui vaut la meilleure fonte suédoise et 
peut servir à la fabrication d'excellents aciers. Cette mine, en 
outre, semble inépuisable ; d'ores et déjà on y connaît plus de 
quatre cents milHons de pouds et l'on estime qu'elle en ren- 
ferme plus d'un milHard. 

Dans la province d'Orembourg, il y a également un grand 
nombre de mines de fer dont le minerai fort bon a une teneur 
en fer d'au moins 50 0/0. 

Pour conapléter les renseignements qui précèdent sur les 
mines de fer de l'Oural, je crois utile de reproduire le tableau 
suivant, qui a été pubhé dans le « Messager des Finances ». 



Digitized by 



Google 



L^OURAL. 



HineraiB de fer de l'Oiiral. 
ComposUion, teneur en fer y prix d'extraction. 
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Le prix moyen de revient des minerais de fer de TOural est Prix de 

ro vient, 
de 3-3 1/2 kopeks le poud. On s'étonne qu'il ne soit pas plus 

élevé quand on voit Toutillage encore primitif des mines et les 
armées d'ouvriers qui y travaillent. A Krivoï Rog, où les 
machines sont employées, le coût d'extraction du minerai est 
de près de 3 kopeks et par conséquent ne présente qu'une 
faible différence. C'est le taux très bas des salaires dans 
rOural qui encourage le maintien des anciennes pratique^. 
Bientôt, sous l'aiguillon de la concurrence, il faudra bien 
pourtant remplacer les bras par des machines et les char- 
rettes du temps de Pierre le Grand par des wagons et des 
rails. Déjà la main-d'œuvre tend à renchérir. 

Presque tous les minerais de TOural sont grillés à la mine. 
.En quelques endroits, par exemple à Kizel, chez le prince 
Abamelek Lazaref, les minerais sont grillés à l'usine, dans 
des fours, au moyen des gaz des hauts fourneaux. 

Il est peut-être intéressant d'indiquer brièvement, en termi- Loi 
nant* la manière dont la loi russe permet de s'assurer sur les 
terres appartenant à l'État l'exploitation des mines qu'on a 
découvertes. Lorsqu'une chance heureuse a fait trouver un 
gisement, on plante un poteau et Ton s'empresse d'adresser à 
l'administration locale des Domaines une demande en autori- 
sation de recherches. L'accusé de réception fixe la date à 
partir de laquelle court le droit de faire les prospections; 
celles-ci doivent être effectuées dans un rayon d'une verste 
autour du poteau et dans un délai de 3 ans. Une fois ce délai 
expiré, il faut ou demander une prolongation ou se résigner 
à être déchu de ses droits. Lorsque les recherches ont abouti 
à des résultats satisfaisants, on présente une demande de con- 
cession. La concession est délimitée au gré du concession- 
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naire, sous la condition seulement que l'étendue n'en excède 
pas une verste carrée et que la largeur soit au moins du tiers 
de la longueur, si les particularités de l'emplacement ne s'y 
opposent pas. Les concessions ratifiées sont portées à la con- 
naissance publique par les gazettes locales officielles. 
Les droits dus à l'État sont : 

1° Une redevance.de 30 roubles par an pendant la période 
des recherches; 

2® Un droit fixe qui est calculé d'après le revenu des terrains, 
mais qui ne saurait en aucun cas être inférieur à un rouble 
par déciatine; 

3° Un impôt d'un quart de kopek par poud de minerai 
extrait, ce qui est peu élevé en comparaison des redevances 
exigées souvent par les communes de paysans. Dans la Russie 
Méridionale, à Krivoï Rog, par exemple, on voit des rede- 
vances de plus d'un kopek par poud. 

Sur les terres autres que celles de l'État, le droit d'exploiter 
les mines appartient aux propriétaires de la surface qui sont 
en môme temps, d'après la loi russe, les propriétaires du 
tréfonds. Il est toutefois question de faire une loi qui permet- 
trait de rechercher et d'exploiter les mines partout où elles 
se trouvent, afin d'empêcher que l'apathie ou l'incurie des 
propriétaires de la surface ne mette obstacle à la mise en 
valeur des richesses du sous-sol et ne paralyse le développe- 
ment de l'industrie. 



«• 
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CHAPITRE II 

Les produits métallurgiques. 

J'examinerai les produits métallurgiques de TOural dans Fontes. 
Tordre suivant : fonte, fers, tôles et aciers, en m'efforçanl de 
donner pour chacun d'eux les informations les plus complètes, 
de manière à élucider autant que possible les questions si 
importantes de la quantité de la production, du prix de 
revient et du prix de vente. J'utiliserai ici notamment, outre 
mes informations personnelles, les renseignements qui ont 
été publiés, par M. Matveief dans son ouvrage intitulé « Les 
métaux de l'Oural en 1897 », auquel j'ai déjà fait quelques 
emprunts. M. Matveief possède une compétence reconnue en 
Russie et est l'un de ceux qui ont le plus contribué à faire 
connaître les conditions dans lesquelles l'industrie métallur- 
gique de l'Oural travaille. 



Les statistiques qui suivent indiquent d'abord la pro- Quantités 
iction 
années : 



pro 
duction de la fonte dans l'Oural pendant les dix dernières duitos 
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Prodnction de la fonte dans TOural. 

1889 24 700 000 pouds. 

1890 27 700 000 — 

1891 29 900 000 — 

1892 30 600 000 — 

1893 31 000 000 — 

1894 32 700 000 — 

1895 33 300 000 — 

1896 35 400 000 — 

1897 40 880 000 — 

1898 42 678 852 — 



En 1898, la production totale de fonte en Russie paraît 
avoir été d'environ 132 600 000 pouds. Il en résulte que FOural 
a produit à peu près 33 0/0 du chiffre total. La Russie Méri- 
dionale, dont les hauts fourneaux ont donné 60 000 000 pouds 
en 1898, a maintenant la production la plus importante. En 
1889, elle ne produisait que 8 670000 pouds. 

Voici, d'ailleurs, un tableau comparatif qui indique les 
quantités de fonte produites en Russie de 1889 à 1898, ainsi 
que leur répartition par région de production. 



Production de la fonte en Russie 
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Comme on le voit, TOural a augmenté sa production de 
fonte beaucoup moins vite que la Russie Méridionale. Il ne 
pouvait pas en être autrement avec le charbon de bois comme 
combustible. Tandis que certaines usines du bassin du 
Donetz ont des hauts fourneaux donnant dix mille pouds de 
fonfé par jour et produisent plus de dix millions de pouds 
par an, les hauts fourneaux les plus puissants de l'Oural 
donnent deux mille pouds par jour et le maximum de pro- 
duction annuelle d'une usine n'y a pas dépassé encore deux 
millions trois cent mille pouds. C'est l'usine Nadiejdinski qui 
a, pour la première fois dans l'Oural, obtenu ce chiffre en 
1898 *. La Société de la Volga-Vichera projette, il est vrai, de 
construire à Vijahika des hauts fourneaux de trois mille 
pouds, afin d'arriver à une production annuelle de trois mil- 
lions de pouds environ, mais, au point de vue des transports 
par eau et des ressources forestières, son usine sera placée 
dans des conditions particulièrement favorables, et d'ailleurs 
ces quantités continuent de paraître bien minimes lorsqu'on 
les compare aux rendements des usines métallurgiques du 
Bassin du Donelz. 

L'Oural possède un outillage fort vieux. En le renouvelant 
et en soufflant par exemple à l'air chaud ses hauts fourneaux, 
dont trois quarts environ (87 sur 117 en 1895) sont encore 
soufflés à l'air froid, il peut déjà augmenter dans une cer- 
taine mesure sa production de fonte. Il pourra surtout la 
développer le jour où des voies ferrées nouvelles, supprimant 
enfin les transports par chevaux, permettront aux usines de 
faire venir de plus loin leur combustible. En attendant. 



1. Voir, à la fin du chapitre suivant, les statistiques relatives à la pro- 
duction de chacune des usines de fonte de TOural pendant les années 
1895-1898. 
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quelques-unes d'entre elles qui ne sont pas arrivées encore à 
la limite extrême du rayon d'exploitation possible de leurs 
forêts, construisent de nouveaux hauts fourneaux. C'est ce 
que font notamment les usines de Kizel et de Kamenski. 
Ailleurs on construit de toutes pièces des usines nouvelles 
qui sont les suivantes : 

Usine de Vijahika, dans le district de Tcherdine, Oural du 
Nord, construite par la Société de la Volga-Vichera ; 

Usine d'Acha, sur la ligne Samara-Zlatooust, construite 
par MM. Balachef, qui possèdent déjà les usines Simski; 

Usine de Lemeza (province d'Oufa), édifiée par la Société 
d'Oural- Volga; 

Enfin, usine d'Arkangèle, située sur l'emplacement de 
l'ancienne usine à cuivre du même nom qui appartenait à 
l'État, dans la province d'Oufa, et construite par la « Société 
Métallurgique d'Oufa », qui vient de se constituer. 

Il est probable que ces usines nouvelles porteront bientôt à 
cinquante millions de pouds la production annuelle de fonte 
de rOural. Celle-ci est obtenue par un nombre considérable 
de hauts fourneaux. On en comptait 117 en 1895, 115 en 1898. 
Dans la Russie Méridionale, il n'y avait en 1897 que 25 hauts 
fourneaux pour une production de plus de quarante-six mil- 
lions de pouds. 

Prix de II faut maintenant rechercher quel peut être le prix de 
revient. i jt r 

revient de la fonte dans TOural. 

Parmi les éléments principaux qui le constituent, figurent 
le prix du minerai, le prix du combustible, le coût de la main- 
d'œuvre et les frais généraux. 
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Le prix du minerai dépend de son côté du coût de Textrac- Coût du 
tion, des frais de transport à Tusine et de la teneur en fer. Il 
va de soi que les usines qui recevront leur minerai aux condi- 
tions les plus économiques sont celles qui se trouveront à 
proximité de gîtes très riches, comme Tusine de Koutim dans 
le district de Tcherdine. De môme, les usines voisines de la 
Montagne du « Blagodat », de la « Vissokaïa Gora » ou de la 
mine de Bakal sont dans une excellente situation. Au con- 
traire, les usines de la province de Viatka ont leur minerai à 
un prix élevé, parce qu'elles ne possèdent que des mines peu 
importantes dont la teneur en fer est assez faible. 

Je reproduis ci-après le tableau dans lequel M. Matveief a 
indiqué, pour quelques-unes des principales régions métal- 
lurgiques de rOural, la part qui revient au minerai dans le 
coût de production de la fonte. 

Les chiffres qui y figurent ne sont évidemment que géné- 
raux; on pourrait citer des usines de l'Oural du Centre dans 
lesquelles le minerai nécessaire pour la production d'un poud 
de fonte ne revient guère qu'à 10 kopeks au lieu de 12 1/2, 
et d'autres dans la partie occidentale de l'Oural du Nord, 
c'est-à-dire en dehors du district de Tcherdine, qui l'obtien- 
nent à moins de 23 kopeks, mais cependant ils ne s'éloignent 
que fort peu de la vérité et concordent avec les renseigne- 
ments que j'ai moi-même pris sur place. 



Tableau. 
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La part revenant au combustible dans le coût de produc- Coût 

du com- 
lion de la fonte est déterminée surtout par les deux facteurs bustible. 

suivants : 1° distance à laquelle les chantiers d'abattage dans 

les forêts et les chantiers de carbonisation se trouvent par 

rapport aux hauts fourneaux ; 2° quantités de combustible 

nécessaires pour la fusion du minerai. 

La plupart des usines d'une région donnée ont à faire fran- 
chir à leur combustible des distances sensiblement égales, 
mais le coût sur place du combustible est au contraire fort 
variable. Dans les calculs qui suivent, M. Matveief a choisi lé 
taux moyen qui lui paraissait le plus probable. 

Quant à la quantité de combustible nécessaire pour la 
fusion du minerai, elle dépend de la nature même du minerai 
et par conséquent peut se déterminer assez facilement. On 
sait, par exemple, que les minerais de la mine de Bakal sont 
excessivement fusibles et n'exigent guère que de poud 8 à 
poud 9 de combustible par poud de fonte, tandis que les 
minerais du Blagodat, enveloppés dans une gangue fort dure, 
veulent au contraire plus d'un poud de charbon de bois pour 
un poud de fonte. Les sphérosidérites de la province de 
Viatka exigent jusqu'à 1 poud 1/2 de combustible. 

Le prix pour lequel le combustible figure dans le prix de 
revient de la fonte est calculé ainsi qu'il suit, par M. Matveief, 
pour les mêmes régions que celles dont il a été question à 
propos du minerai : 
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Pour la main-d'œuvre, on a vu déjà par les renseignements Main- 
I 11 1 11» d'œuvre- 

donnés dans la première partie de ce travail que le prix n en 

était pas très élevé. On peut estimer qu'elle figure pour 

2 kopeks au moins et 4 kopeks au plus dans le prix de la fonte. 



Les frais généraux dans l'Oural sont très lourds et ne pour- Frais 

gêne- 
ront être diminués que lorsqu'il sera possible d'augmenter la raux, 

production des usines, qui est actuellement trop faible. On 

peut les évaluer à 10-11 kopeks environ par poud de fonte. 

A l'aide des données qui viennent d'être exposées, et en 
évaluant d'autre part le prix des fondants, M. Matveief a 
dressé le tableau suivant du prix de revient de la fonte dans 
l'Oural, suivant les régions et pour les usines qui se trouvent 
à proximité des mines de fer. Pour plus d'exactitude, il a 
majoré de 10 kopeks par archine cubique le coût du combus- 
tible à l'usine, afin de tenir compte de la valeur même des 
forêts que les industriels de l'Oural ne comptent générale- 
ment pas. Dans l'Oural, les usines métallurgiques se placent 
presque toujours sur le minerai parce que les forêts devant 
nécessairement être exploitées sur une vaste superficie, le 
transport du combustible est une nécessité à laquelle on 
devra se soumettre tôt ou tard. C'est par conséquent le trans- 
port du minerai qu'on se préoccupe d'éviter. 
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Les évaluations de M. Maiveief sont sans nul doute plutôt 
majorées. C'est ainsi qu'elles assignent à la fonte du « Goro- 
blagodat » un prix de revient de 42 kopeks environ, tandis 
que les ingénieurs de TÉtat indiquent un prix sensiblement 
inférieur, ainsi qu'il résulte des calculs suivants, dressés par 
leurs soins et relatifs aux années 1894 et 1895 : 

Prix de revient d'un pond de fûnte {en kopeks). 



ARRONDISSEMENT DE GOROBLAGODAT 


^5 


< 


Cd 

il 

a 


il 

^5 


TOTAL 

PAR POUD 

DE 

FONTE 


Usine Kouchvinski .... 


. 1894. 


21,03 

18,44 

18,2 
18,71 

18,8 
20,7 


6 
6,43 

6,7 
7,06 

7,1 
7,9 


2,5 

2,44 

2,6 
2,5 

2,5 

2,8 


5,3 
4,66 

3,65 
3,84 

5,5 
5,8 


34,83 
31,97 

31,15 
32,1 

33,9 
36 




. 1893. 

1894. 
. 1893. 

1894. 
. 1893. 


UsineVerkhne-Tourinski. 
Usine Barantchinski. . . 



Mais il semble que de leur côté les ingénieurs de TÉtat ne 
tiennent compte ni de Tamortissement ni des frais généraux 
d'entretien et d'administration ni de la valeur des forêts, et 
qu'ils n'établissent que le prix même de fabrication de la fonte, 
c'est-à-dire des matières premières et de la main-d'œuvre. En 
outre, ils négligent, et pour cause, l'impôt de 1 kop. 50 que 
l'État ne se paie pas à lui-même. Il est donc préférable et plus 
sûr d'adopter les estimations de M. Matveief et de conclure 
avec lui que le prix de revient moyen de la fonte dans l'Oural 
oscille de 35 à 50 kopeks. Dans la Russie Méridionale, il varie- 
rait de 42,4 à 46,6. M. Matveief l'établit comme il suit pour 
cette dernière région : 
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Prix de revient de la fonte, en kopeks et par pond, 
dans les usines de la Russie Méridionale. 



Minerai 


USINES SUR LE DNIEPER 


USINES DU BASSIN 
DU DONETZ 


Kopeks. 

9,60 
23,97 
4,60 
4,00 
6,20 
1,50 


Kopeks. 

17,29 
12,00 

1,50 

4, 

6,20 

1,50 


Combustible 

Fondants 


Main-d'œuvre 

Frais généraux 

Impôt 


Total. . . . 


46,87 


42,49 



Ce qui pèse le plus lourdement sur le prix de revient de 
la fonte dans l'Oural, ce sont par conséquent les frais géné- 
raux. Le combustible y est à un prix moyen; le minerai non 
plus n'est pas cher. Comme la question des frais généraux est 
intimement liée à celle des transports, on voit que TOural 
pourra facilement produire la fonte à meilleyr marché dès 
qu'il aura des chemins de fer. Dans la Russie Méridionale, on 
a au contraire devant soi la perspective d'un renchérissement 
du prix de revient de la fonte, parce que les mines de fer 
paraissant plutôt s'appauvrir, les prix du minerai y montent. 
Pour une autre raison, qui est celle de l'accroissement de la 
demande, les prix du coke s'y élèvent également. 

Pour éclairer plus complètement encore la question si inté- 
ressante du prix de revient de la fonte dans l'Oural, M. Mat- 
veief a dressé les tableaux comparatifs suivants, que je crois 
utile de reproduire également, en lui en laissant, bien entendu, 
la responsabilité : 
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Débou- La plus grande partie de la fonte produite dans TOural est 
la fonte transformée en fers et en aciers par les usines elles-mêmes 
roural. ^"^ ^'^^ vendent qu'une faible quantité. En 1897, sur une pro- 
duction de plus de quarante millions de pouds, c'est à peine 
si sept millions ont été livrés sur le marché à Tétat brut. 
Comme la demande de fonte ne cesse de croître et que les 
usines du bassin du Donetz n'en vendent pas ou presque pas 
il s'en suit que les prix de la fonte se maintiennent très 
fermes, malgré le développement de la production. On con- 
state même en ce moment en Russie une tendance marquée 
à la hausse et tout porte à croire que pendant plusieurs 
années encore la fonte coûtera cher. 

Bénéfices Saint-Pétersbourg est lun des principaux marchés de la 
dusïrie fonte de l'Oural; les usines métallurgiques des bords de la 

la fonte ^^^^ ^^ recherchent pour les produits de haute qualité et les 
aciers spéciaux qu'elles fabriquent. Les prix cotés sur cette 
place étaient, au début de 1899, de 85 à 90 kopeks le poud au 
lieu de 80 à 85 en 1898. Comme on peut évaluer à 25 kopeks 
au maximum les frais de transport depuis l'Oural et à 
3 kopeks l'intérêt du capital pendant la durée si longue de ce 
trajet, ainsi que les commissions et autres frais accessoires, 
il en résulte que le prix de vente à l'usine ressort à 57-62 ko- 
peks. Si on se reporte maintenant aux prix de revient approxi- 
matifs qui ont été ci-dessus indiqués, on voit que le bénéfice 
de l'industrie de la fonte serait dans l'Oural de plus de 20 0/0 
dans la plupart des cas. L'usine de Koutim, qui appartient à 
la Société de la Volga- Vichera, a gagné pendant l'exercice 
1897/8, plus de 11 0/0, malgré un renchérissement momen- 
tané du charbon de bois. 
Les fontes de l'Oural, qui ont sur celles du Donetz l'avan- 
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tage de ne pas contenir de soufre, sont d'une qualité excel- 
lente; les fontes de Zlatooust, qui sont faites avec des mine- 
rais de Bakal, peuvent même être coulées directement au 
sortir des hauts fourneaux. A Saint-Pétersbourg, on les 
utilise notamment pour les moulages d'acier; l'usine de Pou- 
tilof est l'une de celles qui en font la plus grande consomma- 
tion. 11 n'est pas douteux que les produits métallurgiques 
que les Sociétés d'Oural-Volga et de Volga- Vichera vont 
obtenir sur le Volga en traitant les fontes au bois de l'Oural, 
dans des fours au naphte, ne prennent immédiatement rang 
parmi les marques les plus renommées. 

Les chiffres qui suivent indiquent d'abord la production du Fers, 
fer dans l'Oural pendant la période 1893-1897. 

Production du fer dans l'Oural {en pouds). 



ANNÉES 


USINES PRIVÉES 


USINES 

DE l'État 


TOTAL 
DANS l'OURAL 


TOTAL 
EN RUSSIE 


1893 
1894 
1895 
1896 
1897 


15 270 595 
15 340 347 
i'2 637 188 
15 380 491 
14 189 491 


1 765 046 

2 290 207 
1 392 316 

1 337 959 


47 035 641 
17 630 554 

14 029 304 

15 527 450 


30 461 700 
30 572 000 
26 885 635 

29 680 000 



11 en résulte que la production du fer tendrait plutôt à 
diminuer; au contraire, la production de l'acier, dont il sera 
question plus loin, tend à augmenter. 

Les fers de l'Oural sont actuellement obtenus surtout par 
puddlage. On n'en fait plus guère que 10 0/0 environ dans les 
fours à bas foyer qui consomment énormément de bois. Les 
fours à puddler seront d'ailleurs remplacés à leur tour par les 
fours Martin, qui permettent une économie plus grande encore 
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de combustible. En 1895, on comptait dans FOural 294 fours 
à bas foyer, 364 fours à puddler et 28 fours Martin. 

Fers en L^g f^pg ^^ feuilles constituent la principale spécialité de 
rOural. Les meilleurs sont ceux des usines Verkh-Icetski, qui 
exportent même ce produit aux États-Unis. Viennent ensuite 
les fers en feuilles des usines Stroganof, Demidof et Rastor- 
gouief. 

L'emploi des fers en feuilles de TOural pour la fabrication 
du fer-blanc n'a commencé à prendre quelque importance 
qu'à dater de 1882, quand les droits sur les fers-blancs et 
sur les fers en feuilles étrangers furent augmentés. L'usine 
Otcherski, au comte Stroganof, s'est attachée particulièrement 
à la fabrication de la tôle noire et a réussi à laminer des produits 
excessivement souples et minces. Néanmoins elle ne soutient 
qu'imparfaitement la concurrence contre les produits anglais, 
qui sont d'une qualité encore plus haute et qui conservent 
en Russie, malgré les droits de douane, un certain débouché. 

Grosses Grâce à l'emploi de plus en plus grand des fours Martin, 
tôles. 

certaines usines parviennent maintenant à livrer la grosse 

tôle de chaudière ou de carène. L'usine de Perm et l'usine 

Votkinski, qui appartiennent toutes deux à l'État, font des 

tôles de grande dimension. 

Pou- Les poutrelles sont fabriquées depuis quelque temps par 
trelles. 

la Société française de la Kama. 

Fers Les fers marchands se font dans la plupart des usines, 
mar- 
chands. 
Prix. Le prix de revient des fers dans l'Oural subit plus encore 

que celui de la fonte le contre-coup des frais généraux, qui 
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sont excessifs et que M. Matveief estime à plus de 20 0/0 du 
prix en question. Aussi voit-on TOural faire avec de la fonte 
qui est plutôt bon marché des fers qui coûtent très cher, si 
bien que ses produits finis ne lui laissent que peu de béné- 
fices. Pour diminuer ces frais généraux, il faudrait centraliser 
et augmenter la production qui est beaucoup trop éparpillée, 
et pour atteindre ce résultat il faudrait, comme j'ai eu déjà 
occasion de le dire, trouver un autre combustible que le bois 
qu'on réserverait pour la fonte. Les Sociétés de TOural-Volga 
et de la Volga-Vichera ont résolu de trancher le problème en 
transformant leur fonte sur le Volga à Taide des résidus de 
naphte. L'idée est fort bonne et paraît devoir être couronnée 
de succès. Mais il y a une autre solution qui serait peut-être 
meilleure encore et qui consisterait à construire une grande 
aciérie à Kizel ou à Goubakha, dans laquelle on emploierait 
le charbon du bassin houiller de l'Oural qui, s'il ne convient 
pas pour les hauts fourneaux, est suffisant pour les fours 
Martin et les générateurs. C'est ce que fait déjà, sur une 
petite échelle, il est vrai, la Société de la Kama, qui gagne 
80 à 100 0/0 par an, tandis que d'autres sociétés, comme celles 
de Serguinsk-Oufaleisk (Gunsbourg) ou de Bieloretz (Wogau) 
travaillent à perte ou distribuent de faibles dividendes. En 
1895, les usines de l'Oural produisirent 14 029 504 pouds de 
fer et 6 102 374 pouds d'acier, ce qui fait une moyenne de 
210 415 pouds d'acier (3 500 tonnes) par usine (29 usines) et 
de 186 343 pouds de fer (3 000 tonnes) par usine (79 usines), 
Dans deux usines seulement la production d'acier dépassait 
20000 tonnes. Il est bien évident qu'une production si faible 
ne permettra jamais de livrer des produits finis à bon marché 
et sera toujours grevée de frais généraux très lourds. Bien 
qu'elles paient leur fonte et leur combustible deux fois plus 
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cher, les usines de Saint-Pétersbourg donnent des bénéfices 
beaucoup plus élevés. 

En 1897, le prix moyen des fers de toiture à la foire de 
Nijni-Novgorod a été de 2 kop. 40 le poud. AMoscou, la même 
année, les prix ont oscillé de 2 kep. 55 à 2 kop. 75 suivant la 
qualité. Quant aiuc fers marchands, ils se sont vendus en 
iSâl environ i# Kop. 70 à la foire de Nijni-Novgorod et de 
i kop. 85 à 1 iép. 90 à Moscou. Ces prix n'ont guère varié en 
1898. Il faut compter en moyenne 15 à 18 kopeks par poud 
pour le transport depuis l'usine jusqu'à la foire de Nijni- 
Novgorod. 

Débou- C'est naturellement dans le bassin du Volga que se vendent 
chés. 

surtout les fers de l'Oural. On estime à treize millions de 

pouds les expéditions de fers qui sont faites chaque année 
par ce fleuve. Comme sept millions sont ensuite réexpédiés 
par voie ferrée, il en résulte que la consommation des popu- 
lations riveraines serait d'environ six millions de pouds. Les 
débouchés des fers de l'Oural tendent d'ailleurs à se res- 
serrer par suite de la production de plus en plus grande des 
usines de la Russie Méridionale, de la Pologne et du Centre 
Moscovite. Les tôles de l'Oural ne peuvent plus guère, par 
exemple, parvenir jusqu'au Caucase qui était autrefois leur 
principal marché et qui maintenant se fournit surtout aux 
usines de Tsaritzine et de Nicopol-Marioupol. Mais dans le 
rayon moindre où l'Oural doit désormais écouler ses produits 
là consommation augmente, ce qui fait compensation et sou- 
tient les prix. 

M. Matveiéf estime que, dans les conditions où elle est 
actuellenaent pratiquée, la fabrication des fers ne doit pas 
laisser lin bénéfice de plus de 6 à 8 0/0. 
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L'Oural, comme on le verra par les chiffres ci-dessous, a Acier, 
considérablement laccru, depuis 1893, sa production d'acier : 

ANNÉES PRODUCTION DE l'OURAL PRODUCTION TOTALE 

1893 3 927 232 38 509 418 

1894 4 639 036 44 322 395 

1895 8 330 945 53 666 077 

1896. 3 494 280 

1897 6 523 280 53 000 000 

La plupart de ces aciers sont obtenus par les fours Martin 
La production de Tacier Bessemer est fort peu répandue 
dans rOural, où trois usines seulement fabriquent des rails, à 
savoir : l'usine Nadiejdinski (District de Bogoslovski), l'usine 
Nijni-Salda (District de Nijni-Taghil) et l'usine Katav Iva- 
novski. Ces deux dernières seulement ont des convertisseurs 
Bessemer. 



« 
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CHAPITRE III 



Les usines privées. 



Les usines métallurgiques de TOural appartiennent soit à 
des personnes privées qui les ont construites sur des domaines 
dont elles avaient la pleine propriété ou qu'elles détenaient en 
vertu du droit dit « de possession », soit à FÉtat. J'exami- 
nerai d'abord les usines de la première catégorie. 

Usines du comte Stroganof (Province de Perm). 
Les usines du comte Stroganof sont les suivantes : 

.,„,„po DISTRICT PROVINCE PRODUITS 



Bilimbaevski. 


Ekaterinebourg 


Dobrianski. 


Perm. 


Sofiiski. 


» 


Otcherski. 


» 


Pavlov ski. 


» 


Kyiyvski. 


Koungour. 


Kouvinski. 


* 


Outkinski. 


Krasnooufimsk. 



Perm. 



Fonte. 
Fers. 



Fonte et fers. 
Fonte. 
Fonte et fers. 



Les domaines qui en dépendent ont une étendue de quinze 
cent mille déciatines. Ils ne sont pas d'ailleurs d'un seul 
tenant et certaines de ces usines sont situées à plusieurs 
centaines de verstes les unes des autres. 
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Leur combustible exclusif, c'est le bois et le charbon de 
bois. 

Leurs minerais proviennent des mines Maloblagodat, Viso- 
kogorsk et Galachkinsk, qui sont exploitées le plus souvent 
par galeries souterraines et qui donnent du minerai tenant de 
26 à 60 0/0 de fer. Il faut aux usines de fonte environ 
3 500 000 pouds de minerai par an et elles obtiennent 1 poud 
10 de fonte avec 1 poud de charbon de bois. 

La production des usines de fonte dépasse actuellement 
2000000 pouds et se répartit ainsi : 



USINES 


ANNKE 

1894 


ANNÉE 

1895 


ANNÉE 
1896 


ANNÉE 
1897 


ANNÉE 

1898 


Kouvinski 

Bilimbaevski. . . . 

Outkinski 

Kynovski 


5.S6 902 
578 103 
265 447 
441 596 


568 321 
582 504 
361 361 
223 549 


580 145 
459 603 
491 768 
386 780 


563 973 
634 617^ 
605 470 
433 262; 


2 009 556 

) 


1 842 048 


1 735 735 


1 918 296 


2 237 322 


2 009 556 



Cette fonte est expédiée une fois par an par les rivières 
Tchoussovaïa et Kama aux autres usines de dénaturation, 
dont la production en fers se monte à environ 1 500 000 
pouds. Presque tous les fers sont obtenus par puddlage ; très 
peu par affinage. 

Parmi les produits finis les plus remarquables, il convient 
de citer les tôles et notamment les tôles noires de l'usine 
Otcherski. Malheureusement le prix de revient en est trop élevé 
encore pour pouvoir lutter contre les importations anglaises 
et alimenter une industrie nationale de fer-blanc. La produc- 
tion des tôles noires est d'environ 15 000 pouds par an ; celle 
du fer en feuilles de 700 000 pouds; celle des tôles de chau- 
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dîère et de réservoir de 340000 pouds, etc. Toutes les 
sortes de fers marchands (fers rifflés, fers d'angles, fers en 
T, etc.) sont fabriquées chez le comte Stroganof et écoulées 
principalement à la foire de Nijni-Novgorod. 
Voici, dans son ensemble, Toutillage de ces usines : 

Hauts fourneaux 7 

Machines soufflantes 7 

Appareils à air chaud 4 

Feux d*affinerie 31 

Fours à puddler 24 

Four Martin 1 

Fours à recuire 15 

Fours à réchauffer 28 

Laminoirs 22 

Marteaux à vapeur 10 

— hydrauliques 37 

Le nombre des ouvriers, tant permanents que temporaires, 
est de 6000. En comptant tous ceux qui travaillent dans les 
forêts, aux mines et ailleurs, on arriverait à 30 000. Ils vivent 
aux usines dans leurs propres maisons et aux mines dans des 
casernes. En 1881, le comte Stroganof a déposé à la Banque 
d'État 132 000 roubles dont les revenus sont employés en 
pensions ouvrières. Des secours sont donnés aux familles des 
ouvriers malades. Ceux-ci sont soignés gratuitement dans les 
hôpitaux construits à chaque usine. 

Usines du prince Abamelek Iiazaref 
(Province de Perm). 

Les propriétés du prince Abamelek Lazaref sont situées 
dans la province de Perm et les districts de Perm, Okhansk, 
Solikamps et Tcherdine, où elles couvrent environ 820 000 hec- 
tares. Le noble héréditaire Ivan Lazarevich Lazaref les acquit 
vers 1770 des barons Stroganof. 

Sur cet immense domaine se trouvent des mines de houille. 
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des usines de sel et des usines métallurgiques. Il a été ques- 
tion déjà des exploitations houillères et je parlerai plus 
loin des usines de sel. Quant aux usines métallurgiques, 
elle sont au nombre de trois : 

1° Usine de Tchermoski (district de Solikamps), sur la rive 
droite de la Kama, où Ton fait de la fonte, des fers et des 
constructions mécaniques ; 

2» Usine de Polazna (district de Perm), sur la rive gauche 
de la Kama, où Ton fait de la fonderie de fonte et des fers; 

3° Usine de Kizel (district de Solikamps), située dans les 
montagnes mêmes de TOural, sur la ligne du chemin de fer de 
Perm à Tioumen, à proximité de mines de fer et de houille, 
et où Ton fait de la fonte et des fers. 

Les statistiques suivantes indiquent la production compa- 
rative de ces usines en 1880, 1895 et 1897; il en ressort nette- 
ment un progrès des plus importants. 

1880 18^ 1897 

, ( extraits ) » 2 940 000 pouds. ? 

Minerais de S / 986 900 pouds. 

^^^ • • * • ( achetés ) » 456 000 — ? 

Production de fonte 
(usines de Kizel et 
Tchermoski) 526 000 — 1 630 000 — 1 855 960 pouds. 

Production de fers pour 

la vente. 

Fers en feuilles. . . • ) • 530 000 — \ 

Rognures de fers en ( 275 000 — I 

feuilles S » 10 000 — V 1 010 689 — 

Fers marchands. . . . .' 53 000 — 80 000 — \ 

Millbars 138 000 — 250 000 — ) 

Total des fers. . . 466 000 pouds. 810 000 pouds. 1 010 689 pouds. 

En outre, les usines. du. prince Abacnelek Lazaref font pour 
environ 100000 pouds par an de moulages de fonte. 
La fonte qu'elles ne transforment pas est vendue. 
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La principale usine de fonte est celle de Kizel où se trouvent 
trois hauts fourneaux, qui donnent environ 1300000 pouds 
par an. Un quatrième y est en construction et deux autres 
sont projetés, de sorte que dans quelques années le nombre 
total des hauts fourneaux sera de 6 et la production actuelle 
pourra doubler. L'usine de Tchermoski n'a qu'un haut four- 
neau, qui fait près de 600000 pouds de fonte. 

L'usine de Kizel avait également des fours à puddler, mais 
on les a éteints et on va les remplacer par une aciérie Martin 
avec laminoirs et trains à tôles et à poutrelles. 

Dans un cadre ancien — elle date de 1778 — l'usine de 
Kizel contient des perfectionnements très modernes et un 
excellent outillage. Minerais et combustibles sont montés 
aux hauts fourneaux par des ascenseurs d'un système très 
pratique et les gaz de la combustion sont soigneusement uti- 
lisés; ils sont envoyés dans les appareils en brique qui ont 
remplacé récemment les anciens appareils de fonte destinés à 
chauffer l'air des hauts fourneaux, ou bien ils brûlent dans 
les fours à réverbère où le grillage des minerais a lieu. 

Les fers en feuilles, qui sont le principal produit des usines 
dont il s'agit, sont fabriqués surtout à l'usine de Tchermoski. 
L'usine de Polazna n'en fait guère que 107 000 pouds par an. 

Ces trois usines brûlent principalement du charbon de 
bois. 

Elles consomment également un peu de houille. 

Les 820 000 déciatines qui appartiennent au prince Abamelek 
Lazaref se décomposent à peu près comme il suit : 

Dépendances (maisons, pâturages, prairies). 9 800 déciatines. 

Forêts 764 532 — 

Landes, terrains inutilisables 44 888 — 

Un tiers à peine des forêts est exploité; le reste ne peut 
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pas être mis en valeur par suite du manque de voies de com- 
munication, et aussi à cause de la cherté relative de la main- 
d'œuvre. Ces forêts se trouvent, en effet, pour la plupart dans 
une région très accidentée où la population est clairsemée; les 
bras manquent pour la préparation et le transport du charbon 
de bois. Depuis la construction du chemin de fer de Perm- 
Tioumen, on a pu cependant étendre le rayon de l'exploita- 
tion forestière. Deux chantiers de carbonisation ont été 
construits aux stations de Goubakha et de Nagornaïa, à 30 et 
50 verstes de l'usine de Kizel. Ailleurs, on emploie le procédé 
des meules. On transporte le bois par chevaux à une distance 
moyenne de 20 verstes et le charbon doit en outre parcourir 
environ 40 verstes par voie ferrée. 

Les quantités de bois que nécessite la production métallur- 
gique ci-dessus indiquée sont les suivantes : 

Sagènes cubiques. 

Bois pour la préparation du charbon de bois destiné 

aux hauts fourneaux, aux forges, etç 43 100 

Bois pour la préparation du fer 18 100 

Bois de chauffage 2 500 

Bois de construction 2 515 

Total 66 215 

Il faut, de plus, compter pour les besoins de la popu- 
lation locale : 

Bois 6 700 

— de construction 950 

et pour les usines de sel 7 000 

Ce qui donne un grand total de. . . 80 865 

Les minerais de fer employés par l'usine de Kizel pro- 
viennent de trois mines situées à des distances variant de 
deux à sept verstes de l'usine; leur richesse n'est pas grande, 
et il faut les exploiter par galeries souterraines au moyen de 
puits d'une profondeur de 15 à 28 sagènes. Leurs minerais 
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sont des hématites d'une teneur moyenne de 50 0/0 de fer. 
Comme ils ne suffisent pas, l'usine achète encore 450000 
pouds environ de minerai de fer par an. 

L'usine de Tchermoski ne possède pas, dans son voisinage 
immédiat, de mines de fer et reçoit ses minerais de la mine 
de Troïlzk, qui est située à 45 verstes de Kizel, près de la 
rivière Kosva, et qui contient environ 40 millions de pouds 
d'hématites rouges ayant de 50 à 52 0/0 de fer. Cette mine 
fournit un million de pouds par an. Comme les minerais ne 
peuvent être expédiés à l'usine de Tchermoski que par la Kosva, 
qui n'est navigable que 3 à 4 jours par an, le prix de revient 
en est assez élevé. Au point de vue des minerais, les usines 
de fonte du prince Abamelek Lazaref ne sont donc pas parti- 
culièrement favorisées. 

L'outillage actuel des usines en question est approximati- 
vement le suivant : 

Hauts fourneaux 4 

Appareils pour chauffer Pair, système 
Golder (2) et Massik et Crook (4). ... 6 

Machines soufflantes 4 

Fours à griller les minerais 12 (dont 10 Moser), 

Goncasseurs de minerais 2 

Fours à puddler 17 

Fours à bas foyer 4 

Fours à recuire 6 

Marteaux-pilons 7 

Laminoirs ............... 13 • 

Fours à réchauffer. »... 22 

Machines à vapeur (force 800 chevaux). 13 

Locomobiie 1 

Turbines (force 425 chevaux) ....... 11 

Le nombre des ouvriers travaillant aux mines et aux usines 
s'élève à 2 800, dont 1 800 permanents. 

Le nombre de ceux qui s'occupent de la préparation du 
charbon de bois, de la construction des barques et des trans- 
ports est de 3 120. 
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Les ouvriers employés aux hauts fourneaux reçoivent 
environ 70 kopeks par journée de travail de 12 heures. 

Aux mines, ils sont payés à la tâche à raison de 2 rbl. 70 
par 100 pouds extraits. Un bon mineur peut se faire 1 rbl. 50 
par jour. 

Les bûcherons reçoivent 2 roubles par sagène cubique de 
bois abattu. Le transport leur est payé à raison de 60 kopeks 
par sagène cubique et par verste. 

Ce sont là des salaires élevés pour le pays ; la raison en est 
dans la rareté relative de la main-d'œuvre. 

Le chemin de fer à voie étroite, projeté entre la station de 
Kizel d'une part, et celle de Bogoslovski d'autre part, pourra 
améliorer les conditions dans lesquelles les usines du prince 
Abamelek Lazaref sont placées, en leur permettant d'exploiter 
une aire beaucoup plus vaste de leurs forêts et de recevoir 
de Bogoslovski un minerai de fer excellent. Ce chemin de 
fer aurait une longueur de 250 verstes. Les frais de construc- 
tion sont évalués à 24 620 roubles par verste, soit 6 155 125 rou- 
bles. S'il était prolongé de Kizel jusqu'à Tchermoski, il aurait 
100 verstes de plus, soit en tout 350 verstes, et reviendrait à 
près de 10 000 000 roubles. 

Usines du comte Schouvalof (Province de Perm). 

Les domaines du comte Schouvalof, dans le district de 
Perm, s'étendent sur 486 547 déciatines et comprennent 
469 413 déciatines de forêts, dont on exploite 295 000 pour les 
besoins des usines et 106250 pour la vente des bois; 67 600 
demeurent donc intactes. Outre les célèbres lavages d'or et 
de platine de Krestovozdvijenski, on y trouve quatre usines 
métallurgiques, qui sont : les usines de fonte Tieplogorski, 
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Bisserski et Koussie-Alexandrovski, et l'usine de fer Lys- 
venski. Le chemin de fer de Perm-Tioumen traverse ces 
domaines dans toute leur longueur; ils sont, d'autre part, 
desservis par des rivières telles que la Tchoussovaïa, qui 
constitue une voie de transport utile. Les minerais de fer 
extraits de mines voisines des usines et très nombreuses sont 
des hématites brunes d'une teneur de 45-50 0/0. On trouvera 
ci-après un tableau résumant les renseignements relatifs aux 
trois usines de fonte : 



USINES 


^1 


PRODUCTION DE LA FONTE EN POUDS 


en 
ee 
u 

Ée 
> 

O 


1894 


1895 


1896 


1897 


1898 


Bisserski. . . . 
Koussie-Alexan- 
drovski. . . . 

Tieplogorski . . 


2 

2 
1 

5 


554 679 

459 413 

470 885 


564 736 

480 059 
469 271 


615 497 

509 844 
530 335 


664 500 

482 488 
490 999 


508 081 

455 059 
554 506 


1500 

1500 
1500 


1484 977 


1514 066 


1655 676 


1 637 987 


1 517 646 



Quant à Tusine de fer Lysvenski, elle fabrique environ 
310000 pouds par an de tôles, et 50000 pouds de fers mar- 
chands. Elle a un puddlage de 11 fours, 2 feux comtois et 
3 fours Siemens à recuire, ainsi que des laminoirs; elle 
occupe environ 1 500 ouvriers. 

Usine lougo-Kamski, aux héritiers du comte 
A.-P. Schouvalof (Province de Perm). 

L'usine lougo-Kamski (province de Perm, district de Perm), 
qui appartient aux héritiers du comte A.-P. Schouvalof, ne 
fait que du fer; elle a un puddlage de 9 fours, 5 fours à 
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recuire, 4 fours à réchauffer, 7 marteaux-pilons, 5 laminoirs, 
et livre environ par an 220000pouds de produits finis, pour 
une valeur approximative de 370000 roubles. Son principal 
produit est la tôle. Son domaine forestier est de 23 549 décia- 
tines. 

Usines de la Société de la Kama (Province de Perm). 

La Société de la Kama est française et a son siège à Lyon,^ 
où elle fut fondée en 1884 pour prendre la suite des opéra- 
tions de la Société franco-russe de TOural. Celle-ci, créée en 
1880, avait reçu en location du prince Serge Galitzine les 
deux usines de Pachia et de Nitva, ainsi que des domaines- 
couvrant une superficie de 400000 déciatines environ; elle 
avait en outre construit une troisième usine à Tchoussovaia, 
mais son échec avait été lamentable. La Société de la Kama 
devait sauver les épaves de ce naufrage. Son capital s'élevait 
à 1 000000 francs dont 200 000 francs furent remis en actions 
au prince Galitzine; il était stipulé, d'autre part, que 65 0/0 
des bénéfices reviendraient aux obligataires de la première 
Société, après qu'un dividende de 6 0/0 aurait été distribué. 
La Société de la Kama s'acquitta si bien de sa tâche difficile 
qu'elle est à présent l'une des entreprises industrielles les 
plus prospères et les mieux conduites, non seulement de 
rOural, mais de Russie. Elle a récemment traité avec le 
prince Galitzine pour une prolongation de la durée de son 
contrat, de sorte que son avenir ne présente plus de ce côté 
aucune incertitude. Ses exercices se soldent par des bénéfices 
très élevés; ses produits jouissent de la réputation la plus 
légitime; ses débouchés sont assurés. Chose rare dansTOural,^ 
elle dispose de moyens de transport relativement faciles; elle 
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a le chemin de fer de Perm-Tioumen, la Kama, la Tchoussovaïa 
et tout un réseau de rivières flottables, qui sont la Pachia, la 
Vijaï et la Sievernaïa. Elle possède enfin une agglomération 
ouvrière considérable qui lui assure une main-d'œuvre parti- 
culièrement habile et économique ; le village de Tchoussovaïa 
compte environ 20000 habitants. 

Des trois usines de la Société, Tune, celle de Pachia, ne fait 
que la fonte, Tautre, celle de Tchoussovaïa, fait la fonte, le 
fer et Tacier, et la troisième, celle de Nitva, située plus loin 
sur la Kama, fait les tôles. 

A l'usine de Pachia, le bois est très bon marché et ne coûte 
guère que 3 rbl. 50 la sagène cubique. A l'usine de Tchous- 
sovaïa il revient à près de 6 roubles, mais on espère 
abaisser ce prix jusqu'à 4 rbl. 50, grâce à un nouveau bar- 
rage sur l'une des rivières. On emploie aussi comme com- 
bustible, pour les opérations de transformation, le charbon 
des mines voisines de Kizel dont le prix est faible, ce qui 
explique également, dans une certaine mesure, la prospérité 
de la Société de la Kama. 

Les minerais proviennent de mines locales qui sont situées 
dans un rayon assez rapproché des usines et contiennent sur- 
tout des oxydes de fer rouge d'une teneur en métal de 40-45 
0/0. La mine qui alimente principalement l'usine de Tchous- 
sovaïa est celle de Troïtzk, éloignée de 35 verstes environ et 
dans laquelle on compte plus de 40 millions de pouds de 
minerais. Quant à l'usine de Pachia, elle trouve son minerai 
à une distance plus faible encore, c'est-à-dire de 2 à 15 verstes 
de l'usine. Aussi le minerai revient-il à 6-7 kopeks le poud à 
Tchoussovaïa et à 5 kopeks seulement à Pachia. Pour amé- 
liorer les lits de fusion et produire des fontes spéciales. In 
Société de la Kama emploie également du minerai de la 
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Vissokaïa Gora, dont le prix, rendu à Tchoussovaïa, n'est 
guère inférieur à 10 ou 12 kopeks. 

La castine est abondante et bon marché ; on la trouve dans 
le voisinage des usines. 

On estime qu'à l'usine de Tchoussavaïa le prix de revient 
de la fonte ne dépasserait pas 35 kopeks le poud et serait 
même plus bas encore à l'usine de Pachia, où il ne s'élèverait 
qu'à 32 kopeks. 

L'usine de Pachia a 4 hauts fourneaux, produisant chacun 
environ 1 500 pouds par jour. Sa production de fonte a été de : 

1 339 195 pouds en 1894 
1 291 046 — 1895 
1 131 659 — 1896 
1637 653 — 1897 
1654 605 — 1898 

L'usine de Tchoussovaïa possède deux hauts fourneaux, 
dont un seulement était en marche en 1898 et qui a donné, 
cette année-là, 563 838 pouds de fonte. Elle a, de plus, une 
aciérie de deux fours Martin de 16 tonnes, à laquelle on ajou- 
tera bientôt un troisième four; un puddlage de seize fours, 
qu'il est question de supprimer; un moyen mill, donnant 
4000 à 5 000 pouds par jour de produits divers; un petit mill, 
produisant 1000 à 1 200 pouds; un atelier de réparations et 
de constructions mécaniques, où l'on peut construire des 
machines jusqu'à 100 chevaux de force ; enfin une fonderie et 
une briquetterie. Parmi ses principaux produits, il faut citer 
les poutrelles, dont la fabrication n'avait pas encore été intro- 
duite dans l'Oural. 

L'usine de Nitva a la spécialité de la tôle de toiture ; elle en 
produit actuellement 670 000 pouds par an et en fera bientôt 
8Ô0000 pouds. Son aciérie comprend 1 four Martin, dont la 
production est de 370 000 pouds par an. 
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Le nombre des ouvriers de la Société de la Kama est dé 
3 000 environ, dont 1 500 à Tchoussovaïa, 500 à Pachia et 
1 000 à Nitva. Si Ton y joignait les bûcherons, les mineurs, 
les camionneurs, etc., on arriverait à un total de 8500. 

Les salaires sont : ouvriers ajusteurs, 1 rbl. 20; ouvriers 
tourneurs et modeleurs, 1 rbl. 30; forgerons, 1 rbl. 40; ma- 
nœuvres, 50-60 kopeks. 

Usines du S' A. Vsevolojski (Province de Perm). 

Ces usines, au nombre de deux, se trouvent dans la province 
de Perm, district de Solikamps; la principale est Tusine 
Pojevski; l'autre, plus petite, est Tusine Elisabeth-Pojevski. 
Les forêts qui en dépendent couvrent 110000 déciatines. Leur 
production métallurgique comprend presque uniquement des 
tôles obtenues au moyen de fers puddlés ; on ne s'y sert plus 
des fours à bas foyer que pour le traitement des déchets pro- 
venant de la fabrication des tôles. La fonte est achetée, les 
usines n'ayant pas de hauts fourneaux. Il leur en faut environ 
350 000 pouds par an et elles en tirent 240 000 pouds de tôles, 
qui peuvent valoir 600000 roubles et qui sont vendus à 
Nijni- Novgorod, Saratof, Tsaritzine et Astrakhan. L'outil- 
lage comprend : 

Four à bas foyer 1 

Fours à puddler . . . 10 

— à recuire 4 

— à réchauffer 11 

Marteaux à vapeur 3 

Laminoirs 9 

Cisailles 5 

Ces usines ont, en outre, 5 turbines de 220 chevaux, 3 ma- 
chines à vapeur de 200 chevaux et 5 roues hydrauliques de 
190 chevaux. 
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Elles emploient 700 ouvriers à poste fixe et 3500 tempo- 
rairement. 

Usines de la Société de la Volga- Vichera. 

La Société de la Volga-Vichera s'est constituée le 30 juin 
1897, sous la forme russe, avec, d'une part, le concours d'un 
groupe français des plus importants où figuraient notamment 
MM. de Wendel, M. Pernolet, M. Demachy, la Banque de 
Paris et des Pays-Bas, le Creusot et un de nos compatriotes 
de Moscou, M. Goujon, et, d'autre part, un capital social de 
9 375 000 roubles, divisé en 50000 actions de 187 rbl. 50 
chacune. Elle reprenait les mines et les propriétés des Sociétés 
de « Tchouvalsk-Kazan » et de la « Vichera », qui venaient 
d'être créées par MM. Goujon et Kleist. Elle acquérait en 
outre les mines de Koutim et l'usine de la Société de Koutim^ 
qui se composait de deux hauts fourneaux mis à feu l'un 
en 1888, l'autre en 1895, et produisant ensemble environ 
1200000 pouds de fonte par an. Son plan, qui consistait à 
faire dans l'Oural de la fonte au bois et à opérer sur le Volga, 
au moyen des résidus de naphte, la transformation de cette 
fonte en acier et en produits finis, était, dans ses grandes 
lignes, le même que celui de la Société Oural-Volga, fondée 
peu de temps auparavant. 

Si l'on considère les conditions où se trouve placée dans 
l'Oural la Société de la Volga-Vichera, on voit qu'elle a en sa 
faveur d'abord des forêts immenses qui appartiennent à l'État 
et dont celui-ci lui abandonne la jouissance pour 99 ans, 
moyennant une redevance variant de 55 à 60 kopeks par 
sagène cubique suivant l'espèce du bois; ensuite, tout un 
système de voies fluviales admirablement disposé. La Vichera 
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est en effet une fort belle rivière qui, bien que coupée par 
quelques seuils où des rapides se sont formés, est navigable 
pendant plusieurs mois de Tannée, depuis le point où elle se 
jette dans la Kama jusqu'à Tchouvalsk, où se trouvent 
d'importantes mines de fer, c'est-à-dire sur un parcours total 
de plus de 300 kilomètres. Dans la saison des eaux les plus 
basses, des barques d'un tirant d'eau maximum de m. 35 
peuvent encore y passer. Normalement ces barques peuvent 
être chargées pour un tirant plus fort de m. 50 en moyenne, 
qui atteint 1 mètre dans la navigation qui suit la débâcle. Le 
Gouvernement Impérial a d'ailleurs entrepris d'améliorer la 
Vichera; il fait enlever les grosses pierres du lit de la rivière, 
il la balise, il fait également établir des digues pour rejeter 
les eaux vers le chenal et le rendre ainsi plus profond. Quant 
aux affluents que la Vichera reçoit sur sa rive gauche et dont 
les principaux sont la Vijahika, TAktschim, l'Oulce et le 
Velce, ils sont tous flottables à bûches perdues. Les usines 
de la Société de la Volga- Vichera pourront donc recevoir 
facilement par eau leurs minerais et leurs bois, et ensuite 
expédier de la même manière, par la Vichera, la Kama et le 
Volga, leurs fontes jusqu'aux aciéries qui seront établies près 
de Kazan. 

En ce qui concerne les minerais de fer, la Société de la 
Volga- Vichera, sans être particulièrement favorisée, paraît 
cependant amplement pourvue; ses mines, d'ailleurs, sont 
assez mal connues encore et la région est tellement minéra- 
lisée qu'on peut concevoir toutes les espérances. J'ai, d'ailleurs, 
parlé déjà des mines de fer de Koutim, Choudia, loubrich- 
kine, Verkhne-Chouvalsk et Nijni-Chouvalsk*, et j'ai dit que, 

i. Voir p. 53, IIo partie, chap. x. 
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tout récemment, au moment même où le bruit courait à^ 
Paris que les recherches avaient donné des résultats défavo- 
rables, on découvrait à Nijni-Chouvalsk un gîte de fer su- 
perbe. 

La principale difficulté contre laquelle la Société de la Volga- 
Vichera devra lutter proviendra certainement de la rareté de 
la main-d'œuvre, qui manque dans ces régions désertes du 
Nord de l'Oural où l'industrie ne s'était pas encore implantée. 
Il est évident que les salaires qu'elle distribuera devront être 
plus élevés qu'ailleurs, notamment qu'à la Société de la 
K$ma, mais elle surmontera très probablement cet obstacle. 
En juin 1898, plusieurs centaines d'ouvriers travaillaient déjà 
à l'usine d'Opest-Vijahika; les maisons ouvrières étaient 
construites et les provisions achetées pour tout l'hiver. Les 
salaires se montaient, il est vrai, à environ 75-80 kopeks par 
jour, soit o-lO kopeks de plus que la moyenne habituelle, 
mais ce taux n'avait rien encore d'exagéré. 

Sur le Volga, la Société de la Volga- Vichera, après 
quelques hésitations, a fait choix pour son aciérie d'un ter- 
rain d'environ mille hectares, situé à 30 verstes en amont de 
Kazan, près de la forêt de Paratof, et sur la ligne môme du 
chemin de fer de Kazan à Moscou. Cet emplacement est 
excellent; les grands marchés de consommation sont proches ; 
la demande, certes, ne fera pas défaut. Le seul point noir, 
c'est la hausse des résidus de naphte que l'aciérie doit con- 
sommer et qui coûtent maintenant 20 kopeks environ le poud 
à Kazan; mais comme les prix de la houille s'élèvent de leur 
côté, la situation de l'aciérie de la Société de la Volga- 
Vichera sera, au point de vue du combustible, la même sensi- 
blement que celle des autres aciéries russes. 

Le programme des installations de la Société de la Volga- 
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Vichera, tel qu'il fui dressé par les ingénieurs chargés des 
premières études, comprenait : 

1* Pour la production de la fonte dans TOural, l'établisse- 
ment des usines suivantes : 

Vijahika 4 hauts fourneaux. 

Aklchism .......... 2 — 

Velce 2 — 

pouvant donner, avec les deux hauts fourneaux de Tusine 
actuelle de Koutim, 7 à 8 millions de pouds par an, soit 
115 000 tonnes. 

2° Pour la fabrication des produits finis, une aciérie sur le 
Volga, à Paratof, de huit fours Martin et des laminoirs 
capables de livrer chaque année 80 000 tonnes environ, dont : 
gros fers 40000 tonnes, fers marchands 25 000 tonnes, tôles 
15 000 tonnés. 

3** Pour Tutilisation de ces produits un atelier de construc- 
tions outillé pour faire des bateaux de rivière et de mer (Cas- 
pienne),, des chaudières, dès dragues, des ponts, etc. 

Ce programme ne devait, bien entendu, être exécuté que 
progressivement. En 1898, on a commencé et poussé très 
activement les travaux de Tusine de Vijahika, où les fonda- 
tions ont été faites pour 4 hauts fourneaux, dont deux sont 
presque terminés et dont un au moins sera prêt à être mis à 
feu dans les derniers mois de Tannée 1899. On a également 
fait à Paratof quelques travaux préliminaires, construit des 
logements et préparé les fondations de la future usine. 

Pour la réalisation complète des travaux dont il s'agit, le 
capital initial de 25 000 000 francs ou de 9 375 000 roubles ne 
pouvait évidemment pas suffire; aussi des émissions complé- 
mentaires d'actions et d'obligations, qui Tauraient porté 
jusqu'à environ 45 000000 francs,; avaient-elles été prévues 
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dès le début. Mais comme la dépréciation des actions de cette 
Société, qui ont été victime^ à la Bourse de Paris d une baisse 
peu justifiée, après avoir. été Tobjet d'une spéculation à la 
hausse non moins exagérée, ne permettait plus de songer à 
des émissions d'actions nouvelles, le Conseil d'Administration 
a dû se préoccuper d'une autre solution; il s'est mis en 
rapports avec la Société des usines de Sormovo et s'est 
entendu avec elle pour une fusion des deux Sociétés. Au 
moment où j'écris ces lignes, le projet de fusion dont il s'agit 
est trop récent pour que les détails d'exécution aient pu encore 
être complètement arrêtés ; c'est ainsi notamment qu'on ne 
sait pas encore si l'aciérie de Paratof sera ou non conservée. 
Il semble cependant qu'on se décidera à la construire; la pro- 
duction de l'acier s'y ferait, en effet, dans des conditions bien 
meilleures qu'à Sormovo. Il ne m'appartient pas, au sur- 
plus, de discuter ici cette question dont Tétude incombe aux 
intéressés eux-mêmes; je ne puis que la signaler en passant. 
On trouvera plus loin des renseignements sur la Société de 
Sormovo. 

Usines des héritiers Demidof (Province de Perm). 

Les héritiers Demidof, dont l'aïeul, Nikita, fut ce forgeron 
de Toula à qui Pierre le Grand abandonna la jouissance 
d'immenses domaines dans l'Oural sous la condition d'en 
exploiter les richesses minières, possèdent à titre de « posses- 
sion » le district des usines de Nijni-Taghil, et en pleine pro- 
priété la forêt de Galachkinski et le district des usines de 
Lounievka. En tout, leurs domaines couvrent 868 700 décia- 
tines, dont 733 667 déciatines de forêts. Dans le district seul 
de Nijni-Taghil, il y a environ 532000 déciatines de bois; on 
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en compte 200000 dans le district de Lounievka. Le district 
de Nijni-Taghil est, au point de vue minier, Tun des plus 
riches de l'Oural ; on y trouve en abondance le fer, le cuivre, 
le manganèse, le fer chromé, le platine et Tor. Quant au 
district de Lounievka, il ne contient pas de minerais et pos- 
sède seulement des forêts et des mines de houille dont il a été 
question plus haut (voir P® partie, chap. i). Ce qu'il fournit, 
c'est du combustible. 

Les deux districts dont il s'agit sont situés à trois cents 
verstes l'un de l'autre et traversés par le chemin de fer de 
Perm-Tioumen. La plupart des usines du district de Nijni- 
Taghil sont de leur côté reliées entre elles par un chemin de 
fer de soixante-cinq verstes, construit récemment par l'Admi- 
nistration des biens des héritiers Demidof et appelé à rendre 
d'immenses services en facilitant les transports. Plusieurs 
de ces usines ne font, en effet, que transformer les produits 
.des autres. 

Les forêts du district de Nijni-Taghil, mal exploitées pen- 
dant trop longtemps, ne suffisent plus maintenant aux besoins 
des usines. Pour pouvoir augmenter la production de ces 
dernières, il a fallu chercher ailleurs du combustible. On fait 
venir à présent du charbon de bois, de la houille et du coke 
du district de Lounievka et de l'anthracite du bassin du 
Donetz; on arrache les souches laissées dans les forêts; on 
exploite les tourbières; enfin, on a amélioré l'outillage et les 
procédés de fabrication des usines. L'augmentation de plus 
^n plus grande de la production de fers Martin, ainsi que la 
diminution correspondante de la production de fers puddlés 
et surtout de fers d'affinage, a d'ailleurs facilité l'obtention du 
résultat cherché. Les fours Martin peuvent, en effet, être 
chauffés au charbon. On est ainsi arrivé à doubler la produc- 
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tion sans augmenter et plutôt môme en diminuant les coupes 
dans les forêts. Il est facile de s'en convaincre d'après les 
chiffres qui suivent et qui indiquent les proportions de 
charbon de bois, de bois et de surrogats divers respective- 
ment consommés en 1883 et en 1895 dans les usines de Nijni- 
Taghil. 

1883 1895 

!• Charbon de bois 83 0/0 52 0/0 

Surrogats (coke et anthracite). ... 17 0/0 48 0/0 

2<» Bois 63 0/0 34,132 0/0 

Surrogats (souches, tourbe, houille). 37 0/0 65,48 0/0 

Une corbeille de charbon de bois donne à présent 18 pouds 
de fonte au lieu de 15, et il ne faut plus par 100 pouds d'acier 
ou de fer que 3 sagènes cubiques de bois au lieu de 6. 

Le tableau ci-après, dressé pour 1884 et 1895, permet, 
d'autre part, de se rendre compte des quantités et des sortes 
de combustible brûlées autrefois et à présent par les usines 
du district de Nijni-Taghil. Depuis 1895, aucun changement 
sensible n'est survenu. 

Consommation du combustible dans les usines de Nljni-Taghll en : 

1884 1895 

Charbon de bois. . . . 138 700 corbeilles. 223 500 corbeilles (en pouds 4000000). 

Coke do Lounievka. . 6 900 pouds. 600 000 pouds (réservé pour la métal- 

lurgie du cuivre, vu sa 
teneur en soufre). 

Anthracite du Donotz. 4000 — 183000 — 

Bois à brûler 37 000 sag. cub. 2200sag. cub. 

Souches 33 000 — 38 000 — 

Brindilles 16000 — 8654 — 

Tourbe à la main ... 4 900 — 8 200 — 

— à la machine. 139 — 292 — 

Houille de Lounievka. 1 001 000 pouds. 792 500 pouds. 

La carbonisation du bois a lieu en meules dans les forêts 
de Nijni-Taghil. 
Les minerais de fer proviennent surtout de la mine Visso- 
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kaïa Gora dont il a été question plus haut. Très riches, très 
purs, ils peuvent se traiter sans fondants. On en emploie 
environ 6000000pouds par an. La mine de Lebiajinski, située 
à 5 verstes du village même de Nijni-Taghil, contient égale- 
ment du beau minerai magnétique, mais est très peu exploitée. 
On en extrait environ 500 000 pouds par an pour les besoins 
de Fusine Alexandrovski du district de Lounievka. 

Les usines du district de Nijni-Taghil sont au nombre de 
huit. En voici la liste avec leur date de fondation et l'indica- 
tion de leurs produits principaux : 

USINES DATE DE FONDATION PRODUITS 

Usine de Nijni-Taghil .... 1725, fonte, fers, acier Martin, construc- 
tions mécaniques. 

— Laiski 1726, fers puddlés, tôles. 

— Tcherno-Istochinski, 1729, fers. 

— Vicim-Ghaïtanski. . 1741, fonte, fers puddlés. 

— Nijni-Salda 1760, fonte, acier Bessemer, rails, tôles. 

— Vicim-Outkinski . . 1771, fers marchands. 

— Verkhne-Salda ... 1782, fonte, acier Martin, fers puddlés, 

tôles. 

— Antonovski 1853, tôles. 

Une neuvième usine, celle de Viiski, est affectée unique- 
ment à la métallurgie du cuivre. 
Les usines de fonte sont, comme on le voit, les suivantes : 



Nijni-Taghil 4 hauts fourneaux. 

Nijni-Salda 4 — 

Verkhne-Salda 2 — 

Vicim-Ghaïtanski 1 — 



* Voici leur production de 1894 à 1898 : 



Digitized by 



Google 



LES USINES PRIVÉES. 
Production de fonte. 



105 



USINES 


a y. 

M H M 

s œ & 

i 2 


APPAREILS 
■ A 
AIR CHAUD 


1894 


1895 


1896 


1897 


1898 


Nijni-Taghil. . . 

Nijni-Salda . -. . 
Verkhne-Salda. . 
Vicim-Chaïtanski. 


4 

4 
2 

1 


r 3 appareils 
L Maûg i 
; et Krouk 
) 2 appareils ' 

en fonte. 
7 appareils 

Cowper. 
Appareils en 

fonte. 

Appareils en 

fonte. 

Total. . 


> 792325 

1463316 
467 101 
410 795 


1304460 

1 651 820 
615 857 
381966 


1263964 

1 547 733 
580145 
387 708 


1123 304 

1477729 
596402 
300 098 


1 102245 

1810007 
780458 
430103 


3133 537 


3954103 


3779 550 


3497533 


4122 813 



Tous les hauts fourneaux sont de forme elliptique ; l'Admi- 
nistration des biens des héritiers Demidof affirme que lorsqu'il 
s'agit de fonte au bois cette disposition est préférable à la 
forme arrondie. 

Quant à la production de fer et d'acier des usines du dis- 
trict de Nijni-Taghil, elle ressort du tableau suivant relatif 
à l'année 1895 : 



Fer forgé 52 200 pouds. 

Fer de cémentation 48 800 — 

— puddlé 731 920 — 

Acier Martin 370 654 — 

— Bessemer 1 462 341 — 

Bouts et rognures 9 320 — 

Total 2 675 435 pouds. 



L'acier Bessemer fabriqué à l'usine de Nijni-Salda est 
transformé tout entier en rails. On sait que les prix des rails 
ont baissé ces derniers temps. L'usine de Nijni-Salda a encore 
des contrats avec le Gouvernement à un prix de 1 rbl. 35 
le poud environ et le prix de revient des rails ne doit pas y 
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dépasser 95 kopeks à 1 rouble. Dans le bassin du Donelz les 

derniers contrats ont été passés par l'État à 1 rbl. 18-1 rbl. 10. 

Dans le district de Lounievka, les héritiers Demidof ont 
deux usines; Tune, celle d'Alexandrovski, fait la fonte; Taulre, 
celle de Nikitinski, fabrique des fers. L'usine Alexandrovski 
reçoit par chemin de fer ses minerais de la « Vissokaïa Gora » 
et de la mine de Lebiajinski. Le charbon de bois provient des 
forêts voisines, où il est fait dans des fours. 

La production de fonte de l'usine Alexandrovski a été de : 

467 710 pouds en 1894 

607 272 -^ ■ 1895 

429 129 — 1896 

570 307 — 1897 

328 450 — 1898 (6 mois). 

La production de fer de l'usine Nikitinski a été de 239000 
pouds en 1895. 

Société métallurgique de Bogoslovski 
(Province de Perm). 

Le vaste domaine de Bogoslovski est situé dans la partie 
septentrionale de l'Oural et sur le versant asiatique de la 
chaîne de montagnes; c'est là que la Société métallurgique de 
Bogoslovski, constituée en 189C et dont Mme Polovtzef, 
femme du Secrétaire d'État, membre du Conseil de l'Empire, 
est le principal actionnaire, possède, outre des mines de fer, 
de cuivre, d'or et de platine, une série d'usines diverses qui 
sont des plus intéressantes, sinon des plus prospères, et qui 
comprennent une usine de cuivre, une usine de produits chi- 
miques pour la fabrication de l'acide sulfurique et du bichro- 
mate de potasse, une usine de phosphore (récemment 
arrêtée), une verrerie (récemment arrêtée), une usine de 
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ciment et enfin deux usines métallurgiques; de ces der- 
nières, Tune, celle de Nadiejdinski, fut construite en 1895 
sous la direction de Fingénieur Auerbach, pour exécuter une 
commande de rails de 5 000 000 pouds que TÉtat avait con- 
sentie au prix de 1 rbl. 58 le poudpourle chemin de fer Trans- 
sibérien; Tautre, plus ancienne et beaucoup moins impor- 
tante, est Tusine Sosvinski. 

L'usine Nadiejdinski a coûté fort cher. Comme elle était 
située à plus de 250 verstes du chemin de fer de Perm- 
Tioumen, ce fut à grands frais que les machines commandées 
à l'étranger purent y être amenées. Ce fut également par des 
salaires très élevés qu'on parvint à y attirer la main-d'œuvre 
nécessaire qui faisait complètement défaut dans ces régions 
peu peuplées. Enfin, une sorte de mégalomanie porta les 
ingénieurs à construire des installations trop grandes qui 
n'étaient pas justifiées, comme on le vit par la suite. Il 
faudra maintenant user de beaucoup de prudence pour réparer 
les erreurs du début et arriver progressivement à diminuer le 
prix de revient des produits qui se ressent des trop grandes 
dépenses d'installation. Ce soin a été confié à la Société des 
Aciéries de France qui a pris récemment en régie, moyennant 
un tantième sur les bénéfices bruts, l'usine Nadiejdinski. C'est 
à elle qu'il appartiendra d'utiliser les éléments de succès qui 
existent et qui sont incontestables. 

Les minerais de fer notamment sont abondants et riches. 
Les principales mines sont celles d'Auerbach et d'Alexan- 
drovski, qu'un petit chemin de fer relie à l'usine Nadiejdinski 
où le minerai ne doit pas revenir à plus de 5-6 kopeks le 
poud. Quant au combustible, il ne semble pas non plus qu'il 
soit rare. Si, sur les 500000 déciatines du domaine de 
Bogoslovski,. une partie seulement peut être exploitée avec 
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profil par suite du manque de voies de communication, on a, 
moyennant une redevance de 60 kopeks par sagène cubiquQ, 
le bois des forêts voisines de la Couronne, dont 180000 décia- 
tines ont été déjà concédées pour les besoins de Tu sine 
Nadiejdinski. Le bois revient à Tusine à environ 7 rbL 50 
la sagène cubique; ce prix, bien qu'un peu haut, semblerait 
avantageux dans la plupart des autres usines de TOural. 
Outre le charbon de bois, on emploie un peu d'anthracite du 
bassin du Donetz pour les fours à calciner la dolomie. Ce qui 
fait surtout défaut, ce sont les voies de transport. Actuelle- 
ment, l'usine Nadiejdinski n'a que les rivières sibériennes, qui 
sont gelées une partie de Tannée. Mais on peut espérer que 
bientôt un chemin de fer à voie étroite sera construit entre 
Bogoslovski et Kizel et reliera l'usine Nadiejdinski, ainsi que 
les autres usines du district, aux voies ferrées de la Russie 
d'Europe, dont les grands marchés leur deviendraient plus 
facilement accessibles. Le district de Bogoslovski n'aurait 
plus alors à faire faire à ses produits le long et dispendieux 
détour par Tioumen. 

L'usine Nadiejdinski possède : 4 hauts fourneaux, jusqu'à 
présent soufflés à l'air froid et produisant chacun 1 800 pouds 
de fonte par jour; 2 machines soufflantes; 4 fours Martin de 
15 tonnes, dont 3 à sole basique et 1 à sole acide; 4 groupes 
de gazogènes; 16 chaudières d'une surface de chauffe de 
150 m. c; 2 fours Siemens à réchauffer; un train trio pour 
rails avec machine réversible, et les installations accessoires 
indispensables, telles que briquetterie, atelier mécanique de 
réparations, etc. Sa production est la suivante : 



Fonte . 2 239 000 pouds 

Acier 2 072 000 — 

Rails 1 900 000 - 
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Près de 2000 ouvriers y sont employés. Les manœuvres 
reçoivent 75 kopeks par jour; les ouvriers spéciaux, payés à 
la tâche, peuvent se faire jusqu'à 4 roubles par jour; malgré 
de tels salaires, ils ne fournissent pas un bon travail. Les 
ouvriers fondeurs notamment laissent à désirer. Il en est un 
peu de môme dans tout TOural. 

Les installations ouvrières de Tusine sont remarquables. 
L'hôpital, surtout, est parfaitement aménagé. 

Un petit chemin de fer à voie étroite, long de 50 verstes 
environ, relie entre elles les mines et les usines du district de 
Bogoslovski, à l'exception de l'usine Sosvinski, qui est située 
sur la Sosva, à 180 verstes en aval du petit port de Filkino 
où le chemin de fer en question vient aboutir. Ce chemin de 
fer a transporté, en 1897, avec 13 locomotives et 350 wagons, 
plus de 25000000 pouds de produits et matières premières 
(soit 400 000 tonnes). 

L'usine Sosvinski fait de la fonte et des fers. Sa production 

en fonte a été de : 

331 190 pouds en 1894 

443 569 — en 1895 

567 714 — en 1896 

308 000 — en 1897 

592 000 — en 1898 

Outre son puddlage, elle possède un four Martin. 

La Société métallurgique de Bogoslovski a un capital- 
actions de 12 000000 roubles et un capital-obligations de 
8 250000 roubles. Son bénéfice net pour l'exercice 1897 s'est 
élevé seulement à 596 253 roubles. 

Usines des héritiers Yakovlef (Province de Permj. 

« 

Les usines des héritiers Yakovlef se trouvent dans la pro- 
vince de Perm, districts de Verkhotourie et d'Irbit, et 
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occupent, forêts et dépendances comprises, une superficie 
de 484213 déciatines. Elles sont au nombre de 4, savoir : 
Nei vo-Alapaievski ; Verkhne - Sinia tchikhinski ; Neivo - Chaï - 
tanski et Irbitski. Elles font chacune la fonte et le fer. Leur 
production a suivi la marche suivante : 

18S2 1895 1898 



Fonte. 
Fers. . 



1 240 000 pouds. 
800 000 — 



i 807 000 pouds. 
1 109 000 — 



1 910 000 pouds. 

9 



En 1898, leur production de fonte s'est répartie comme il 



suit : 



USINES HAUTS FOURNEAUX 

Neivo-Alapaievski. .... 2 

Neivo-Chaïlanski ..... 1 

Yerkhne-SiniatchikhiDski . 1 

Irbitski 1 

Total 



771 896 pouds. 
403 429 — 
380 913 — 
354 726 — 



1910 964 — 



L'outillage de ces usines se compose de 31 fours à 
puddler, 1 four Martin, 17 fours à recuire, 24 machines à 
laminer, etc. Des 36 feux d'affinerie existant en 1882, il n'en 
reste plus que quelques-uns. 

Usines du comte Stembock-Fermor (Province de Perm). 

Les usines du comte Stembock-Fermor sont au nombre de 
huit, qui se nomment : Verkh-Icetski, Rejevski, Verkh-Nei- 
vinski, Verkh-Tagilski, Roudianski, Outkinski, Chaïtanski, 
et Silvinski. Elles sont situées dans la province de Perm, dis- 
tricts d'Ekaterinebourg et de Kaminchlovsk, et parfois éloi- 
gnées les unes des autres de plus de 100 verstes. Le district 
minie'r qu'elles occupent couvre 704 099 déciatines. Leurs 
principaux produits sont les tôles de toiture, les fers mar- 
chands et les machines. Leurs tôles surtout sont célèbres et 
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se vendent jusqu'en Amérique. Leurs fers marchands sont 
également renommés et se distinguent par une variété de 
profils qui témoigne de la bonne qualité de Toutillage. 

Le minerai vient soit des mines locales qui sont nombreuses 
et contiennent des hématites brunes d'une teneur de 48 à 
52 0/0, soit de la « Vissokaïa Gora » dont une partie (38 décia- 
tines) appartient au comte Stembock-Fermor. La consommation 
des usines en minerai de fer dépasse 3 500000 pouds par an. 

Le charbon de bois est préparé surtout dans des meules, 
car les rivières manquent pour amener les bûches à des chan- 
tiers fixes de carbonisation. La consommation en est de plus 
de 100 000 paniers par an. 

Pour les fours à puddler et les fours Martin, on emploie le 
bois et les souches. 

On se sert aussi beaucoup de tourbe. On a même entrepris 
à Verkh-Icetski la fabrication de briquettes de tourbe. 

Enfin, on utilise pour les fours à recuire un peu d'anthra- 
cite d'Igorchinski (Oural). 

Les usines possèdent en tout sept hauts fourneaux soufflés 
à l'air chaud et dont six seulement sont actuellement en 
marche. Voici le tableau de leur production (en pouds) : 



USINES 


HAUTS 
FOURNEAUX 


1894 


1895 


1896 


1897 


1898 


Verkh-Icelski . 
Rejevski. . . . 
Neivo-Rou- 

dianski . . . 
Verkh- 

Tagilski. . . 
Outkinski . . . 

Total . . 


i 

2 
1 

i 

1 


374165 
472 604 

522 288 

394 796 
471 963 


432 410 
339 977 

420 866 

241 839 

306 285 


538 044 
716 699 

399 691 

423 645 
313 776 


333 022 
511061 

583 375 

285 535 
340 870 


330 400 
297 340 

387 210 

482 849 
547 818 


6 


2 235 816 


1741377 


2 391855 


2 053 863 


2 045 617 
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Leur rendement par 100 pouds de minerai est environ de 
54 0/0 de fonte, et par panier de charbon de bois, de 18 à 25 
pouds. 

La transformation de la fonte s'y opère, soit dans des fours à 
bas foyer, soit dans des fours à puddler, soit dans des fours 
Siemens-Martin. Les premiers tendent à disparaître et le pro- 
cédé Martin finira par dominer. Les usines dont il s agit ont 
66 fours à bas foyer et 7 fours à puddler. Leur production 
a été: 

Fer forgé 1242 218 pouds 

Fer puddlé 395 823 — 

Déchets du puddlage 50 275 — 

On compte en outre un four Martin de 8 tonnes à Verkh- 
Icetski, et un de 12 tonnes à Rejevski. Ils ont donné, en 1895, 
174000 pouds environ d'acier. On va développer cette pro- 
duction et construire d'autres fours. 

Voici la production des tôles en 1895. 



USINES 


TOLES 
BRILLANTES 


TOLES MATES 


TOLES 
ROUGES 


Verkh-Icetski 

Rejevski 


454 pouds 
15 758 — 
23 829 — 
47 889 — 


56 566 pouds 
99 356 — 
71 129 — 
101 88J — 


111 353 pouds 
126 566 — 
113 803 — 
131 213 — 


Verkh-Neivinski 

Silvinski . • 

Total 


87 930 — 


328 940 — 


482 935 — 



La production des fers marchands en 1895-96 a été de : 

Fers marchands 220 114 pouds 

Fers de chaudières 16 000 — 

L'usine Verkh-Icetski possède également un important ate- 
lier de constructions mécaniques qui est bien outillé, pourvu 
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de machînes-outils anglaises et devrait rapporter de beaux 
bénéfices. 

Les ouvriers employés dans les huit usines du district de 
Verkh-Icelski sont au nombre de 8 000. 

Usines des héritiers P. -S. Yakovlef (Province de Perm). 

Les usines Nevianski et Pétrokamenskî, appartenant aux 
héritiers P.-S. Yakovlef, sont situées toutes deux dans la 
province de Perm, district d'Ekaterinebourg-Est. L'usine 
Nevianski est à proximité du chemin de fer de Perm-Tiou- 
men; l'usine Pétrokamenski en est éloignée d'une cinquan- 
taine de verstes. Cette dernière, qui ne fabriquait auparavant 
que du fer, fait maintenant de la fonte. Un haut fourneau y a 
été construit en 1896. En même temps, on améliorait Toutil-* 
lage de l'usine Nevianski, dont la production augmentait 
ainsi qu'il résulte du tableau suivant (en ponds) t 



USINES 


HAUTS 
FOURNEAUX 


189-i 


1895 


1896 


1897 


1898 


Nevianski . . . 
Pélrokamenski. 


2 
1 


586 944 

» 


634 814 


721 348 

204 376 


746 253 
323 442 


724 903 
364 488 


TOT 


\L. .... 


586 944 


634 S14 


985 724 


1 069 695 


1 089 391 



Le combustible principal de ces usines est le charbon de? 
bois, elles emploient également un peu de coke et d'anthra* 
cite du Donetz. La superficie de leur domaine forestier est 
de 44 000 déciatines et leur minerai provient de la « Vissôkaïa 
Gora )), dont les héritiers P.-S. Yakovlef possèdent une partie. 

8 
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L'usine Pétrokamenski dispose, outre son haut fourneau, 
de quelques feux d'affinerie et de quelques marteaux qui pro- 
duisent environ 60000 pouds de fer en barres par an. 

Usines Cicertsld (Province de Perm). 

Le district minier de Cicertski comprend les cinq usines 
Cicertski, Verkhne-Cicertski , Ilinski, Polevski et Sieverski, 
qui appartiennent à présent à titre de « possession » au Con- 
seiller de collège Solomirski et aux héritiers Tourtchaninof; 
il est situé à 47 verstes au sud de la ville d'Ekaterinebourg, 
dans la province de Perm, et s'étend sur 239 438 déciatines 
dont 212 474 sont boisées. Après une période très difficile et 
une longue série d'années infructueuses, ces usines se sont 
relevées pendant ces derniers temps, grâce à la situation 
générale du marché du fer en Russie, qui est très favorable, 
grâce aussi à l'emploi de la tourbe dans les fours à puddler et 
les générateurs qui a permis d'économiser par an environ 
dix mille sagènes cubiques de bois. L'administration de ces 
usines a su comprendre, d'ailleurs, que les anciens fours à 
bas foyer avaient fait leur temps et elle les a remplacés par 
des fours à puddler et par une aciérie Martin de deux fours 
de dix tonnes chacun. Leurs produits sont dirigés en grande 
partie sur la foire de Nijni-Novgorod, où leurs fers en barres 
ont une excellente réputation. Elles font surtout le fer en 
barres, le fer en feuilles, la tôle de chaudière, le fer d'angle 
et les bandages de roues. 

Leur consommation de bois, tant de bois à brûler que de 
bois de construction, est de 86 000 sagènes cubiques environ 
par an, sur lesquelles 26000 sont transformées en charbon de 
bois. La carbonisation se fait partie en meules, partie en fours. 
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L'exploitation des tourbières du domaine a lieu maintenant 
en grand. En 1895, on en a tiré 8000 sagènes cubiques de 
tourbe environ. L'extraction coûte de 1 rbî. 20 à 2 roubles la 
sagène ; avec le séchage et les autres opérations accessoires 
on arrive à 3 rbl. 2J environ, ce qui est bon marché. On brûle 
la tourbe dans les fours à puddler et les générateurs, en 
môme temps que des souches, des brindilles et d'autres 
déchets de bois. 

Les mines de fer contiennent des hématites brunes et sont 
presque partout exploitées en carrières, sauf aux mines 
Koçobrodski, Staropoldnevski et Povarinski. Le minerai sur 
place coûte de 2 kopeks à 3 kop. i/2 le poud. Grillé à la mine, 
il perd 10 à 12 0/0 environ de son poids. Sa teneur en métal 
est de 44 à 60 0/0. Il est fondu aux usines Cicertski et 
Sieverskî. 
L'extraction du minerai a été, en 1882 et 1895 : 

18S2 1896 

A Cicertski de 870 007 pouds. 1 459 553 pouds. 

A Polevski de 44 616 — 469 234 — 

A Sieverski de 1 042 510 — 1 17i 296 — 

A Kamenski (propriété 

appartenant à l'État). . 1 000 — 121765 — 



Total. . . . 1 958 133 pouds. 3^ 221 848 pouds. 

Les usines en question possèdent de vastes étangs, creusés 
au temps du servage, quand la main-d'œuvre ne coûtait rien, 
et sont actionnées principalement par la force hydraulique. 
En vue toutefois d'augmenter la production, il a fallu recourir 
aux machines à vapeur. 

La fonte est faite aux usinés Cicertski et Sieverski, dont la 
production est indiquée par le tableau suivant : 
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USINES 


'Il 


PRODUCTION 

QUOTIDIENNE 

EN POUDS 


1894 


1895 


1896 


1897 


1898 


Cicertski. . 
Sieverski. . . 


2 
2 


HOO 

1350-1500 
■Total. . 


86T700 
979426 


677 711 
830 650 


816 222 
776434 


778358 
934 614 


708 147 
967 562 


1 847 126 


1508361 


1592656 


1 712 927 


1 675 709 



La fonte de l'usine Cicertski ne contient aucune trace de sou- 
fre. Les fers de puddiage sont fabriqués aux usines Cicertski, 
Verkhne-Cicertski, Polevski et Sieverski au moyen de 13 fours 
dont 7 du type Siemens. Leur production en 1895 a été : 

Usine Cicertski. .■ . . . 4 fours à pu dd 1er. 462 767 pouds. 

— Verkhne-Cicertski, 4 — — 473 553 — 

— Polevski 4 — — ' 356 949 -- 

— Sieverski 1 — — 82 703 — 

L'acier Martin est fabriqué à l'usine Sieverski au moyen de 
deux fours à sole basique, de dix tonnes chacun, qui pro- 
duisent environ 200000 pouds par an. 

Les fours à recuire, système Siemens, sont au nombre de 12. 

La production totale en fers de ces différentes usines est 
de i 350000 pouds environ par an. 

En 1882, elle n'atteignait guère que 800000 pouds. 

Des usines à Ekaterinebourg les transports ont lieu par 
chevaux et coûtent : 

De Cicertski 3kop. 83 par poud. 

De Verkhne-Cicertski ... 4 — 77 — 

D'ilinski . 3—52 — 

De Polevski 5 — 48 — 

De Sieverski. 6 — 02 — 

D'Ekaterinebourg, les produits sont expédiés ensuite par 
voie ferrée jusqu'à la Kama, où ils sont chargés, sur lés 
bateaux de ce fleuve. 
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Ces usines emploient 2000 ouvriers; la préparation des 

matières premières et les transports en occupent de leur 

côté 4300. Le total est donc de 6 300. Quant aux salaires, ils 

sont par journée de travail : 

Aux hauts fourneaux, de 40 kopeks à 1 rbl. 20 

Au puddlage de 50 — . à 1 — 

Aux fours à réverbère, de 60 — al — 20 

Aux fours Martin. . . de 60 — à 1 — 20 

Aux laminoirs .... de 80 — à 1 — 80 

Des hôpitaux, des institutions de prévoyance et une caisse 
de retraite pour les ouvriers ont été établis par la direction 
des usines. 

Société Ermak (Province de Perm). 

Fondée en 1896, par le S»- von Thaï, au capital de 18000000 
roubles, la Société « Ermak » vient seulement de se consti- 
tuer. Son capital aurait été réalisé avec l'appui d'industriels 
anglais et de capitalistes français et elle serait en mesure de 
commencer bientôt ses opérations. Son but serait de faire de la 
fonte avec les minerais du Blagodat et le bois des forêts que 
FÉtat possède dans le district de Verkhotourie et qu'il lui 
louerait. Il faudrait, pour les exploiter, construire d'abord un 
chemin de fer d'environ 190 verstes. A 20 000 roubles la verste, 
ce qui ne serait pas exagéré, cela représenterait déjà une 
dépense de 3 600000 roubles. On affirme que cette Société 
viserait à une production de fonte de 10000000 pouds. Un 
tel chiffre paraît bien gros pour l'Oural. 

Société des usines Serghinsko-Oufaleislde 
(Province de Perm). 

Les usines dont il s'agit, situées dans les deux arrondisse- 
ments miniers de Serghinsket d'Oufaleisk, province de Perm, 
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districts d'Ekaterinebourg et de Zlatooust, sont au nombre de 
5, à savoir : Nijbe-Oufaleiski, Nijne-Sei^hinski, Verkhne-Ser- 
ghinski, Verkhne-Oufaleiski et Mikhaïlovski. Elles ont été ache- 
tées en 1881 à rAdministration des biens des héritiers Goubine. 
par la Société qui les possède actuellement et qui fut créée 
parla maison L.-E. Gunsbourg, la maison E.-M. Meyer et G*" 
et la Banque russe et française. Leurs domaines s'étendent sur 
362 190 déciatines, dont 288 692 sont boisées. Leurs mines de 
fer, au nombre de 37, sont exploitées par puits et galeries à 
une profondeur variant de 5 à 26 sagènes et contiennent 
pour Ja plupart des hématites brunes ; trois possèdent du fer 
magnétique. La teneur en fer de leurs minerais oscille de 
42 à 55 0/0; leur consommation s'élève à près de 4 000000 
pouds par an. Il existe aussi dans ce domaine des gisements 
de fer chromé dont il est extrait 100 000 pouds par an, qui 
sont vendus ou employés dans les fours Martin. Avec les 
minerais, on fond également jusqu'à 300000 pouds par an de 
scories des fours à puddler ou à laminer. Avant la construc- 
tion de la ligne Ekaterinebourg-Tcheliabinsk, ouverte au 
trafic en juillet 1895, les produits de ces usines étaient tous 
expédiés au mois d'avril par l'Oufa et la Bielaïa. Les usines 
Nijne-Oufaleiski et Mikhaïlovski ont en effet leur port sur 
rOufa ; quant aux autres, elles envoyaient leurs métaux par 
chevaux jusqu'à cette même rivière dont elles étaient éloi- 
gnées de 23, 30 et 47 verstes. Les barques arrivaient à Oufa à 
la fin d'avril et à Laïchef vers le 15-20 mai. Là on vendait une 
certaine quantité de fers, et des remorqueurs emmenaient le 
reste à Nijni-Novgorod. Maintenant le chemin de fer qui 
passe près de l'usine même de Verkhne-Oufaleiski dispense 
tout au moins celle-ci de l'obligation d'expédier ses produits 
par la voie fluviale, si longue, si incertaine, ouverte seulement 
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quelques jours par an et nécessitant la construction de bar* 
ques pour lesquelles il faut beaucoup de bois. C'est un avan- 
tage réel pour la Société. 

Avant leur achat par la Société actuelle, ces usines pro- 
duisaient annuellement : 



Fonte 1375 000 pouds. 

Fers en feuilles 275 000 — 

Tôles de chaudière de petites dimensions. i 000 — 

Fers marchands puddlés 435 000 — 

— — forgés 115 000 — 



Actuellement, elles font près de 1 700000 pouds de fonte, se 
répartissant comme il suit : 



USINES 


HAUTS 
FOURNEAUX 
A AIR CHAUD 

(sys. écossais) 


1894 


1895 


1893 


1897 


1898 


Nijne-Serghinski. . . 
Verkhne-Serghinski . 
Verkhne-Oufaleiski. 
Nijno-Oufaleiski. . . 


1 
1 
1 

1 


400395 
501460 
308509 
562394 


311847 
421 594 
465059 
376966 


270 077 
325148 
441 750 
528364 


435 016 
350379 
462 732 
645257 


423 729 
488792 
376209 
506182 


Total. 




1772 758 


1575466 


1565339 


1893384 


1794912 





Elles transforment, d'autre part, cette fonte de la manière 
suivante : 



Fers en feuilles . . (Martin) 190 000 pouds. 

— — . . (puddiage). . . . 175 000 — 

Tôles de chaudières (Martin) 118 000 — 

Fers marchands . . — 90 000 — 

— — . . (puddiage). . . . 500 000 — 

Divers 25 000 — 

Fers pour bêches 5 000 — 

Clous 7 000 — 

Total 1 110 000 pouds. 

Elles vendent en outre 300000 pouds de fonte environ par 
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an à Saint-Pétersbourg et dans les provinces du centre de 

Tempiret 

La valeur de ces produits divers représente environ 
2 300 000 roubles. 

Les ouvriers sont au nombre de 9 000, dont 5 000 à poste 
fixe. Le reste se gage pour une période déterminée, et, la 
tâche finie, s'en va. 

La Société des usines Serghinsko-Oufaleiskie a un capital 
de 4500000 roubles, divisés en 3000 parts à 1000 roubles et 
6 000 à 250 roubles. Après n'avoir distribué aucun dividende 
jusqu'en 1886-87, elle est alors entrée dans une période un 
peu meilleure. Ses derniers dividendes ont été : 1891-92, 6 0/0 
— 1892-93, 6 0/0 — 1893-94, 6 0/0 — 1894-95, 6 0/0 — 1895- 
96, 4 1/2 0/0 — 1896-97, 4 0/0 — 1897-98, 5 0/0. Comme on 
le voit, ils sont quand même assez modestes. Il n'est pas sans 
intérêt, au surplus, de reproduire ici un résumé de ses der- 
niers bilans. 





Exercice 


1896-97. 


Exercice 1897-98. 


Recettes, 


— 




— 


Produits fabriqués . . 


1984T96rbl.55 




2 336 453 rbl. 54 


Divers 


101992 99 


2 086 789 rbl. 54 


72033 20 


Dépenses, 




2 408 486 rbl. 74 


Frais de production. . 


1390 553 rbl. 49 




1583 870 rbl. 83 


Envois par eau et frais 








d'entretien des comp- 








toirs aux foires. . . 


217 05^ 




272765 . : 


Frais d'administration ; 








intérêt du capital rou- 








lant emprunté ; amor- 








tissement de 5 0/0 de 








la valeur de la pro- 








priété 


268974 20 

'ICE NET. . . . 


1876 585 69' 


281647 




2138282 83 


BÉNél 


210 203 rbl. 85 


270 203 rbl. 91 



Les actions de 1 000 roubles ont valu à Saint-Pétersbourg 
en J89o, au plus fort de la fièvre de spéculation, 1 850 roubles ; 
en août 1899, elles étaient cotées 820 roubles. 
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Usines des héritiers L.-P. Rastorgouief 
(Province de Perm). 

Les usines des héritiers L.-P. Rastorgouief sont au nombre 
de sept; quatre se trouvent sur le versant occidental de 
rOural, dans le district d'Ekaterinebourg, province de Perm, 
et trois sur le versant oriental, dans le district de Krasnoou- 
Gnsky même province. En voici Ténumération : usines 
Verkhne et Nijne-Kychtinski, Kaslinski, Tetchenski, Verkhne 
et Nijne-Niazepetrovski, Chemakhinski et Soimanovski. Les 
domaines qui en dépendent, possédés en pleine propriété, 
couvrent o33 437 déciatines, et comprennent 400 000 déciatines 
de forêts. Les minerais qui s'y trouvent sont des hématites et 
du fer spathique tenant de 47 à 66 0/0 de fer. 

Ces usines fabriquent des fers marchands, des fers en 
feuilles, de la vaisselle de fonte, des appareils de chauf- 
fage, etc. Leurs moulages de fonte sont particulièrement 
renommés. Leur production de fonte a passé de 1 032 000 pouds 
en 1883 à 1530659 pouds en 1898. Les chiffres qui suivent 
indiquent la part respective des différentes usines dans cette 
production. 



USINES 
DE FONTE 


HAUTS 
FOURNEAUX 


1894 


1895 


1896 


1897 


1898 


Verkhne et 
Nijne-Kych- 
tinski . . . 

Kaslinski . . 

Niazepetrov- 
ski 


2 

1 

i 


5U851 
422 568 

260 855 


615 061 
408 692 

412 135 


593 147 
298 798 

146 808 


696 133 
433 910 

398 303 


542 860 
467 653 

520 146 


TOTA 


L 


1 195 274 


1 435 888 


1 038 753 


1528 346 


1 530 659 
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Il faut, aux usines qui précèdent, environ un panier de 
charbon de bois pour 20 pouds de fonte, soit 76000 paniers 
environ en 1898. 

La production annuelle de fer des usines des héritiers Ras- 
torgouief est d'environ 1000000 pouds. En outre, elles font 
près de 200000 pouds de moulage de fonte par an. 

Leurs fers sont presque aussi réputés à présent que ceux 
du comte Stroganof, et très recherchés à la foire de Nijni- 
Novgorod. De même, leurs objets en fonte sont d'une excel- 
lente qualité. 

Leur outillage comprend 17 fours à puddler et 34 fours à 
bas foyer. On constate ici encore la tendance à substituer les 
fours à puddler aux fours à bas foyer. 

Treize mille ouvriers sont employés à ces usines, six mille 
d'une manière constante, le reste passagèrement. 

Usines des héritiers Pennyldne (Province de Perm). 

Les usines des héritiers Permykine sont celles de Rev- 
dinski, de Marinski et de Bissertski, qui sont situées dans le 
district minier d'Ekaterinebourg-Ouest, province de Perm. 
Elles leur auraient été achetées en 1898 par M. Ratkof-Rojnof . 

L'usine Revdinski possède 2 hauts fourneaux à air froid 
qui ont donné : 

309 277 pouds de fonte en 1894 
344 054 — — 1895 

621405 — — 1896 

612184 — — 1897 

604149 — — 1898 

Elle tire ses minerais de la Vissokaïa Gora dont elle pos- 
sède une partie, Tune des moins bonnes, d'ailleurs. 
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Elle a en outre un puddlage de 5 fours, des laminoirs, et 
livre par an plus de âOO 000 pouds de produits finis. 

Un très vaste étang actionne ses turbines et constitue un 
vrai revenu; il n'est pas rare en effet qu'on paie fort cher 
Tusine pour qu'elle en ouvre les écluses et augmente ainsi le 
niveau de Teau dans les rivières par où Tétang s'écoule. 

Les usines Marinski et Bissertski sont de peu d'impor- 
tance. Elles ont quelques fours à puddler et fabriquent l'une 
50000, l'autre 65 000 pouds environ de fers marchands. 

Usines du S' P.-P. Berg (Province de Perm). 

Ces usines, au nombre de deux, Verkhne et Nijne-Ghaï- 
tanski, sont situées dans la province de Perm, district d'Eka- 
terinebourg. Elles ont un haut fourneau à air chaud, lequel 
a donné : 

344 347 pouds en fonte en 1894 

373 223 — — 1895 

319 424 — — 1896 

471716 — — 1897 

512 276 — — 1898 

Elles possèdent en outre pour la fabrication des fers 1 four 
à bas foyer, 5 fours à puddler, 2 fours à recuire, 6 fours à 
réchauffer, 9 laminoirs, et produisent environ 230000 pouds 
de produits finis, dont la presque totalité comprend des tôles. 
Leur domaine forestier s'étend sur 24672 déciatines. 

Usines des frères Kamensld (Province de Perm). 

Ces usines, Molebski et Souksounski, situées dans le dis- 
trict d'Ekaterinebourg-Est, province de Perm, disposent d'un 
assez vaste domaine de 117000 déciatines,. dont 110000 sont 
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boisées. Elles n'ont pourtant que peu d'importance. L'usine 

Molebski possède un haut fourneau à air froid qui a donné : 

71 338 pouds de fonte en 1894 

88 528 — — 1895 

— — — 1896 

239 712 — — 1897 

L'usine Souksounski, en 1897, a fait 8000 pouds de fers 
profilés. 
En 1898, Tusine Molebski n'a pas travaillé. 

Usines des S" Balachef (Province d*Oiifa). 

Les usines de l'arrondissement minier de Simski, appar- 
tenant en pleine propriété aux sieurs Balachef, sont situées 
dans la province d'Oufa, district d'Oufa, à proximité de la 
ligne du chemin de fer Samara-Zlatooust, et sont au nombre 
de trois, à savoir : usine Simski (fonte, fers et acier) ; usine 
Miniarski (fers), usine Nicolaievski (fonte). Leurs propriétés 
ont une superficie de 255 378 déciatines ; les forêts en 
prennent 200 353. Leurs combustibles principaux sont le 
charbon de bois, le bois et le naphte. Il leur faut par an 50 à 
60000 paniers de charbon de bois, 12000 sagènes cubiques 
de bois et 25 000 pouds de résidus de naphte. Quant à leur 
minerai, il provient de dix mines connues sous le nom de 
« Mines Tiajolie » et situées à 103 verstes de l'usine Simski et 
à 70 verstes de l'usine Nicolaievski. Les transports à l'usine 
Simski se font par chevaux jusqu'à Viasovaïa et de là par 
chemin de fer ; ceux destinés à l'usine Nicolaievski se font 
uniquement par chevaux. Ces mines, qui font partie du 
fameux gisement de Bakal, contiennent des hématites brunes 
et du fer spathique très riches ayant une teneur en métal de 
60-62 0/0. Il en est extrait environ 1 600000 pouds par an. 
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La production de fonte des usines Simski et Nicolaîevski a 
été pendant les années 1894-1898 de : 



USINES 


HAUTS 
FOURNEAUX 
A AIR CHAUD 


1894 


1895 


1896 


1897 


1898 


Simski. . : . 
Nicolaîevski . 


2 
1 


594 445 
330 524 


„ 


851 174 
317 789 


856 150| 
455 037' 


1 390 153 


TOTi 


iL . . , . . 


924 969 


» 


1168 963 


131 1187 1390 153 



Les fers puddlés sont fabriqués surtout à l'usine Miniarski, 
qui en a fait 415000 pouds en 1897 et qui possède un puddlage 
de 11 fours. 

Les fers Martin sont produits depuis 1893 seulement à 
l'usine Simski, qui a un four Martin de^ 10 tonnes ayant livré, 
en 1897, 224000 pouds. 

On fait également un peu d'acier cémenté; mais cette 
fabrication est en décadence. 

Le principal produit des usines Simski est le fer en barres. 

La fonderie de fontes livre environ 26 000 pouds par an. 

Lés sieurs Balachef sont en train de construire une nou- 
velle usine de fonte à Acha. 

Usine des héritiers Kondourine (Province de Penn). 

Cette usine, très peu importante, a quelques feux d'affineric 
et fait par an environ 29000 pouds de fer en barres. Elle n'a 
quedes roues hydrauliques, et pas de turbines ni de machines 
à vapeur. Les propriétés ont une superficie de 6100 décia- 
tines, dont 4900 sont en forêts. La consommation annuelle 
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de combustible est d'environ 100 sagènes cubiques de bois et 
3 150 paniers de charbon de bois. 

Usines du prince et de la princesse 
Bieloselski-Bielogerski (Province d'Oufa). 

Le prince Bieloselski-Bielpgerski possédait dans la pro- 
vince d'Oufa les deux usines d'Oust-Katav et de Katav-Iva- 
novski, fondées en 1758 par les marchands Tverdichef et 
Miasnikof. Il vient de vendre celle d'Oust-Katav à la Société 
belge du Sud-Oural dont il sera plus loin question ; il a gardé 
Tusine de Katav-Ivanovski. Quant à la princesse Bieloselski- 
Bielogerski, sa femme, elle est propriétaire depuis 1891 de 
Fusine dTouriouzane-Ivanovski, située dans le n^ême rayon 
et administrée en commun avec les usines qui précèdent. 

De ces trois usines, deux font la fonte; ce sont celles de 
Katav-Ivanovski et de Youriouzane-Ivanovski. La troisième, 
celle d'Oust-Katav^ a seulement un puddlage, des laminoirs à 
fers marchands et une fabrique de crampons et de boulons. 

Les domaines du prince et de la princesse Bieloselski-Bie- 
logerski couvrent 365 947 déciatines, dont 289 345 déciatines 
sont en forêts. La population qui s'est groupée autour des 
usines dont il s'agit est approximativement de 18 600 indi- 
vidus, dont environ 7 600 à Katav-Ivanovski, 4 600 à Oust- 
Katav et 6 400 à Youriouzane-Ivanovski. 

Quant à la force motrice, elle leur est fournie soit par des 
machines à vapeur, soit par des turbines. L'usine d'Oust- 
Katav est actionnée uniquement par des moteurs hydrau- 
liques. On y compte 14 turbines de 505 chevaux de force. 

La dépense de bois est de 10 à 14 000 sagènes cubiques pour 
Tusine de Katav-Ivanovski ; de 1 900 à 2 500 sagènes cubiques 
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pour Tusine d'Oust-Katav et de 8500 à 10 500 sagènes 
cubiques pour Tusine d'Youriouzane-Ivanovski. 

La consommation du charbon de bois est d'environ 76 000 
paniers à Katav-Ivanovski et 38387 à Youriouzane-Ivanovski. 

Le panier équivaut, à Katav et à Youriouzane-Ivanovski, 
à 27040 vershoks cubiques, soit 6,6 archines cubiques, soit 
2 mq. 37. 

L'usine Katav-Ivanovski brûle, outre le bois et le charbon 
de bois, près de 7000 pouds par an d'anthracite de Grou- 
chevka (Donetz). 

L'usine Oust-Katav emploie les résidus de naphte depuis 
1893. 

Les usines Katav et Youriouzane-Ivanovski tirent leurs 
minerais de fer de mines voisines exploitées par carrières et 
contenant du fer spathique et des hématites brunes d'une 
teneur en fer variant de 58,63 à 61,55 0/0. 

Elles achètent en outre des minerais de manganèse et de 
fer chromé. 

L'usine Katav-Ivanovski est située à 25 verstes du chemin 
de fer. Elle a 4 hauts fourneaux, munis de 3 appareils With- 
well-Cowper et soufflés au moyen de 2 machines soufflantes, 
qui sont actionnées à volonté par la vapeur ou la force 
hydraulique. Elle a également une aciérie Bessemer, une 
aciérie Martin et des laminoirs. 

Trois de ses hauts fourneaux font 900 pouds de fonte par 
24 heures (soit 15 tonnes) ; le quatrième, 700. Production 
quotidienne totale : 3400 pouds. — Production annuelle: 
791 115 pouds en 1894; 951 224 pouds en 1895; 944 958 pouds 
en 1896; 874 613 pouds en 1897; 1 018 028 pouds en 1898. 

L'aciérie Bessemer comprend deux convertisseurs de 
600 pouds chacun. Comme pn le sait, les aciéries Bessemer 
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sont rares dans FOural. On n'en trouve d'autre qu'à l'usiné 
Nîjni-Salda. La production d'acier Bessemer à Katav-Iva- 
novski se monte à environ 1 200000 pôuds, qui sont employés 
uniquement pour la fabrication des rails. 

L'aciérie Marlin se compose d'un four Martin à sole acide. 
La charge est de 720 pouds; la production d'environ 180000 
pouds par an. 

Les laminoirs comprennent un train à rails, un train à fers 
moyens et un train à petits fers. Production : 

Rails environ 1 OCO 000 pouds 

Petits fers — 15 000 — 

Gros fers — 6 000 — 

En outre, l'usine Katav-Ivanovsld possède une fonderie, 
une forge et des ateliers de constructions mécaniques. 

L'usine Youriouzane-Ivanovski se trouve à 9 verstes du 
chemin de fer. Elle possède 3 hauts fourneaux, faisant res- 
pectivement 125 pouds, 725 pouds et 1 030 pouds de fonte 
par 24 heures et dont la production totale annuelle a été de : 

703 705 pouds en 1894 
506 540 — 1895 
418 004 — 1896 
471 553 — 1897 
810 553 — 1898 

Elle a en outre un puddlage de 7 fours et des laminoirs 
pour fers marchands, fers façonnés et tôles de réservoirs qui 
ont produit en 1894 : 

Fers marchands 318257 pouds 

Fers façonnés . * 33 099 — 

Tôles de réservoirs 37 940 — 

Enfin, une fonderie, une forge et un atelier de constructions 
ïnécaniques sont joints à l'usine. 
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L'usine d'Oust-Katav n'est qu'à 3 verstes du chemin de fer 
de Samara-ZIatooust. C'était uniquement une usine de déna- 
tura tion de fonte. Actionnée par des turbines, elle a 6 feux 
d'affinerie système comtois et suédois, 5 fours à puddler 
chauffés au naphte, 2 fours à corroyer et 2 trains pour fers 
marchands moyens et petits. Elle fait aussi un peu d'acier 
cémenté. Sa production n'est d'ailleurs pas très importante. 
Elle ne livre guère que pour 100 000 pouds par an de produits 
finis. Une forge et un petit atelier de constructions méca- 
niques complètent ses installations. 
Le nombre des ouvriers est : 



A Katav-Ivanovski. ... 1 430 ouvriers permanents 2 470 temporaires. 
A Youriouzane-Ivanovski. 800 — — 1 060 — 

A Oust-Katav 300 — — 1 loO — 



Société du Sud-Oural (Province d'Oufa). 

La Société du Sud-Oural, qui s'est fondée à Bruxelles en 
1898, a acheté au prince Bieloselski-Bielogerski l'usine 
d'Oust-Katav pour la somme de i 100000 francs payée en 
actions libérées. Elle se propose d'y construire des wagons et 
elle a à cet effet passé des contrats avec le prince Bielo- 
selski-Bielogerski dont les autres usines lui fourniront les 
matériaux nécessaires à un prix déterminé. 

En même temps que l'usine d'Oust-Katav, elle a acquis 
environ 30 hectares de terrain et la propriété du cours d'eau 
de la rivière Yretanie. 

Le prince Bieloselski-Bielogerski lui a, d'autre part, apporté 
une commande de 2000 wagons tubulaires du système bre- 
veté Goodfellow et Cushman, que le Gouvernement russe, 
pour faciliter les débuts de la nouvelle entreprise, a consentie 
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au prix très rémunérateur de 2850 roubles par wagon, plus 
250 roubles pour chaque frein. 

Le monopole de la fabrication en Russie des wagons lubu- 
laires du système susdit qui diminuerait, paraît-il, sensible- 
ment le poids mort des voitures, est assuré par des contrats 
à la Société du Sud-Oural. Le concours technique de la 
Société anonyme des ateliers Germain à Monceau -sur-Sambre 
lui est également acquis, et parmi ses administrateurs on 
relève les noms d'hommes compétents et honorables, rompus 
aux affaires russes. Enfin, l'usine d'Oust-Katav, située près 
du chemin de fer Samara-Zlatooust, premier tronçon du 
Transsibérien, est bien placée pour la construction des 
wagons; les bois et les fers de l'Oural lui reviendront à un 
prix relativement peu élevé. Il résulte de cet ensemble de 
conditions que la Société belge du Sud-Oural possède des 
éléments sérieux de succès. Il ne reste plus qu'à savoir, et 
l'avenir le dira bientôt, si les wagons tubulaires donneront en 
Russie de meilleurs résultats qu'en certains pays où l'on a 
dû y renoncer après des essais infructueux. 

Usine du S^' Paclikof (Province d'Oufa). 

L'usine Voskresenski, appartenant au S"" V.-A. Pachkof, 
est située dans la province d'Oufa et n'a été affectée que 
récemment, en 1896, à l'industrie sidérurgique. On y faisait 
auparavant du cuivre. Elle a un haut fourneau soufflé à l'air 
chaud au moyen d'appareils en fonte et qui a donné : 

50 545 pouds de fonte en 1896 
270 117 — — 1897 

317 024 — — 1898 

Les forêts ont une superficie de 19870 déciatines. 



Digitized by 



Google 



LES USINES PRIVEES. 131 

Société des usines de Bieloretz (Province d'Orembonrg). 

La Société des usines de Bieloretz, constituée en 1874, a 
actuellement un capital-actions de 3 500000 roubles. Au 
nombre de ses actionnaires principaux figure la maison 
Wogau, de Moscou. Ses usines, situées dans la province 
d'Orembourg, sont au nombre de quatre, dont deux, celles de 
Bieloretzki et de Tirlianski lui appartiennent depuis 1874 ; 
les deux autres, nommées Kaginski et Ouzianski, n'ont été 
acquises par elle que plus tard, en 1891. 

Les minerais qui alimentent ses hauts fourneaux sont, soit 
du fer magnétique, soit des hématites brunes. Les usines 
Bieloretzki et Tirlianski emploient principalement du fer 
magnétique ; les autres, qui sont à une trop grande distance 
de la Montagne Magnétique, utilisent des hématites brunes 
dont des gisements se trouvent dans leur voisinage. La Mon- 
tagne Magnétique est située en plein steppe kirghiz , à 
70 verstes environ de Fusine Bieloretzki et à 110 verstes de 
l'usine Tirlianski. J'ai déjà eu Toccasion de parler de cette 
admirable mine dont une partie importante est la propriété 
de la Société de Bieloretz. L'extraction du minerai y est si 
facile que le prix de revient à la mine ne dépasse pas 2 kopeks 
par poud. La Société de Bieloretz en extrait pour ses usines 
3 000000 pouds par an et ce travail, auquel elle emploie 
quelques centaines de Bachkirs et de Kirghiz, n'exige pas 
plus de cinq semaines. Il est effectué pour ainsi dire à la pelle ; 
aucun ingénieur n'y est nécessaire. 

Ce sont ces minerais de la Montagne Magnétique et des 
gisements voisins — car cette mine ne constitue pas un phéno- 
mène isolé — qu'il serait question de faire parvenir aux usines 
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du Donetz par la ligne projetée Tcheliabinsk-Tsaritzine. 

Quelques autres mines sont exploitées également par les 
usines Bieloretzki et Tirlianski par raison d'économie; elles 
sont moins éloignées, en efTet, que la Montagne Magnétique et 
il en est qui contiennent des minerais de bonne qualité. 

Quant aux usines Kaginski et Ouzianski, elles tirent leurs 
minerais des mines Koukhtourski, Bielski et Ichlinski, qui 
sont situées à quelques verstes seulement des hauts fourneaux 
et qui contiennent des hématites d'une teneur en fer de 43 à 
61 0/0. 

Le domaine de la Société de Bieloretz comprend, sans 
parler de la Montagne Magnétique, 272000 déciatines, dont 
220 000 environ sont couvertes de forêts. En certains endroits, 
ces forêts sont d'ailleurs en mauvais état et se ressentent de 
l'exploitation déplorable des anciens propriétaires. Aussi la 
Société dont il est question loue-t-elle encore des forêts des 
Bachkirs, dont elle a en fermage plus de 60000 déciatines, et 
qui sont elles-mêmes assez endommagées. La carbonisation 
y a lieu, soit en fours, soit en meules, mais surtout en fours. 

Les ouvriers qui travaillent aux mines, aux forêts et aux 
transports fluviaux se recrutent parmi les Kirghiz et les 
Bachkirs qui ne sauraient, avec leur tempérament nomade, 
s'astreindre au travail quotidien et régulier de l'usine. Celui- 
ci est effectué par les habitants mêmes des villages qui se 
sont créés autour des usines. Moitié paysans, moitié ouvriers, 
ils travaillent aux champs pendant une semaine et la semaine 
suivante font du puddlage ou du laminage. Les salaires 
qu'ils reçoivent sont environ de : 



•40 à 55 kopeks par journée de 12 heures, pour les manœuvres. 
50 kop. à 2 rbl. 50 — — — ouvriers de mcUer. 

20 à 40 kopeks — — — femmes et enfants. 
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Plus de 15 000 individus sont employés par les usines dont 
il s'agit. 

Voici maintenant des renseignements concernant : 

io Leur outillage : 

Usine Bieloretzki. — Trois hauts fourneaux soufflés à Tair 
chaud par des appareils en fonte, une fonderie de fonte, huit 
fours suédois à bas foyer, deux fours Siemens-Martin de 
15 tonnes, cinq fours à puddler, quatre trains à laminer, 
deux marteaux de 2 et 2 1/2 tonnes, six fours à recuire, une 
presse, des cisailles, un atelier mécanique, un laboratoire et 
une briquettérie pour briques réfractaires. 

Usine Tirlianski. — Deux hauts fourneaux soufflés à l'air 
chaud, cinq fours à puddler, un laminoir pour fers en feuilles 
et fers marchands, deux fours à recuire, quatre fours à 
réchauffer, deux paires de cisailles, quatre fours d'acier 
cémenté et un atelier mécanique. 

Usine Ouzianski, — Deux hauts fourneaux construits tout 
récemment, soufflés à l'air chaud et pourvus d'un outillage 
moderne. 

Usine Kaginski. — Un haut fourneau, une Iréfîlerie, une 
cïouterie et une scierie. 

2° Leur production (en pouds) : 

lo Produotlon de fonte 



USINES 


1894 


1895 


1&96 


1897 


1898 


Bieloretzki 

Tirlianski 

Ouzianski 

Kaginski 

Total . . 


1 023 424 
611 823 

403 572 


1 035 145 
807 985 

418 049 


1 031 734 
614 319 
460 841 
264 273 


1 198 195 
658 778 
561 390 
353 880 


1 023 721 
691 298 

545 883 
568'871 


2 040 819 


2 261 179 


2 391 169 


2 772 243 


2 829 773 
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Production de 1er et d'acier en 1897. 




USINES 


FI 

Produits à moitié 

fabriqués : lingots, 

inill bars, etc. 


R 

Produits finis : 
barros, tôles, fers. 


ACIER 

Enlingots Tôles profilées: 

et coulés. ^ "*"*' 

bandages, etc. 


Bieloretzki . . . 
Tirlianski . . . 
Ouzianski . . . 
Kaginski. . . . 


886 173 
294 208 


587 133 
275 137 


523 806 
24 154 


869 969 



La Société de Bielorelz a distribué, par action de 250 rou- 
bles, un dividende de 15 roubles en 1896 et de 10 roubles 
en 1897. Les actions n'ont pas de marché. Le cours de 
300 roubles inscrit en mars dernier à la Bourse de Saint- 
Pétersbourg était nominal. 

Société Oural- Volga. 

La Société de TOural-Volga s'est constituée à Paris, le 
18 novembre 1895, sous les auspices de la Compagnie des 
Forges de Châtillon et Commentry et de la Banque Interna- 
tionale, pour faire de la fonte au bois dans l'Oural et pour 
transformer cette fonte au naphte sur le Volga. Elle dispose 
à l'heure actuelle, pour réaliser son vaste et intéressant pro- 
gramme, d'un capital-actions de 25 000000 francs et d'un 
capital-obligations de 18 000000 francs, soit en tout de 
43 000000 francs qui ne seront peut-être pas suffisants. Je 
m'efforcerai, dans les lignes qui suivent, de donner d'abord 
sur sa production de fonte dans l'Oural, puis sur son aciérie 
de Tsaritzine, des renseignements suffisamment complets 
pour permettre d'apprécier une entreprise si considérable 
où tant de capitaux français sont engagés. 
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On estime que de juin 1899 à juin 1900 Faciérie de Tsa- 
ritzine aura besoin de quatre millions de pouds de fonte, et 
qu'il lui en faudra ensuite six, huit et jusqu'à neuf millions 
par an. Si Ton en juge d'après l'étendue actuelle et la valeur 
intrinsèque de ses exploitations forestières, dont une grande 
partie comprend des forêts bachkirs assez abîmées, la Société 
de l'Oural-Volga n'aura pas assez de combustible pour pro- 
duire dans l'Oural une telle quantité de fonte. Les cinq cent 
mille déciatines de forêts dont elle dispose et qu'elle a ache- 
tées ou qu'elle loue aux Bachkirs ne sauraient guère, en effet, 
alimenter une production supérieure à cinq millions de pouds. 
Il semble donc que la Société d'Oural-Volga devra combler 
la différence par des achats de fonte, à moins qu'elle ne 
puisse, ce qui serait, semble-t-il, préférable, construire sur le 
Volga, près de son aciérie de Tsaritzine, un haut fourneau 
qui consommerait du minerai de l'Oural et du coke du bassin 
du Donetz. Dès à présent, d'ailleurs, elle est obligée d'acheter 
de la fonte. 

Les deux usines de fonte de la Société d'Oural-Volga sont 
situées dans la province d'Orembourg, district de Verkhnc- 
Ouralsk. L'une est celle d'Avziano-Pétrovski qui, a été achetée 
aux héritiers Benardaki; l'autre va être construite à Lemeza, 
sur un domaine acquis d'un sieur Safronof. 

L'usine Avziano-Pétrovski a maintenant deux hauts four- 
neaux, l'un ancien et de faible puissance, l'autre construit 
tout récemment sur de grandes dimensions et muni d'appa- 
reils Cowper, de manière à pouvoir donner 2 60O pouds de 
fonte par jour, soit près de 1000 000 pouds par an; ce sera 
l'un des plus importants de l'Oural. A Lemeza, les projets 
comportent la construction de trois hauts fourneaux du 
même type, de sorte que cette usine produirait environ 
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3000000 pouds de fonte par an. La production totale de ces 
deux usines serait donc environ de 4500000 pouds. En 1898., 
Tusine Avziano-Pétrovski a produit 525 044 pouds de fonte. 

Les minerais de fer que traite Tusine Avziano-Pétrovski 
proviennent principalement de la mine Komarovo, qui est à 
40 verstes et qui contient des hématites brunes d'excellente 
qualité et d'une teneur de 60 à 62 0/0 de fer. Quant à l'usine 
de Lemeza, elle tirera ses minerais de la mine de Gobdiankovo, 
où se trouve un important gisement d'une teneur en fer de 
60 0/0. Le fer abonde dans toute la région. Dernièrement 
encore, on trouvait, auprès d'Avziano-Pétrovski, une mine 
dont les minerais avaient 61 à 63 0/0 de fer et seulement 
4,5 à 7,5 0/0 de silice. Comme ces mines sont d'un travail 
facile, le prix de revient du minerai n'est guère sur place que 
de 2 kopeks le poud et à l'usine de 3 à 5 kopeks. 

La Société d'Oural- Volga a, en outre, passé avec l'État un 
contrat pour 6 000000 pouds de minerai de Bakal, payables 
à raison de 6 kopeks le poud et livrables en 3 ans. Ce minerai 
sera employé dans les fours Martin à Tsaritzine. 

Le transport de la fonte d'Avziano-Pétrovski jusqu'à 
l'aciérie de Tsaritzine s'opère dans les conditions suivantes : 
à la grande crue qui suit la débâcle, on fait partir de l'usine, 
par la Biélaïa, des barques qui ne sont qu'à moitié chargées, 
le tirant d'eau étant très faible à cet endroit. Plus loin, à une 
petite localité nommée Taborinsk et située à 90 verstes 
d'Avziano-Pétrovski, on complète le chargement au moyen 
de fontes amenées l'hiver par traîneaux et on le porte de 
20000 pouds à 40000 pouds. Les barques descendent seules 
jusqu'à Oufa et, à partir de cette ville, elles sont remorquées» 
D'Oufa à Tsaritzine on compte environ 4 kopeks par poud de 
frais de transport. Les fontes de la future usine de Lemeza 
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seront expédiées par la même voie et dans des conditions 
sensiblement analogues. 

Si le projet de chemin de fer de la Montagne Magnétique 
à Oufa avait pu être réalisé, les deux usines d'Avziano-Pé- 
trovski et de Lemeza se seraient trouvées dans une situation 
bien meilleure au point de vue des transports, que cette ligne 
aurait permis d'effectuer à toute époque; mais il est plus que 
probable qu'elle ne sera pas construite et que le Gouverne- 
ment Impérial aimera mieux faire celle qui doit aller de 
Tcheliabinsk à Tsaritzine en passant parla Montagne Magné- 
tique. La Société d'Oural-Volga pourra d'ailleurs raccorder 
à cette dernière ses deux usines de l'Oural, bien que la dis- 
tance à franchir soit encore assez grande et dépasse 150 verstes 
pour l'usine de Lemeza qui en sera la plus éloignée. 

L'usine de Tsaritzine est, avant tout, une usine de transfor- 
mation trailant les fontes de l'Oural au moyen des résidus 
de naphte de Bakou. Fontes et résidus lui arrivent par le 
Volga. Les fontes paient de 3 à 4 kopeks par poud pour venir 
de l'Oural (3 1/2 à partir de Perm, 3 3/4 à partir d'Oufa); les 
résidus, 4 kop. 1/2 et même moins pour venir de Bakou. Ces 
frets si bas ouvrent à l'usine de vastes débouchés. Elle peut, 
au Nord, envoyer ses produits jusqu'à Tver par le Volga et 
même jusqu'à Saint-Pétersbourg par le système du canal 
Marie. Au Sud, elle est en communication facile par la mer 
Caspienne avec Bakou, où le développement de l'industrie du 
naphte a considérablement accru la consommation des tôles 
de réservoir et de tubage et augmenté les prix de ces produits 
qui sont actuellement fort rémunérateurs (2rbl. 15 à2rbl. 20 
le poud à Bakou). Tandis que le fret de Tsaritzine à Bakou 
est seulement de 8 kopeks par poud pour les tôles, l'usine 
Nicopol-Marioupol paie 28 kopeks et la Dniéprovienne 
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35 kopeks. La Société d'Oural-Volga n'a donc pas à redouter 
leur concurrence. A Test de la Caspienne, dans la Trans- 
caspie, la consommation des tôles augmente également dans 
de grandes proportions. 

Si Ton considère, d'autre part, les transports par voie ferrée, 
on remarque que Tsaritzine est sensiblement à la même 
distance de la Russie Centrale que les usines du Donetz ; de 
Tsaritzine à Moscou, il n'y a en effet que 40 verstes de plus 
que de Kamenskoie (Dniéprovienne). Deux lignes, Tune en 
construction, l'autre en projet, paraissent encore devoir 
augmenter les avantages que présente, au point de \ue des 
transports, la situation de Tusine. La première est celle de 
Tsaritzine à Zvierevo, qui sera ouverte en novembre 1899 et 
mettra Tsaritzine à 400 verstes des houillères du Donetz 
Oriental, ce qui est exactement la même distance que de 
Krivoï Rog à Debaltzevo; la seconde, qui est celle de Tsa- 
ritzine à Tcheliabinsk, traversera le Volga à six verstes en 
amont de l'usine et passera dans FOural à cent verstes 
environ de l'usine d'Avziano-Pétrovski. 

Lorsque ces deux lignes seront ouvertes, la Société Oural- 
Volga construira probablement un haut fourneau à Tsaritzine, 
de manière à pouvoir enfin produire toute sa fonte et se 
mettre à l'abri de tout aléa. Actuellement, la fonte produite 
dans ses usines de l'Oural lui coûte, rendue à Tsaritzine, 
50 kopeks le poud, et la fonte qu'elle achète lui revient à 
70 kopeks et plus. Quant à celle qu'elle fabriquerait à Tsa- 
ritzine, elle lui coûterait vraisemblablement un peu moins de 
50 kopeks; il est vrai qu'elle n'aurait pas les qualités de la 
fonte de l'Oural. 

L'usine de Tsaritzine est construite sur les bords du Volga, 
à six verstes en amont de Tsaritzine et sur un terrain de 
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deux cents déciatines, dont cent vingt-cinq appartiennent en 
propre à la Société, et soixante-quinze sont louées à la ville. 
Ce terrain a dix-sept cents mètres en bordure sur le Volga. 

L'usine est reliée au chemin de fer du Sud-Est par un . 
embranchement pour lequel il a fallu construire un pont de 
cent mètres de longueur et de vingt mètres de hauteur; elle 
comprend : 

1° Une fonderie de fonte. 

2** Une fonderie d'acier pour la fabrication d'aciers moulés 
(convertisseur Levoz). 

3® Six fours Martin, de 15 tonnes chacun, à sole basique, et 
chauffés au naphte. Le naphte est pulvérisé dans les fours 
par un jet d'air comprimé. Les tuyères pour Tinjection du 
naphte sont disposées à chaque extrémité du four, d'après le 
nouveau procédé appliqué à l'usine métallurgique de Moscou 
et qui donne d'excellents résultats. Le chargement est effectué 
à l'aide d'un appareil mû électriquement. La charge a lieu en 
une demi-heure, et la coulée se fait dans une poche locomo- 
tive de la « Markish Maschinenbau Anstalt » de Wetter 
a. d. Ruhr. La production probable sera de 50 tonnes par 
four et par jour. Comme, avec six fours, on aura constamment 
cinq fours en marche, la production annuelle sera donc de 
80 à 85000 tonnes de lingots, soit 60 à 65 000 tonnes de pro- 
duits finis. 

Si l'on suppose résolue la question des approvisionnements 
en fonte, la production de l'usine n'est limitée actuellement 
que par la capacité des fours Martin; les laminoirs existant ou 
en construction seraient suffisants, en effet, pour une capacité 
de production de plus de 100000 tonnes; aussi la Société se 
propose-t-elle d'augmenter, dès cette année, le nombre de ses 
fours Martin. 
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Les six fours actuels sont sur une seule ligne; la poche de 
coulée passe devant eux et va couler les lingots dans une 
halle spéciale qui est placée dans le prolongement de celle 
des fours. Ces deux halles sont elles-mêmes dans le prolon- 
gement des halles de fonderie de fonte et d'acier, et Tensemble 
de ces quatre bâtiments a une longueur de 370 mètres. 

4° Un train à tôles moyennes et train universel fournis par 
Alph. Thomas, de Clabecq. Le train à tôles est un trio ; les 
cylindres ont 2 m. 20 de longueur. La machine motrice a été 
livrée par Ehrardt et Sœhmer, de Sarrebrlick, et la capacité 
de production est de 24 000 tonnes par an. Il est en marche 
actuellement. 

3° Trois trains à tôles de toiture et un train à tôles minces 
d'une capacité de production de 3 000 tonnes par an. 

6° Un train marchand d'Alph. Thomas, de Clabecq, pouvant 
produire 10 à 15000 tonnes par an. 

70 Deux petits trains d'une capacité de production de 
10000 tonnes par an. 

8° Un blooming livré par la « Duisburger Maschinenbau 
Actien Gesellschaft », et un train réversible du même 
fabricant. 

Ces deux trains, placés dans le prolongement l'un de l'autre, 
se trouvent dans une halle de 185 mètres de longueur. Le 
blooming est à duo réversible; les lingots sont mus par des 
rouleaux entraîneurs électriques; après dégrossissage, ils sont 
transportés par ces mêmes rouleaux et par des ripeurs élec- 
triques à trains réversibles (duo à 3 cages). Les rouleaux 
transporteurs, ripeurs, etc., sont actionnés par vingt-trois 
moteurs électriques d'une puissance totale de sept cents 
chevaux environ. Ce train a une capacité de production con- 
sidérable qui atteindrait 60 à 80000 tonnes par an. Il est 
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destiné au laminage des poutrelles de grandes dimensions et 
des gros fers marchands. Il pourrait aussi fabriquer des rails. 

Avec le train marchand et les deux petits trains, Tusine est 
outillée pour produire les fers^marchands et profilés de toutes 
dimensions* 

Toutes les grues, ponts roulants, pompes, outils d'atelier 
sont mus électriquement. La station centrale électrique est 
sur la berge même du fleuve, dans un grand bâtiment qui 
contient également les pompes d'alimentation du château 
d'eau de Tusine. 

La station centrale électrique a une puissance de 2 000 che- 
vaux. C'est Piper, de Liège, qui Ta installée. 

La station des pompes comprend quatre groupes de 
pompes; chacun des groupes peut élever 500 m. q. par heure 
à une hauteur de 40 mètres. 

La Société Oural-Volga a adopté le principe de la conden- 
sation centrale. Les tuyaux d'échappement de toutes les 
machines convergent dans un grand appareil condenseur à 
cataracte qui est contenu dans un puits de 15 mètres de pro- 
fondeur et de 13 mètres de diamètre. La galerie amenant 
l'eau au condenseur a 70 cm. de diamètre. La galerie d'éva- • 
cuation au Volga a 1 m. 70 sur 1 m. 30. 

En dehors des ateliers ci-dessus mentionnés, l'usine com- 
prend des ateliers d'ajustage, de chaudronnerie, de mode- 
lage, etc., un laboratoire, des salles d'essais mécaniques, etc. 

Comme constructions accessoires, il y a un hôpital de vingt 
lits et cent soixante maisons d'ouvriers, de contremaîtres et 
d'ingénieurs. 

En février 1899, la fonderie de fonte, la tôlerie, les ateliers 
mécaniques, la forge, la chaudronnerie et le train marchand 
étaient sôuls en marche ; le train à tôles minces et le train 
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réversible devaient être mis en route en juillet et les petits 
trains en automne. 

Toute la production est vendue par avance jusqu'à Tau- 
lomne de Tannée 1900. 

Le nombre des ouvriers est actuellement de 1300. Il 
arrivera probablement à 2500 au moins. La moyenne des 
salaires est aujourd'hui de 75 kopeks par journée de travail. 

La qualité des produits paraît devoir être excellente, grâce à 
remploi exclusif des fontes au bois et au chauffage au naphte 
qui ne résulfure pas la fonte, ainsi que le fait le charbon du 
Donetz. Depuis que Tusine travaille, elle n'a eu aucune tôle 
manquée, malgré les tâtonnements et Tinexpérience du début. 
Sans nul doute la marque de TOural-Volga sera vite appré- 
ciée et fera prime sur le marché. Quant à dire si les bénéfices 
seront suffisants pour permettre de rémunérer avantageuse- 
ment le capital très élevé qui a dû être engagé, on com- 
prendra qu'il ne m'appartienne pas d'essayer sur ce sujet de 
deviner ce que réserve l'avenir. Je ne puis que dégager 
quelques conclusions de ce qui précède et indiquer les con- 
ditions auxquelles le succès final semble subordonné. Ces 
conditions sont les suivantes : 1° production de toute la fonte 
nécessaire à l'aciérie et, puisque les usines de l'Oural n'y 
suffisent pas, construction de hauts fourneaux à Tsaritzine dès 
que les chemins de fer nouveaux le permettront; 2* dévelop- 
pement aussi grand que possible de l'activité de l'aciérie qui 
devra fournir au moins cent mille tonnes de produits finis, si 
l'on veut avoir un bas prix de revient et lutter contre la con- 
currence qui se prépare. Les prix des tôles et des fers ne 
pourront pas toujours se maintenir aux taux actuels et devront 
fatalement baisser quand toutes les usines nouvelles seront en 
marche; d'autre part, les résidus de naphte valent de plus en 
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plus cher; quand la Société d'Oural-Volga s'est créée, en 1895, 
ils coûtaient à Tsaritzine 12 kopeks, maintenant ils y reviennent 
à 16-17 kopeks le poud, et bien qu'une baisse soit possible dans 
quelque temps, il n'en est pas moins probable que l'usine de 
Tsaritzine travaillera avec un combustible qui sera plutôt 
cher. C'est par une grande production que cet inconvénient, 
atténué déjà par la qualité même du combustible, sera tout à 
fait compensé. 

Quoi qu'il en soit, l'affaire dont il s'agit fait grand honneur 
à l'esprit d'entreprise de nos compatriotes et ne provoque au 
point de vue technique qu'une seule critique qui serait plutôt, 
d'ailleurs, un regret; on eût aimé, en effet, que, dans cette 
aciérie française, faite avec l'argent de notre épargne et le 
talent de nos ingénieurs, l'outillage eût été davantage fran- 
çais et l'on comprend mal pourquoi nos machines n'y 
figurent pas en plus grand nombre. Il n'est pourtant pas dou- 
teux que la réputation de supériorité des machines étrangères 
faites sur lès bords du Rhin ou de la Meuse ne soit usurpée 
et que nos constructeurs ne vaillent autant que leurs rivaux, 
sinon beaucoup plus. Leur effacement en Russie est dû sur- 
tout à une modestie regrettable, ils n'ont pas su ou pas voulu 
faire de la réclame, envoyer des voyageurs et installer des 
comptoirs techniques; mais les faits commencent à parler 
pour eux et, à la suite d'accidents survenus à des machines 
allemandes ou belges, beaucoup d'industriels russes rendent 
maintenant à nos ateliers mécaniques la justice qu'ils 
méritent. Il faut espérer qu'à leur tour les industriels français 
qui viennent en Russie suivront cet exemple et ne s'adres- 
seront dorénavant que le moins possible aux maisons étran- 
gères. 
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Usines du S** von Dervis (Province d'Orembourg). 

Les usines Inzerski et Lapuichiinski, qui sont situées dans 
la province d'Orembourg, font uniquement de la fonte. Voici 
quelle a été leur production pendant les cinq dernières années : 



USINES 


HAUTS 
FOURNEAUX 


1894 


1895 


1896 


1897 


1898 


Inzerski. . . . 
Lapuichtinski . 

Total en 


2 à air chaud 

i — 

POUDS 


261 175 


304 235 


723 594 


748 344 
52 339 


963 390 
429 925 


261 175 


304 235 


723 594 


800 683 


1 393 315 



En 1895, Toutillage de Tusine Inzerski a été amélioré ; en 
1896, un haut fourneau a été construit à Lapuichtinski et 
donne en pleine marche plus de 400000 pouds par an. 

Ces usines, qui appartenaient au sieur von Dervis, viennent 
de passer en la possession d'une société par actions, dénom- 
mée « Société dlnzerski » et fondée par MM. von Dervis et 
Zourof, au capital de 2400 000 roubles. 

Les fontes sont expédiées par voitures ou traîneaux jusqu'à 
la Bielaïa,où elles sont embarquées. Le transport à la Bielaïa 
coûte 12 kopeks par poud et jusqu'à Nijni-Novgorod 17-18 
kopeks. Ce nouvel exemple montre combien Tabsence de voies 
de communication grève lourdement lés produits de TOural. 

Les domaines d'Inzerski s'étendent sur 53581 déciatines et 
comprennent 53096 déciatines de forêts, qui ne sauraient 
suffire à la production actuelle de fonte et ne peuvent ali- 
menter qu'un maximum de production de 500 000 pouds de 
fonte. Il faut, en outre, louer des forêts des Bachkirs. 
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Usiné Zigazinski des S'* Chamof et Kalaine 
(Pro-vince d'Orembourg). 

Les sieurs Chamof et Kalsine ont acquis, en 1888, dans la 
province d'Orembourg, district de Verkhne-Ouralsk, et près 
de la petite rivière Zigaza, qui se jette dans Ja Bielaïa, un 
domaine de 15 056 déciatines, dont 12 000 environ sont boisées. 
Après avoir passé ensuite avec les Baçhkirs, pour la location 
de diverses forêts, des contrats qui expirent bientôt, en 1903, 
dit-on, ils construisirent une usine de fonte nommée 
Zigazinski, qui fut mise en marche il y a environ huit ans et 
qui a produit, depuis 1894, les quantités qui suivent (en pouds) : 

1894 1895 1896 1897 1898 
488 903 369 380 450 547 422 910 668 175 

Actuellement, cette usine dispose de deux hauts fourneaux, 
dont le premier pourrait faire jusqu'à 2 000 pouds de fonte 
par jour et le second 1 000 pouds. Tous deux sont fermés et 
soufflés à Tair chaud. 

Le combustible est fourni par les forêts dépendant de 
Fusine ou louées aux Baçhkirs. Les bûches sont flottées par 
les rivières Zigaza et Zilime, et les chantiers de carbonisation 
sont établis près de l'usine même. L'usine consomme chaque 
année environ 40000 paniers de charbon de bois de 17 pouds 
chacun, soit une dépense annuelle de combustible de 680000 
pouds environ. 

. Les minerais^ des hématites brunes, proviennent d'un gise- 
ment -qui n'est qu'à dix verstes de Tusine, près de la rivière 
Takoun. On n'en connaît pas la puissance exacte, les pros- 
pections n'ayant été faites qu^à une profondeur de 50 pieds. 

10 
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Il se dirige du nord au sud et a été reconnu sur une étendue 
de plusieurs verstes. On l'exploite par galeries et on en 
extrait environ 1 500000 pouds par an. L'analyse indique une 
teneur en fer de 55,26 0/0 à 56,^76 0/0 de fer, pas de soufre 
et 0,08 à 0,09 de phosphore. Le minerai est grillé à Tusine. 

Le transport de la fonte se fait maintenant par la rivière 
Zilime, dont le chenal a été nettoyé et qui passe à vingt-huit 
verstes de l'usine. On y amène la fonte par traîneaux l'hiver 
et on Ty charge sur des barques. Auparavant il fallait conduire 
la fonte jusqu'à la Bielaïa, qui coule à 85 verstes environ de 
Zigazinski. Les transports ont donc été améliorés. 

Le nombre des ouvriers est de 1 500 à 1 800. 

L'usine Zigazinski a été récemment achetée par la Société 
française de « Novo-Pavlovka », qui a été constituée en 1898 
avec un capital-actions de 7 000 000 francs et un capital-obli- 
gations de 15 000000 francs. On a dit, quand cette Société 
s'est formée, qu^elle se proposait de construire auprès de la 
ville de Lougansk, dans le bassin du Donetz, des hauts four- 
neaux qu'elle alimenterait avec le coke d'un charbonnage 
qu'elle venait d'acquérir auprès de celte même ville et avec du 
minerai de l'Oural du Sud. Mais il est probable que, si telles 
avaient été réellemenip ses intentions, elle n'aurait pas porté 
son choix sur une usine de fonte de l'Oural située dans une 
région isolée, plutôt mal desservie encore au point de vue 
des transports et n'ayant môme pas de mines particulièrement 
riches; elle aurait cherché de préférence, comme le font en 
ce moment plusieurs entreprises métallurgiques du Donetz, à 
s'assurer des mines de fer du côté de la Montagne Magnétique, 
qu'un chemin de fer reliera dans quelques années peut-être 
au Volga, ou bien encore du côté de la mine de Bakal. Il ne 
semble guère possible d'expédier de Zigazinski des minerais 
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dans le bassin du Donelz. On peut seulement y envoyer la 
fonte. Les motifs qui ont amené la Société de Novo-Pavlovka 
à acheter dans l'Oural Tusine des S" Chamof et Kalsine^ne 
doivent donc pas se rapporter à ce plan et l'on doit attendre 
que Texpérience les dégage pour pouvoir les apprécier. 

Société métallurgique d'^Oufà (Province d'Oufa). 

La Société métallurgique d'Oufa a été créée tout récem- 
ment par un groupe moscovite comprenant des industriels 
importants, entre autres le grand filateur de coton S.-T. Mo-» 
rosof. 

Elle se propose de construire sur l'emplacement de l'an- 
cienne usine de cuivre Arkhangelski, qui appartenait à 
l'État, deux hauts fourneaux du type américain qui seraient 
aménagés de manière à produire une quantité de fonte 
beaucoup plus grande que les hauts fourneaux actuels de 
l'Oural. Leurs dimensions seraient de 70 mètres cubes seu- 
lement, ce qui est assez peu, et leur production s'élèverait 
cepenlant, si les prévisions des fondateurs se réalisent, 
à 1 000000 pouds de fonte par an pour chacun, soit en tout 
2000000pouds. Ils seraient munis de trois appareils Cowper. 
On espère qu'un panier de charbon dé bois de 5 archines 
cubiques 53, soit 22656 vershoks cubiques, donnera, avec le 
système adopté, 25 pouds de fonte, soit 7 pouds de plus que 
la moyenne, qui est de 18 pouds dans cette région. 

Les hauts fourneaux en question sont déjà en construction; 
l'usine serait, dit-on, prête à être mise en marche à la fin de 
Tannée courante. 

Son dorîiaine forestier comprend 106000 déciatines, dont 
80000 ont été louées aux Bachkirs pour 50 ans et 25 000 à 
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r;Élat pour une période de< même durée:. Le resté, - soit 
.1 000 déciatines^ appartient à la société. : 
., Les minerais de fer sont abondants et bien que des rechcr* 
ches sommaires seulement aient été faites, l'usine sfemble de 
ce côté pleinement garantie. On connaît dans le voisinage 
10 gisements dont un, celui de Temir-Arka, contiendrait 
160 000 000 pouds d'un minerai ayant à l'état brut environ 
55 0/0 de fer. 

. La principale difficulté que là Société métallurgique d'Oùfa 
devra vaincre proviendra de l'état rudimentaire des voies de 
comçaunication dans toute cette vaste région de l'Oural du 
Sud. A cet égard sa situation serait à peu près la même que 
cellô des sociétés d'Oural- Volga et de Bieloretz et de l'usine 
Zigazinski, Elle se trpuvè à 18 verstes de la Bielaïa, qui n'est 
pas à cet endroit d'une navigabilité facile. Ses minerais sont 
éloignés d'une trentaine de verstes, ses bois sont situés à des 
distances variables, mais nécessairement assez grandes. Aussi 
se préoccupe-t-elle déjà de construire des petits chemins de 
fer à voie étroite pour l'exploitation de ses mines et de ses 
forêts et d'avoir un remorqueur spécial sur la Bielaïa. Il n'est 
pas douteux que pour terminer toutes les installations et tous 
les travaux nécessaires le capital initial de 1 000 000 roubles 
sera insuffisant; on parle déjà de l'augmenter. 

Usines du S^' PaBtoukIlof (Province dé Viatka). 

Les usines du S' Pastoukhof, situées dans la province de 
yiatka, sont au nombre de quatre, à savoir : 

L'usine Omoutninski, district de Glasovski, faisant la fonte et le fer. 

, .— Kirsinski, — ^ Slobodsk, — le fer, 

—I PeskoA'ski, — — — la fonte. 

. ( -— • Poudemski, • ■^-■. Glasovski, — le fer. 
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Les forêts qui les alimentent de combustible couvrent' 
230842 déciatines; Tétendue- totale de leurs domaines est d& 
315 416 déciatines. 

Les minerais sont surtout des sphérosidérites et des fers 
hydroxydés tenant -de 3& à 45^ 0/0 ; les mines de fer, petites 
mais nombreuses, sont au nombre de 140, 

La production des usines est d'environ : 800000 pouds de 
fonle, 300000 pouds de fers marchands et 160000 pouds de 
fers de toiture. 

Les hauts fourneaux sont au nombre de cinq.. Trois sont 
soufflés à Tair froid et donnent environ 700 pouds de fonte 
par 24 heures. Deux autres sont soufflés à l'air chaud et 
donnent 900 pouds. 

La production de fonte se répartit ainsi (en pouds) : 



USINES 


HAUTS FOURNEAUX 


1896 


1897 


1S98 


Omoutninski. . . 
Peskovski .... 


2 
3 


305 282 
298 532 


468 823 
455 438 


473 640 
462 913 



Le fer est obtenu soit par affinage, soit par puddlage. 
Voici, d'ailleurs, le relevé de Toutillage de ces usines : 
Hauts fourneaux, 5. — Fours de carbonisation du bois, 333. 

— Fours à griller le minerai, 8. — Appareil à chauffer Tair, 1. 

— Machines soufflantes, 5. — Fours à puddler, 12. — Fours à 
recuire, 5. — Fours à bas foyer, 12. — Fours à réchauffer, S. 

— Laminoirs, 9. — Marteau à vapeur,!. — Marteaux hydrau- 
liques, 30. 

Les ouvriers des usines sont environ 4 000. Aux mines il y 
en a encore 4 000, dans les forêts 2 300 et, pour le transport 
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da minerai; de la castine et du charbon de bois, environ 

3800, soit en tout près de 14100. 

UffineB des héritiers Poklevsld-Kozell 
(Pro-vince de Viatka). 

Situées dans la province de Viatka, les usines appartenant 
aux héritiers Poklevski-Kozell sont les suivantes : 

Usine Bielo-Kholounitski, district de Slobodsk, faisant les fers. 

— KlimkoYski, — — — la fonte. 

— Tcherno-Kholounitski, — — — la fonte et les fers. 

— Zalazninski, — — — la fonte. 

— Bieloretski, — — — la fonte. 

Comme minerais, ces usines ont du fer oxydé carbonate et 
des sphérosidérites d'une teneur moyenne de 40-50 0/0 qui se 
trouvent dans une série de petites mines à une profondeur 
variant de 5 à 30 sagènes ; Textraction en a lieu par puits et 
galeries; la consommation en est d'environ 3 000000 pouds 
par an. Le travail dans les mines n'a lieu que l'hiver. 

Comme combustible elles emploient le charbon de bois et 
le bois. 

Les forêts couvrent 246 774 déciatines, dont 40000 appar- 
tiennent en pleine propriété aux Poklevski-Kozell; le reste, 
ils le détiennent à titre de « possession ». Les essences prin- 
cipales sont le pin, le sapin et le bouleau. La carbonisation 
a lieu dans des fours du système Schwarz, qui donnent 77 à 
80 0/0 de charbon et qui coûtent 250 à 300 roubles. Le 
charbon de bois est transporté aux usines par chevaux; les 
distances à franchir varient de 17 à 28 verstes. La consom- 
mation des usines est de 80 000 paniers de charbon de bois 
(soit environ 1 500000 pouds) et de 19000 sagènes cubiques 
de bois. 
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La rivière Kholounitsa, qui Ifa verse les forêts, permet de 
flotter une partie des bûches. 

Les ouvriers se recrutent parmi la population! locale. Les 
hommes reçoivent de 30 kopeks à 1 rbl. 20 par jour; les 
femmes et les enfants de 15 à 40 kopeks. Les usines ont des 
hôpitaux pour les ouvriers malades. 

L'usine Klimkovski a 2 hauts fourneaux, soufflés Tun à Tair 
chaud, Tautre à Tair froid, Une machine soufflante à vapeur, 
une autre hydraulique, 2 fours à griller le minerai et les 
installations accessoires ordinaires : forge, atelier de serru- 
rerie, briquetterié, scierie, etc. Elle occupe 1 000 ouvriers 
tant aux hauts fourneaux qu'aux mines et forêts. Sa produc- 
tion de fonte a été de : 

300 904 pouds en 1894 
349 146 — 1895 
348 281 — 1896 
358 475 — 1897 
484 963 — 1898 

Il y.faut une corbeille de charbon de bois (soit 18-20 pouds) 
pour 12 pouds 1/2 de fonte. Ce rendement est faible; ailleurs, 
dans rOural, on a 1 poud de fonte et quelquefois même un 
peu plus par poud de combustible. 

L'usine Tcherno-Kholounitski a 2 hauts fourneaux munis 
d'appareils à air chaud système Bessège et ayant produit : 

295 107 pouds de fonte en 1894 
267 787 — — 1895 

296 837 — — 1896 
274134 — — 1897 
261 876 — — 1898 

avec le même rendement de 12 pouds 1/2 environ par panier 
de charbon de bois. 

Environ 50-60 0/0 de cette fonte sont transformés sur place 
dans des fours d'affinage système comtois au nombre de 10, 
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ou dans de§ foui*s à puddler.aii npmbre de 4; le reste est 

envoyé à Tusine Bielo-Kholounit3ki. 

La production des fers à Tusine Tcherno-Kholounitski a été, 
en 1895; fers d'affinage, 59 270 pouds; fers de puddlage, 
90000 pouds. 

Les ouvriers y sont au nombre de 1380, y compris les 
mineurs et bûcherons. 

L'usine BielO'Kholounitski est la plus importante* Elle reçoit 
sa fonte des usines Klimkovski , Tcherno-Kholounitski et Zalaz- 
ninski et la transforme au moyen de 22 feux comtois, 4 fours 
à puddler, système Siemens, 8 fouré à recuire système Sie- 
mens» 5 trains pour gros, moyens et petits fers et 2 trains* 
pour tôles. Sa production est d'environ 640000 pouds dé fers 
puddlés ou affinés qui donnent à leur tour plus de 500 000 pouds 
de produits finis, notamment de fers en feuilles et de fers mar- 
chands, représentant une valeur de plus de 800000 roubles 
et se vendant sur place 1 rbl. 70 à 2 rbl. 50 le poud. 

Auprès dé l'usine Bielo-Kholounitski se trouve la petite 
usine de Bôgorodski, qui en est une dépendance* 

Les usines Zalaininski et Bleloretzki^ situées à 2 verstes Tune 
de l'autre, possèdent chacune un haut fourneau soufflé à l'air 
froid» Leur production de fonte a été de : 

168 364 pouds en 1894 

198 605 -^ 1895 

203 363 — 1896 

246 522 — 1897 

292 380 — 1898 . 

Si l'on récapitule on trouve : 

Une production totale de fonte de plus de 800 000 pouds.. 

— de fers forgés — 360 000 — 

— de fers puddlés — 400 000 — 

En ce qui concerne les résultats financiers de Tactivîté dé 
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ces usines, les renseignements font défaut; on sait seulement, 
d'une manière générale, que le prix de revient de la fonte est 
élevé dans la province de Viatka. 

Usines des héritiers Benardaki (Province de Vologda). 

Les héritiers Benardaki ont, dans la province de Vologda, 
trois usines qui font : 

L'usine Kajinskî, le fer. 

— Nioutchpaski, la fonte et le fer. 

— Nioutçhinski, la fonte et le fer. 

Leurs domaines s'étendent sur 123113 déciatines détenues 
à titre de a possession », et sur 1 927 déciatines possédée? ,en 
pleine propriété. Les forêts couvrent 109 000 déciatines environ , 
dont : 

68 000 à l'usine Kajinski. ' . ' 

22 000 — Nioutchpaski. 
19 000 — Nioutçhinski, ' 

Leurs mines de fer sont au nombre de 92,. dont 18 en exploi- 
tation, et contiennent du fer oxydé carbonate et des i^phéro- 
sidérites d'une teneur de 30 à 40 0/0.. 

Leur outillage est le suivant : 

Hauts fourneaux à air froid, 2. — Machines soufflanles, 4. — 
Fours à affiner, 5. — Fours à puddler,2. — Fours à recuire, 2. 
— Laminoir, 1. — Marteaux hydrauliques, 7. 

Toute la force qui actionne les usines est hydraulique. 

Leur production de fonte s'est élevée de 62 735 pouds en 
1882 â 106 000 en 1895 et n'a pas, depuis, dépassé ce chiffre. 

Leur production de fer est d'environ 55 OOQ pouds. 

Leurs produits trouvent un débouché facile dans la Russie 
septentrionale; il s'en vend également à Nijni-Novgorod. ^ 
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CHAPITRE IV 
Les usines de TÉtat. 

L'État en Russie cumule les fondions les plus diverses ; il fait 
notamment de la métallurgie dans FOural où il possède deux 
districts miniers très importants, celui de Zlatooust et celui 
du Blagodat. Il a, en outre, sur la Kama, la grande fonderie de 
canons de Perm et, sur la Viatka, Tusine de constructions méca- 
niques Votkinski. Il va presque sans dire qu'il y fabrique 
d'excellents produits et qu'il y fait de très mauvaises affaires. 
Grâce à ses admirables minerais du Blagodat et de Bakal et 
à une main-d'œuvre abondante et bon marché, il obtient la 
fonte à un prix de revient avantageux, mais il la transforme 
à grands frais en fers, en aciers et en produits finis, si bien 
que les bénéfices de là fabrication de la fonte, non seulement 
s'évanouissent, mais même se transforment en pertes. De 
1886 à 1895, d'après les Rapports du Contrôleur général de 
l'Empire, les usines de l'État dans l'Oural ont laissé un déficit 
de plus de 4600000 roubles. Le Ministère de l'Agriculture et 
des Domaines, de qui ces usines dépendent, croit que, pour 
remédier à ce fâcheux état de choses et avoir un prix de 
revient meilleur, il faut renouveler, augmenter et perfectionner 
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Toutillage; le Ministère des Finances estime, au contraire, que 
rÉtat étant par sa nature même un mauvais industriel, inca- 
pable de produire à bon marché, il faut autant que possible 
limiter son ac^vité. Il refuse en conséquence les crédits très 
élevés (10 000 000 roubles) que demande le Ministère de TAgri- 
culture et préférerait vendre les usines plutôt que de dépenser 
pour elles tant d'argent. C'est au Conseil de TEmpire qu'il 
appartiendra de se prononcer sur le sort de ces usines et 
de trancher le débat engagé entre les deux administrations 
impériales. 

Usines de l'État dans la Province de Perm. 
Usines du Goroblagodat. 

Les usines que l'État possède dans la province de Perm 
sont, à l'exception de la fonderie de canons de Perm, grou- 
pées dans l'arrondissement du Goroblagodat et sont au 
nombre de 7, à savoir : 

Usine de Kouchvinski, faisant la fonte. 

— Vérkhne-Tourïnski, — et les moulages de fonte. 

— Nijne-Tourinski, faisant les fers. 

— Serebrianski, — 

— Baranlchinski, faisant la fonte et les moulages de fonte. 

— Kamenski, — la fonte. 

— Nijne-Icetski, — les fers. 

L'arrondissement en question a une superficie de 8 050 
verstes carrées, dont 6 870 sont boisées. La chaîne de l'Oural 
le divise en deux parties inégales; la partie orientale est la 
plus vaste. Les rivières du versant occidental se déversent 
dans la Tchoussovaïa, affluent de la Kama; celles du versant 
oriental ^e jettent dans la Toura, affluent dii Tobol. La Tçhous- 
SQvaïa est navigable. A présent, d'ailleurs, le cherpin de fer 
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de Perm-Tioumen traverse rarrondissement et facilite l'expé* 
dition des produits de plusieurs des usines» Les minerais de 
fer proviennent de la montagne célèbre du « Goroblagodat », 
dont il a été déjà question (voir IV partie, chap. i). Les 
forêts sont divisées en plusieurs rayons forestiers, dont un 
pour chacune des usines et le huitième, celui d'Ilim, pour la 
construction des barques. Voici Tétendue de chacun d'eux. 

Usine Kouchvinski 126 964 déciatines. 

— Verkhne-Tourinski * ...... . 85 407 ' — 

— Barantchinski 50 891 — 

— Nijne-Tourinski 150 981 ^ 

— Serebrianski 169 175 — 

— Kamenski . . . • 75 448 — 

— Nijne-Icetski 84 226 — 

Chantier de construction Ilimski 119 933 — 

Comme ces forêts ont été exploitées longtemps d'une manière 
désordonnée, il en résulte qu'il faudrait maintenant les recons- 
tituer et les aménager avec plus de soin; en attendant, le 
charbon de bois y revient relativement assez cher. Il faut le 
produire en effet dans les parties extrênaes des forêts que leur 
éloignement a protégées contre le vandalisme imprévoyant 
qui a ravagé les bois autour des usines. La forêt Ilimski est 
celle qui s'est le mieux conservée, le manque de voies de com- 
munication la rendant peu accessible; on y fait maintenant 
un peu de charbon de bois qui est vendu aux usines de Nijni- 
Taghil (environ 25 000 paniers) et l'on y prend également du 
bois pour la construction des barques destinées à transporter 
les fontes de l'usine Barantchinski. 

Les usines du Goroblagodat sont actionnées surtout par la 
force hydraulique qui provient des étangs* au pied desquels 
elles^ sont situées. Le tableau suivant indique, d'après des 
statistiques officielles remontant à 1875, les moteurs dont elles 
disposent* 
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Kouchvinski . . 
Baràntchinski. . 
Verkhne-Tou- 

rinski 

Nijne-Tourinski. 
Serebrianski , . 
Kamenski. . . . 
Nijne-Icetski . . 



•ROUES 
HYDRAULIQUES 

Quantité Porce 



6 
20 
14 

1 
11 



15 

240 
348 
184 
43 
175 



Quantité Force 



CBEVAVX 

80 
110 

80 
380 
260 

15 
285 



MOTEURS A VAPEUR 



Quantité Force 



2-' 
4 

2 
1 
1 



CHEVAUX 

225 
205 

200- 

50 

36 



La production de fonte dans les usines Kouchvinski, Verkhne- 
Tourinski, Serebrianski et Baràntchinski est indiquée en détail 
par le tableau ci-après. 



USINES 


HAUTS 
FOURNEAUX 


1894 


189J 


189$ 


1897 


189S 


Kouchvinski, fondée en 
1736 


4 
4 

2 
1 


en pouds 
7«3 773 

831 208 

545 748 
294 058 

» 


en pouds 
991 453 

834 077 

432 052 

278 051 

» 


en ponds 
691 326 

708 723 

335 652 
275 660 

» 


en pouds 
7i3 672 

675 028 

358 704 
631 480 
122 012 


en pouds 
799 726 

667 485 

428 100 
430 582 
138 225 


Verkhne-Tourinski, 
fondée en 1737 . . . 

Baràntchinski, fondée 
en 1747 

Kamenski, fondée en ? 

Serebrianski,fondée en? 



• Pour augmenter cette production, il est question de ren>* 
placer les appareils en fonte qui ne donnent guère de Tair 
qu'à 240° par des appareils Cowper qui donneraient de Tair 
à 900o. Mais combien d'autres modifications seraient également 
désirables! L'outillage entier est défectueux; lés machines 
soufflantes sont de vieux instruments n'ayant guère plus de 
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150 chevaux de force, el c'est encore par des charrettes mon- 
tant le long de plans inclinés que les minerais sont apportés 
aux hauts fourneaux. Presque tout serait à refaire. 

Outre la fonte, Tusine Kouchvinski fait un peu démoulages 
de fonte; l'usine Verkhne-Tourinski fabrique des projectiles 
pour Tartillerie (environ 6 000 par an) ; Tusine Barantchinski 
fait des projectiles et différents objets en fer et en fonte, et 
Tusine Serebrianski fait des fers. 

Cette dernière possède 12 feux d'affinerie, 7 foijrsàpuddler, 
3 fours à recuire, des laminoirs, une forge, etc., et a livré 
en 1897 environ 210 000 pouds de produits finis, comprenant 
presque exclusivement des fers en barres. Sa fonte lui vient 
des usines Kouchvinski et Barantchinski; elle a commencé, 
d ailleurs, en 1897 à en fabriquer. 

Quant aux usines Nijne-Tourinski et Nijne-Icetski, ce 
sont uniquement des usines de transformation. La première, 
construite en 1765, a 14 feux d'affinerie, 2 fours à recuire, 

5 fours à réchauffer, plusieurs laminoirs pour fers en feuilles 
et tôles de chaudière, des cisailles pour tôles, des feux de 
forge, des marteaux-pilons, etc. Elle livre par an 145 000 pouds 
de fers en feuilles et en barres et de tôles de chaudière et 

6 500 pouds d'acier de cémentation. Elle reçoit sa fonte de 
Tusine Verkhne-Tourinski. Bientôt, sans doute, elle aura ses 
hauts fourneaux, ce qui éviterait des transports de fonte oné- 
reux. La seconde possède 7 feux d'affinerie, 4 fours à puddler, 
3 fours ù bi'aser et 4 fours à réchauffer. Elle a livré, en 1897, 
184000 pouds de produits finis, parmi lesquels il y avait sur- 
tout des fers en barrés. 

Les ouvrier^ employés dans les usines qui précèdent sont 
indiqués danê le tableau ci-après : 
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USINES 


OUVRIERS FIXES 


■ OUVRIERS TEMPORAIRES 


Kouchvinski 

Verkhne-Tourinski 

BarantQlrinskî 


Environ 250 
— • 330 
— ' 250 


Environ de 400 à 600 

— 1000 
. — 650 

— 225 

— 900 

— 780 

— 60 


Nijne-Tourinski . . . . 

Serebrianski 

Kamenski 


— 200 

— 40Q 

— 160 

— 260 


Nijne-Icetski 



Fonderie de canons de Perm. (Usine de Motovilika.) 

La fonderie de canons de Perm a été construite en 1863 sur 
la rive gauche de la Kama, à 3 verstes 1/2 de Perm et sur 
Tancien emplacement de Tusine de cuivre de Motovilika. A 
Torigine, elle né fabriquait que des engins de moyen calibre; 
vers 1875^ après l'installation du marteau-pilon de 50 tonnes 
qui fut le plus puissant de Tépoque, elle se mil à confec- 
tionner des bouches à feu du calibre de 9 et même 11 pouces. 
C'est à cette même date qu'elle établit définitivement la fabri- 
cation de l'acier au creuset, puis, en 1876, elle entreprit celle 
de l'acier Martin. En ce qui concerne la production des pro- 
jectiles, l'usine débuta par la fabrication d'engins en fonte; 
ce n'est qu'en 1885 qu'elle inaugura celle des projectiles en 
acier. Sa puissance actuelle de production est par an de 100 
canons moyen calibre, 200 canons petit calibre, et 90000 pro- 
jectiles d'un poids total de 65 000 pouds, parmi lesquels 50000 
pour pièces de petit calibre. 

Outre les commandes des Administrations de la Guerre et 
de la Marine, elle exécute quelques commandes privées. 

L'usine de Perm possède 183 976 déciatines de forêts situées 
dans .4 domaines, qui sont : 
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Ceîuî de Molovilîka, d'une superficie de *74 236 décîatines. 

— Vissim, — 21564 — 

— Pyskorsk, — 23 426 — 

— lougOTsk et Âninsk, — 64 750 — 

Cèis forêts ne pouvant plus procurer à l'usine tout le com- 
bustible nécessaire, celle-ci achète du bois dans les forêts 
riveraines de la Kama, brûle de la houille de Goubakha et, 
depuis quelques années, emploie des résidus de naphte prin- 
cipalement pour ses fours à réchauffer. La fonte lui est 
fournie parles hauts fourneaux des usines des arrondissements 
de Goroblagodat et de Zlatooust. Son aciérie possédait primi- 
tivement 3 fours Martin de 8 à 12 tonnes, à sole basique, qu'on 
est en train de remplacer par 3 fours Martin de 15 tonnes, 
chauffés aux gazogènes Siemens, lesquels emploient 2/3 de 
houille de Lounievka et 1/3 de bois. Un vieux four Martin 
de 6-8 tonnes, à sole basique chromée (minerai chromé, chaux, 
dolomie), sera conservé. Les gazogènes sont au nombre de 60. 
- Les 16 fours à creuset Siemens, système Krupp, qui exis- 
. talent primitivement, se réduisent maintenant à 10 de 60 creu- 
sets de 2 pouds 1/4 chacun, soit 120 pouds d'acier par four 
et 1 200 pouds d'acier pour la totalité des fours, ce qui permet 
de couler des bouches de 3 000 pouds, l'âme seule se faisant, 
.par le procédé Krupp, en acier au creuset. 

Un four à recuire, des grues d'une puissance totale de 
»70 tonnes complètent l'outillage de l'aciérie, qui emploie 200 
à 400 ouvriers et a produit en 1894 : 

30 000 pouds d'acier chromé. 
180 000 — Martin. 

60 000 — au creuset, 

7 000'pôuds de fonderie d'acier. 

277 000 pouds. 

soit environ 275 000 à 300 000 pouds d'acier. En 1897, la pro- 
duction d'acier s'est élevée à un total de 502 842 pouds. 
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L'atelier des fours de puddlage et des laminoirs emploie 
300 à 500 ouvriers et produit : 30000 pouds de fer de grosse 
chaudronnerie, 35000 pouds de fers proBlés, 75 000 pouds 
d'acier et fer puddlé, et 80 000 pouds de tôles et fers pour 
charpentes et ponts, soit environ 220 000 pouds. Il possède 

3 fours à puddler doubles, système Spinger-Batacheff, char^ 
géant 30 pouds, un petit mill de 40 chevaux, un moyen mill de 
75 chevaux, un grand laminoir à tôles réversible de 800 che- 
vaux, 10 générateurs pouvant être chauffés indifféremment 
au bois, à la houille ou au naphte, des cisailles, des scies cir- 
culaires, des dégauchisseurs à tôles, des marteaux de 15 et 

4 tonnes, des grues d'une puissance totale de 20 tonnes, 
10 fours à réchauffer système Siemens et un four à recuire. 

La fonderie proprement dite possède 9 fours à réverbère, 
9 cubilots d'une puissance de TOO.pouds à l'heure marchant 4 
l'anthracite, 6 grues d'une puissance totale de 2000 pouds, 
2 moufles à creusets pour fonderie de cuivre et un compres- 
seur de 20 chevaux de force; elle emploie de 140 à 180 ouvriers 
et produit 30 000 pouds d'engins de guerre et accessoires et 
90 000. pouds d'accessoires de machines. Elle fait 2000poudî$ 
de fonderie de cuivre. 

La forge emploie 250 ouvriers et produit 120000 pouds de 
pièces de machines et d'accessoires de bouches à feu et de 
projectiles; elle possède 10 générateurs, 20 fours à recuire, 
26 fours à bas foyer dont 18 au naphte, 15 marteaux, dont un 
de 50 tonnes, donnant 120 tonnes sous pression de vapeur, 
des grues de 50 tonnes, des ponts roulants et des scies circu- 
laires. 

L'atelier des bouches à feu possède 6 générateurs, 2 moteurs 
d'une force totale de 125 chevaux, 109 machines outils et des 
grues; pour recuire et tremper les canons, il a une çuye à 
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huile de 6 sagènes. Depuis sa fondation, l'usiné de Perm a 
livré environ 3500 bouches à feu, dont 2000 en acier. 

L'atelier d'ajustage et de montage, et la chaudronnerie 
possèdent 2 moteurs de 110 chevaux, 7 générateurs, 40 fours à 
bas foyer, 101 machines outils, 1 scie circulaire, 3 cisailles, 
2 niveteuses, 3 établis de traçage, 95 étaux et emploie 
700 ouvriers en moyenne. 

L'atelier des projectiles dispose de 4 fours à recuire, 
6 appareils de trempe, 1 cuve à huile, 1 moteur de 90 chevaux, 
223 machines outils, 1 chaudière à soufre et 3 machines à 
fondre les balles ; il occupe 600 ouvriers et produit 90 000 pro- 
jectiles de 22 calibres différents. 

L'usine en outre a un atelier de modelage, un laboratoire 
d'essais et d'analyses, une scierie, une briquetterie et une 
station centrale électrique. Enfin elle vient d'installer de 
nouveUes presses hydrauliques, système Ehrard, pour lé 
forage des canons, ce qui augmentera singulièrement sa 
puissance de production. 

Le nombre total de ses ouvriers est de 3500 à 4 500, tra- 
vaillât dix heures et payés de 150 à 800 roubles par an. 

La consommation de combustible se chiffre par : 

12 000 sagènes cubiques de bois^ 
14 000 paniers de charbon de bois, 

290 000 pouds de houille de Goubakha à 25 0/0 de cendre, 
25 000 — d'anthracite, 
1 000 000 — de résidus de naphte. 

Usines de l'État dans la Province d'Oufa. 

Les usines que l'État possède dans la province d'Oufa sont 
situées dans le district de Zlatooust, et sont au nombre de 
quatre : 1<* usine Zlatooustovski; 2<* usine Satkinski; S® usipe 
Kôusinski; 4*^ usine Artinski. 
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Usine Zlatooustovski. 



L'usine Zlatooustovski fait la fonte, le fer et Tacier. Comme 
produits finis, elle fait des projectiles et des armes blanches. 
Elle a 254000 déciatines de terres, dont 204 000 en forêts; 
cependant elle n y trouve pas tout le combustible dont elle a 
besoin. En 1894, elle a commencé à utiliser les résidus de 
iiaphtedont elle consomme à présent plus de 250000 pouds 
par an et qui lui reviennent fort cher, soit environ 26 kopeks 
par pbud, par suite de la hausse dont ce produit a été l'objet. 
Elle fait venir égaleipent de Tanthracite et du coke du 
Donetz. Sa consommation de charbon de bois est d'environ 
30 000 paniers de 20 pouds chacun, soit 600000 pouds. Après 
avoir exploité différentes mines d'hématites brunes dans le 
voisinage, elle fait maintenant venir son minerai du gisement 
de Bakal, bien que celui-ci soit situé à une assez grande 
distance, environ 60 verstes; mais la qualité de ce minerai 
compense amplement la différence de prix. On le grille à la 
mine avant de l'expédier; il perd ainsi de son poids. L'usine 
Zlatooustovski consomme environ 800 000 pouds de minerais 
par an. Elle a besoin, en outre, de 150000 pouds de fondants, 
qu'elle trouve à proximité. 

Sa production de fonte, obtenue avec un seul haut fourneau, 
donnant en moyenne 1 500 pouds par jour, a été de : 

376 744 pouds en 1894 

214 136 — 1893 

490 439 — 1896 

521 2r.6 — 1897 

596 293 — 1898 

'• Il est question de construire un deuxième haut fourneau. 
' ' Le prix de revient de la fonte n'y serait pas supérieur' à 
35 kopeké par poud. 
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Pour les opérations de transformation, Toutillage de l'usine 
comprend : 3 fours Martin (2 de 10 tonnes à sole basique, 
1 de 8 tonnes à sole acide); 5 fours à puddler, 14 fours à 
recuire, 5 fours à réchauffer, 2 fours Siemens pour les aciers 
au creuset, 4 laminoirs pour gros, moyens et petits fers, et 
pour tôles, 8 machines à vapeur de 480 chevaux, 11 turbines 
de 845 chevaux, 2 locomiobiles de 24 chevaux et 5 roues 
hydrauliques de 80 chevaux. La production a été en 1897 de : 

( Produits moitié fabriqués : lingots, 

Fers ) millbars, etc 415 365 pouds. 

• ' ) Produits fabriqués: fers marchands, 

( tôles, fers en barres, etc 195 775 — 

S en lingots 180 959 pouds. 
façonne, en feuilles, rails, banda- 
ges 41 494 — 

Dans les ateliers mécaniques, on fait des armes blanches 
qui sont célèbres, des instruments, des obus, des éclisses et 
des boulons pour rails. L'usine exécute surtout les commandes 
de rÉtàt; un tiers seulement de sa production est destiné 
aux particuliers. 

Les ouvriers sont au nombre de 3 200. 

Usine Satldnski. 

L'usine Satkinski produit surtout de la fonte dont elle 
approvisionne différentes autres usines de TÉtat. Elle-même 
n'en transforme que très peu en fer puddlé, acier, ou projec- 
tiles. Ses produits sont expédiés par le chemin de fer de 
Samara-Zlatooust, qui passe à 17 verstes de l'usine. Son 
combustible lui est fourni par un domaine forestier qui 
embrasse 123 299 déciatines. Son minerai provient surtout de 
la mine de Bakal, qui n'est éloignée que de 21 verstes. 
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Les deux hauts fourneaux de l'usine Salkinski ont produit : 

1 209 298 pouds de fonte en 1894 

1 052 283 — — 1895 

969 893 — — 1896 

1569 128 — — 1897 

1 50i 161 — — 1898 

et ont brûlé en 1897 environ 60000 paniers de charbon de 
bois, pesant 20 pouds chacun. Le rendement moyen du panier 
a donc été de 25 pouds de fonte. On espère l'augmenter 
encore. 

De ces deux hauts fourneaux qui sont soufflés à Tair chaud, 
l'un produit 1 800 pouds de fonte par jour, l'autre 1 650. 

Le puddlage comprend 5 fours. La production de fer et 
d'acier a été en i897 de : 

93 679 pouds de fer 
91 603 — d'acier. 

L'usine fabrique en outre 30000 projectiles en fonte par an. 

Elle fait travailler plus de 1 400 ouvriers, dont 300 résident 

à l'usine Tannée entière. Le reste est composé d'auxiliaires. 

Usine Kousinsld. 

L'usine Kousinski possède un domaine de 87851 décia- 
tines, sur lesquelles les forêts couvrent 75038. L'usine en 
tire environ 25000 paniers de charbon de bois par an et 
6000 sagènes cubiques de bois. Quant à son minerai, elle 
l'extrait de la mine Âkhtinski, située à 25 verstes de là, et qui, 
de toutes les mines du domaine, est la seule exploitée. Cette 
mine contient des hématites d'une teneur de 50 0/0. On 
connaît dans le voisinage d'autres gisements de fer magné- 
tique ayant 60 0/0. Les quantités fournies par la mine 
d'Akhtinski varient de 300000 à 500000 pouds par an. 
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L'usine Kousinski a un haut fourneau soufflé à Tair froid 

qui a produit : . 

32S G43 pouds de fonle en 1894 
235 523 — — 1895 

292 145 — — 1896 

24^968 — — 1897 

393 532 — — 1898 

Le rendement d'un panier de bois pesant environ 20 pouds 
n'y est que de 16 pouds de fonte. Si on le compare avec le 
rendement obtenu à l'usine Satkinski, on voit combien le 
minerai de Bakal est supérieur. 

L'usine Kousinski ne transforme qu'une petite partie de là 
fonte qu'elle produit; elle en envoie la plus grosse part aux 
usines Artinski, Votkinski, etc. Elle possède 7 fours à bas 
foyer et elle a obtenu, en 1897, 41 487 pouds de produits finis 
(fers marchands, en barres et autres). Elle a aussi une fon- 
derie de fonte où elle fait des projectiles et différents objets, 
notamment de la vaisselle de fonte. Un petit atelier méca- 
nique est joint à l'usine. Celle-ci marche uniquement avec la 
force hydraulique. Elle a 7 roues hydrauliques de 84 chevaux 
et 2 turbines de 66 chevaux. Son seul moteur à vapeur est 
une locomobile de 14 chevaux. 

En somme, cette usine est vieille, n'a qu'un ancien outillage 
et présente peu d'importance. Le nombre de ses ouviers est 
toutefois encore assez élevé; on en compte 1300, dont 
400 employés temporairement. Ils ont leur maison, sauf ceux 
des mines qui habitent dans des casernes ouvrières. 

Usine Artinski. 

L'usine Artinski a 87047 déciatines de terres, dont 73 369 
sont en forêts. Elle est actionnée uniquement par la force 
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hydraulique et elle ne produit pas de fonte, faute de mine- 
rais. Elle fait des outils, notamment des faux et des serpes; 
Elle a quelques feux d'affinage, 10 en tout, qui ont donné, 
en 1897, 55830 pouds de fers en barres et quelques milliers 
de pouds d'acier. Sa dépense de charbon de bois est d'en- 
viron 8000 paniers par an; elle a plus de combustible qu'il ne 
lui en faut. 

Usines de l'État dans la Province de Viatka. 
Usine Votldnski. 

L'État possède, dans la province de Viatka, district de 
Sarapoul, l'usine Vdtkinski, qui est située sur la rivière 
Viatka et qui se compose d'une aciérie, d'une fonderie d'acier 
et de fonte, d'une forge, d'une fonderie de cuivre, d'une 
chaudronnerie, d'un atelier mécanique et d'un atelier de 
construction de machines agricoles. 

La superficie totale du domaine est de 475000 déciatines; 
les forêts en prennent 280 000. 

Les combustibles employés sont : 

Le bois, environ ISOOO sagènes cubiques. 

Le charbon de bois, — 10 000 paniers ou 200 000 pouds. 

Les résidus de naph te, — 650 000 pouds. 

La houille, — 25 000 — 

La force motrice est fournie à l'usine par des turbines, des 
roues à aube et des machines à vapeur. Tout cet outillage 
atteindrait 2 000 chevaux de force. 

La production de fer et d'acier de l'usine Votkinski a été, 
en 1897, de : 

j Acier en lingots ou coulés. 323 199 — 

Produits fmis. \ Fers façonnés 392 626 pouds. 

( Aciers — 137 822 — 
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La fonte lui est fournie par les hauts fourneaux que TÉtat 
possède dans les arrondissements du Goroblagodat et de 
Zlatooust et elle la transforme à Taide de 18 fours à puddler, 
3 fours Martin, 3 fours à réchauffer, 11 fours à recuire, 52 à 
réchauffer, 6 laminoirs et 9 marteaux dont 6 hydrauliques. 

Sa fabrication porte principalement sur des fers profilés, 
des tôles fines et des grosses tôles. 

Sa fonderie produit à peu près 100000 pouds d'objets 
divers. 

Ses ateliers mécaniques, peu puissants, font par an quel- 
ques locomotives el quelques bateaux à vapeur, dont le prix 
de revient est généralement assez élevé. 

Son atelier de serrurerie fait quelques machines agricoles. 
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CHAPITRE V 
Les usines du Volga. 

• Outre raciérie de Tsarilzine, qui appartient à la Société 
« Oural-Volga » et dont il a été question plus haut, on trouve 
sur ce grand fleuve deux établissements métallurgiques 
importants, qui sont la Société de Tusine de Sormovo et la 
Société des aciéries du Volga. 

Bien que ces deux affaires industrielles ne fassent pas 
partie, à proprement parler, de l'Oural, il m'a semblé néces- 
saire de fournir à leur. sujet quelques renseignements. Cette 
digression sera d'ailleurs d'autant moins déplacée que la 
Société de l'usine de Sormovo va fusionner avec la Société 
de la Volga- Vichera, et que la Société des aciéries du Volga 
sera sans doute un client de l'Oural pour ses fontes et ses 
aciers. 

Société de lusine de Sormovo. 

• La Société de l'usine de Sormovo fut fondée le 15 juil- 
let 1894 pour acquérir et exploiter l'usine de Sormovo, située 
près de Nijni-Novgorod et appartenant aux héritiers Benar- 
daki. Elle devait d'abord produire surtout le fer marchand et 
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construire des bateaux, mais ses opérations se sont considé- 
rablement agrandies et elle a joint à ces deux fabrications 
premières celle des wagons et des locomotives. Son capital 
initial, qui était de 3 000000 roubles, a été augmenté en con- 
séquence; en 1896, il fut porté à 5 000000 roubles par rémis- 
sion de 2 000 000 roubles effectuée avec 85 0/0 de prime. 

L'usine est siluée sur le Volga, à six verstes en amont de 
Nijni-Novgorod, et est reliée à la ligne de Moscou à Nijni- 
Novgorod par un embranchement. 

Elle brûle principalement du naphte, qui lui arrive de 
Bakou par le Volga et dont elle consomme environ 4 000 000 
pouds par an. Ce combustible, qui ne lui coûtait, il y a deux 
ans, que 15 kopeks environ, lui revient à présent à plus de 
20 kopeks par poud. 

Elle n'emploie le bois que pour la construction des wagons, 
et le reçoit par eau de TOural, c'est-à-dire dans des conditions 
particulièrement favorables. 

Ne fabriquant pas ses fontes, elle n'a besoin de minerai de 
fer que pour ses fours Martin et ceux qu'elle emploie sont le 
plus souvent des minerais deKrivoï Rog. Bientôt, sans doute, 
elle en fera venir de l'Oural. 

Quant à ses fontes, c'est dans l'Oural qu'elle en achète 
actuellement la plus grande partie, soit environ 2 000 000 
pouds par an. Elle les paie, rendues à Tusine, entre 75 et 
85 kopeks par poud. L'idée d'une fusion avec la Société de la 
Volga-Vichera, qui va produire dans l'Oural de la fonte de 
première qualité, était par conséquent toute naturelle. L'usine 
de Sormovo achète également un peu de fonte, soit environ 
500000 pouds par an, aux usines de la Russie Méridionale, 
mais il est probable que ces achats vont prendre fin à la suite 
de la fusion dont il s'agit. 
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Pour la transformation de la fonte en acier et en produits 
finis, ainsi que pour les fabrications spéciales de locomotives, 
de wagons et de bateaux, Tusine possède un personnel 
ouvrier relativement instruit et exercé et qui constitue un 
élément de succès des plus appréciables. Elle Ta formé à 
l'aide de contremaîtres habiles qu'elle a fait venir des usines 
de Poulilof etde Kolomna, 

Le bilan de sa production est d'ailleurs indiqué par la liste 
qui suit et qui suffit à donner une idée de sa variété : 

Liste des produits fabnqués à l'usine de Sormovo, 

Acier en lingots, tôles, fers marchands pour la fabrication 
des bateaux, wagons et locomotives, pièces de forge, essieux, 
bandages, arbres coudés, arbres de couche, pièces de fon* 
derie, fonte et acier moulé, générateurs, machines à vapeur, 
wagons, locomotives, bateaux complètement aménagés. 

L'aciérie de l'usine de Sormovo comprend : 2 fours Martin 
de 15 tonnes, 1 de 12 tonnes et 1 de 20 tonnes. On en cons- 
truit deux autres de 20 et 12 tonnes pour les moulages d'acier. 

Il paraîtrait que cette aciérie ne travaillerait pas aussi bien 
qu'on pourrait le désirer. 

Le puddlage se compose de quatre fours conservés unique- 
ment pour les commandes où le fer à puddler est stipulé. 

La fonderie de fonte, reconstruite récemment et munie de 
quatre ponts électriques, devra donner de bons produits en 
raison de la qualité des fontes de l'Oural qui y seront traitées. 

La fonderie d'acier est très développée et à juste titre, car 
les bénéfices qu'une installation de cette nature peut donner, 
si elle est bien conduite, sont considérables. 

Les laminoirs sont défectueux. Il faudra évidemment con- 
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sacrer à les refaire une certaine partie des sommes que la 
fusion avec la Société de la Volga-Vichera pourra mettre à la 
disposition de la Société de Sormovo. Ils comprennent en ce 
moment un moyen train pour tôles, un moyen mill, un gros 
train pour poutrelles et un laminoir pour grosses tôles et 
larges plats. 

La section des locomotives a été construite tout entière 
sur plans et devis fournis par la maison Baldwin, de Philadel- 
phie, et outillée avec des machines américaines. Elle a dû 
coûter fort cher à établir, car tout ou presque tout ayant été 
importé, le total des frais de transport et droits de douane a 
certainement été considérable, mais il faut reconnaître que 
ces dépenses ont au moins servi à lui procurer un outillage 
des plus puissants et des plus perfectionnés. 

La chaudronnerie est munie de riveuses à air comprimé, 
de machines à cintrer les tôles et de poinçonneuses. Le 
travail s'effectue sur gabarit et aucune initiative n'est laissée 
à l'ouvrier. Comme toutes les locomotives dont la commande 
a été donnée par le Gouvernement Impérial à l'usine sont 
d'un seul et môme type et ont des pièces interchangeables, 
rien n'est plus simple que de travailler de la sorte. 

L'atelier des presses comprend deux petites et une grosse 
presse à forger pour les bielles, manivelles, tiges de piston et 
arbres. 

L'atelier de bandages est muni d'un laminoir horizontal 
des bandes travaillant par le procédé ordinaire. 

L'atelier mécanique est surtout des plus puissants. On y 
trouve des machines-outils qui peuvent découper à la fois dix 
cadres de locomotives, ou retailler simultanément et sur les 
deux faces vingt boîtes de graissage pour essieux. C'est dans 
ce même atelier que se font les grosses pièces pour wagons. 
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L'atelier de montage, également bien installé, a. deux ponts 
roulants électriques de 40 tonnes, et est conçu de manière à 
pouvoir terminer 12 locomotives par mois. 

L'atelier de produits accessoires (boulons, rivets, écrous, 
étriers, etc.), est tout entier outillé avec des machines amé- 
ricaines. 

Les locomotives que l'usine de Sormovo construit en ce 
moment sont du type de 56 tonnes, marchandises, avec 
chauffage au naphte. Leur prix est de 32 000 roubles environ, 
ce qui correspond à 1 fr. 55 le kilo. Le bénéfice probable doit 
osciller aux environs de 4-5 000 roubles par locomotive. 

Outre Tusine de Sormovo, plusieurs autres construisent en 
Russie la locomotive. On en trouvera ci-après la liste avec 
indication de leur puissance de production. 

FABRIQUES DE LOCOMOTIVES EN RUSSIE. 

Kolomna 13 à 15 locomotives par mois. 

Briansk 12 à 14 — — 

Poutilof 12 à 14 — — 

Sormovo 10 à 12 — — 

Bouhey (Kharkof) . . ; . . 15 — — 

Votkinski 1 — — 

Toutes les pièces nécessaires pour la fabrication des 
wagons sont préparées dans Tatelier mécanique des locomo- 
tives. Les essieux, bandages, etc., sont faits à l'usine et sa 
capacité de production peut se monter à environ 250 wagons 
et 10 voitures par mois. 

Par suite de la concurrence, les prix des wagons ont baissé 
en Russie au-dessous même du prix de revient, de sorte que 
cette fabrication est pour l'instant des plus désavantageuses. 
L'usine de Sormovo, qui exécute d'anciennes commandes, 
réalise encore sur les wagons un petit bénéfice, mais elle fera 
bien, semble-t-il, de restreindre plutôt cette fabrication, à 
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laquelle il serait aisé d'en substituer d'autres beaucoup plus 

rémunératrices. 

Les bateaux, notamment, laissent des bénéfices bien supé- 
rieurs. Outre Tusine de Sormovo, on ne compte guère d'autres 
chantiers de construction que ceux de la Société Loubimof à 
Kazan et de la Société Caucase et Mercure à Spassky-Zatone, 
près dé Kazan, qui travaillent toutes deux pour leur propre 
compte. Par conséquent l'usine de Sormovo est la seule usine 
importante sur le Volga qui construise pour les particuliers 
des navires destinés soit à la navigation fluviale, soit à la 
navigation maritime (Caspienne). 

Les chantiers de constructions de l'usine de Sormovo sont 
très étendus. Ils sont situés sur le Volga et ils peuvent 
construire environ six bateaux par an. La forge a été dotée 
de l'ancien outillage de l'atelier de locomotives; quant aux 
pièces importantes pour bateaux, elles sont faites dans la forge 
actuelle des locomotives. L'atelier mécanique, reconstruit 
entièrement, sera outillé avec d'excellentes machines. 

Tous les ateliers de l'usine de Sormovo sont reliés entre 
eux par des voies ferrées. 

Toutes les machines sont actionnées par Télectricité. 
L'éclairage est égaleriient électrique. La station centrale com- 
prend deux moteurs à vapeur de 500 chevaux chacun qui 
actionnent deux dynamos Siemens fonctionnant sous 
250 volts. La puissance de cette station devait être prochai- 
nement portée à 2 000 chevaux. 

Le chiffre d'affaires de l'usine de Sormovo a été de : 

4 800 000 roubles en 1895 

5 660 000 — 1896 
. . 7 530 000 — 1897 

11 devrait, en 1900, dépasser, sèmble-t-il, iOOOOOOOroubleis. 
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Les dividendes distribués ont été, par action de 100 roubles, 

de 6 roubles en 1896 et de 9 roubles en 1897. 
En octobre 1899, Faction de Sormovo était cotée environ 

115 roubles à la Bourse de Saint-Pétersbourg. Elle avait valu 

plus de 300 roubles en 1895. 

Société des aciéries du Volga. 

La Société des aciéries du Volga a été constituée en 
février 1896 dans le but d'installer, sur le Volga, près de la 
ville de Sara tof, une usine pour la production des aciers au 
creuset et des aciers Martin de haute qualité pour outils, 
moulages d'acier, pièces laminées , objets fabriqués de tout 
genre et pièces détachées; son capital-actions est de 1500000 
roubles, divisé en 8000 actions de 187 rbl. 50, et le principal 
de ses actionnaires est le S*" von Dervis, qui figurait parmi les 
soixante-dix premiers souscripteurs pour I/o du capital social 
et qui possède déjà dans l'Oural les usines de fonte Inzerski 
et Lapuichtinski. Toutes les installations sont à présent ter- 
minées et l'usine de Saralof est en pleine marche. 

A Torigine, la Société des aciéries du Volga comptait faire 
ses aciers au moyen uniquement de la fonte de l'Oural, qu'elle 
devait acheter. Mais elle ne tarda pas à se rendre compte que, 
pour constituer une entreprise métallurgique vraiment pros- 
père, il était nécessaire de produire soi-même sa fonte. Elle 
fit donc faire, aux environs mêmes de la ville de Saratof, des 
recherches qui prouvèrent, paraît-il, que les gisements 
d'hématites brunes qui s'y trouvaient et dont l'existence était 
depuis longtemps connue valaient mieux que leur réputation 
et contenaient des minerais d'une teneur de 40 à 46 0/0 de 
fer, qui, malgré une très forte proportion de silice, étaient 
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cependant utilisables. Plus loin, à 100-150 verstes de Saratôf, 
les ingénieurs découvrirent également des sphérosidérites 
ayant, à Tétat brut, de 38 à 40 0/0 de fer et, grillées, 52 0/0 et 
plus. La Société des aciéries du Volga vient de décider en 
conséquence, à la suite de ces recherches, d'augmenter son 
capital et de le porter de 1 500000 roubles à 3000000 roubles, 
afin de construire un haut fourneau dont le prix est évalué à 
1 345 000 roubles. Si ces projets se réalisent et si Tentreprise 
réussit conformément aux espérances des uns et malgré les 
critiques des autres, on verra pour la première fois une usine 
faire sur le Volga de la fonte avec les minerais locaux. Seule- 
ment les produits de l'usine de Saratof n'auront plus la haute 
qualité que leur aurait assurée l'emploi des fontes au bois de 
rOural. Les fontes qu'elle produira dans ces conditions, 
c'est-à-dire avec des minerais locaux et du coke du bassin du 
Donetz, seront sans nul doute un peu sulfureuses. 

Les actions de la Société en question étaient cotées à 
Saint-Pétersbourg, au mois de mars 1899, 225 roubles 
environ. En août dernier, elles ne valaient plus que 170 rou- 
bles. Aucun dividende d'ailleurs n'a encore été distribué. 
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CHAPITRE VI 

Statistiques de la production sidérurgique 
de rOural. 

Dans les tableaux suivants, on trouvera des renseigne- 
ments statistiques complets concernant la production de 
chacune des usines sidérurgiques de l'Oural. 
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TROISIÈME PARTIE 

MÉTAUX DIVERS, CUIVRE, MANGANÈSE, 
FER CHROMÉ, AMIANTE 

L'industrie du cuivre, jadis prospère en Russie, lutte main- Cuivre, 
tenant avec peine contre Timportation étrangère, et se défend 
tant bien que mal par un droit de douane de 2 roubles 
50 kop. par poud, au taux élevé duquel on peut mesurer sa 
faiblesse. La production totale de l'Empire est d'environ 
340000 pouds par an, dont l'Oural fournit un peu plus de la 
moitié. Le reste vient principalement du Caucase. 

Les mines de cuivre de l'Oural sont exploitées depuis 
longtemps, mais elles ne sont pas riches et ne possèdent 
qu'un minerai de faible teneur. On peut les diviser en deux 
groupes : les unes, qui sont situées sur le versant occidental, 
contiennent surtout des calcopyrites d'une teneur de 3 à 7 0/0 
qui se présentent en couches; on y trouve aussi des mala- 
chites; les autres, qui sont disséminées principalement sur le 
versant oriental, mais qu'on rencontre jusque dans le steppe 
kirghiz, se présentent sous forme de poches ou d'amas, dans 
lesquels il y a principalement des oxydes de cuivre d'une 
teneur de 2 à 3 0/0 seulement. 
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Les deux usines de cuivre les plus importantes de TOural 
sont : Tusine Bogoslovski, qui appartient à la Société du 
même nom, et l'usine Viiski, propriété des héritiers Demidof, 
qui est située dans le district de Nijni-Taghil. 

L'usine Bogoslovski était autrefois la propriété de l'État. 
Elle lui fut achetée en 1875 pour 2000000 roubles par un 
S"" Bachmakof, qui la revendit 6 000 000 roubles au baron 
Stiglitz, dix ans plus tard, Mme Polovtzef, fille et héritière du 
baron Stiglitz, la comprit avec les autres usines du district 
dans la (c Société de Bogoslovski ». Les minerais que traite 
cette usine proviennent des quatre mines de Chachta qui sont 
situées à quinze verstes de là, et lui sont apportés par le petit 
chemin de fer à voie étroite qui dessert le vaste domaine 
de Bogoslovski. Exploitées maintenant à une profondeur 
d'environ 100 sagènes, les mines dont il s'agit donnent un 
minerai dont la teneur moyenne en cuivre est de 4 à 5 0/0 et 
qui revient sur place à environ vingt kopeks le poud. Elles 
ont vingt-trois machines à vapeur, d'une force totale de 
neuf cent cinquante chevaux. Quant à l'usine même de 
Bogoslovski, elle est fort bien outillée. Placée à la queue 
d'un vaste étang qui actionne ses turbines, elle emploie cent 
ouvriers et produit soixante à soixante-dix mille pouds de 
cuivre par an. Elle a huit convertisseurs Bessemer. 

L'usine Viiski fut fondée en 1761. Elle reçoit ses minerais 
de la mine de Roudiansk, qui touche à la Vissokaïa-Gora et 
qui contient, dans sa partie septentrionale, des pyrites 
magnétiques d'une teneur de 2 0/0, dans sa partie centrale 
du cuivre pyriteux d'une teneur de 3 0/0, et dans sa partie 
méridionale des oxydes et des carbonates d'une teneur de 
6 0/0, ainsi que des malachites. Elle emploie comme combus- 
tible du coke de Lounievka, de l'anthracite, de la houille et 
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aussi du charbon de bois. Le nombre de ses ouvriers est de 
quatre cents. On en compte huit cents à la mine de Rou- 
diansk. Sa production se monte à environ soixante mille 
pouds par an. 

Les autres usines de cuivre de l'Oural sont sans importance 
réelle. Elles végètent et, parfois même, comme l'usine 
Arkhangelsk! (province d'Oufa), se transforment en usines 
de fer. On doit toutefois citer la Société de Produits chi- 
miques Ouchkof qui extrait le cuivre des scories des pyrites 
sulfureuses qu'elle a traitées pour la fabrication de Tacide 
sulfurique. 

Le cuivre de l'Oural se vend surtout à la foire de Nijni- 
Novgorod et à Moscou. Son prix actuel est d'environ treize 
roubles le poud. On peut évaluer à dix roubles son prix de 
revient. 

La redevance prélevée par l'État est de vingt-cinq kopeks 
par poud pour les usines de pleine propriété qui exploitent 
les gisements en amas, et de cinquante kopeks pour les usines 
également de pleine propriété qui exploitent les gisements en 
couches. En ce qui concerne les usines dites « de posses- 
sion », elle est respectivement de soixante-quinze kopeks et 
de un rouble. 

11 semble peu probable que l'industrie du cuivre redevienne 
jamais assez prospère dans l'Oural pour attirer les capitaux 
étrangers. Le Caucase serait, à cet égard, une région beau- 
coup plus intéressante. 

Ce n'est pas non plus l'Oural mais le Caucase qui possède Manga- 
nèse, 
les mines de manganèse les^plus importantes de Russie. Cette 

dernière région en fait môme l'exportation, et le commerce 

de ce produit y a pris une importance internationale. Da;i& 
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rOural, au contraire, rindustrie du manganèse n'a pas d'exis- 
tence propre et ne possède qu'une signification locale. 

En 1895, la Russie a produit 12398076 pouds de minerais 
de manganèse. 

La part de TOural a été de 168 200 pouds seulement, se 
répartissant presque également entre les deux provinces de 
Perm et d'Orembourg. La première en a fourni 81 200 pouds; 
la seconde, 87 000 pouds. 

Dans la province de Perm, une seule mine est en exploita- 
tion, c'est la mine Sapalski, qui appartient aux héritiers 
Demidof et fait partie de cet admirable district de Nijni-Taghil, 
si riche en minéraux de toutes sortes. Le manganèse qu'on en 
tire est utilisé dans Tusine de Nijni-Taghil pour la produc- 
tion du ferro-manganèse, et à l'usine de Nijni-Salda pour la 
fabrication des fontes Bessemer. 

Dans la province d'Orembourg, on compte cinq mines de 
manganèse qui sont les suivantes : 



PROPRIÉTAIRES 


MINES 


PRODUCTION EN 1895 


Société Ouchkof et C* 

Frères Ramieef et C" 


1 mine. 
1 — 

1 — 

2 — 


2 000 pouds. 
56 000 — 
10 000 — 
19 000 — 


Salnikof 


Goriaief 



Fer 
chromé. 



L'Oural seul possède dans TEmpire russe des minerais de 
fer chromé. On y compte environ 29 mines en exploitation 
qui, en 1895, ont donné plus de 1 200000 pouds. Le principal 
producteur est la Société Ouchkof, qui se sert de ce minerai 
pour la fabrication du bichromate de potasse. La Société de 
BogosloYski a également une usine où elle fait ce même 
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produit. Ailleurs, on emploie ces minerais pour la production 
d'aciers chromés. 

Le tableau suivant indique la répartition par propriétaires 
et par province de la production de minerais de fer chromé 
en 1895 : 



PRODUCTEURS 


NOMBRE DE MINES 


PRODUCTION EN 1895 


Province de Perm. 

P.-K. Ouchkof 

J.-S. Bourdakof 


15 mines. 
1 — 
1 — 
1 — 
3 — 
1 — 
recherches. 

2 mines, 
recherches. 

1 mine. 

2 — 
2 — 


670 287 pouds. 

7 000 — 
224 258 — 

93 394 — 
17 920 — 
65 000 — 
10 000 — 

114 425 pouds. 
16 404 - 
20 000 — 
35 200 — 

8 800 — 


S' Berg (usine Chaîtanski). . . . 
Société Serghinski Oufaleiski. . . 
Comtesse Stembock-Fermor . . . 

Société de Bogoslovski 

Demidof (Nijni-Taghil) 

Province d'Orembourg, 

Soc. P.-K. Ouchkof et C'e 

Usine Kaginski 


Salnikof . 

Société Ouchkof et C* 

Frères Zlokazof 


Total 


29 mines. 


1 282 988 pouds. 



Bien que Tltalie demeure toujours le principal pays pro- Amiante, 
ducteur d'amiante, TOural commence à se faire, pour ce pro- 
duit, une place de plus en plus grande. Depuis vingt ans 
Surtout, cette industrie s'y est développée. On peut même 
dire qu'elle n'y a pris une extension réelle qu'à dater de 1889. 
Les mines d'amiante de l'Oural occupent un rayon assez 
étroit dont la longueur n'est guère que de dix verstes et la 
largeur de deux verstes environ, et qui est situé auprès de la 
station de Bajenovo, sur le chemin de fer de Perm à Tioumen. 
Les travaux s'y poursuivent à ciel ouvert. L'amiante s'y 
trouve dans des filons plus ou moins épais qui se coupent 
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les uns les autres et dont la teneur est d'environ 2 à 3 0/0. 
La qualité de Tamiante n'étant pas partout identique, il faut 
faire des triages, qui donnent généralement 20 0/0 d'amiante 
de la première qualité et 80 0/0 de la deuxième. Les proprié- 
taires de ces mines sont au nombre de 4, à savoir : le baron 
Girard de Soukanson, qui obtient chaque année de 70 à 
80000 pouds de produits bruts; les héritiers Poklevski* 
Kozell, le S' Korevo et les héritiers de la comtesse Stem- 
bock-Fermor. Les héritiers Poklevski-Kozell et le S»* Korevo 
extraient chacun environ 30 à 40 000 pouçls' par an. Quant 
aux héritiers de la comtesse Stembock-Fermor, ils ont cessé 
d'exploiter leurs mines. 

L'amiante est le plus souvent vendu à l'état brut. Depuis 
peu de temps, les industriels russes ont commencé à en tirer 
des produits manufacturés qui se vendent beaucoup plus 
cher. Le principal mérite de l'amiante est d'être un isolant. 
On en fait des tissus dits « asbestites » qui empêchent le 
refroidissement des chaudières de vapeur. On en fait égale- 
ment des rideaux de théâtre incombustibles. Actuellement 
l'amiante brut vaut environ, dans l'Oural, 1 rouble 50 kopeks 
le poud. 

L'avenir de l'industrie de l'amiante dans l'Oural, sans être 
très grand, paraît néanmoins réel. La consommation augmente 
et encourage à son tour l'augmentation de la production, qui 
s'est élevée de 64654 pouds en 1893 à 150000 pouds en 1898. 
Récemment une Société par actions, nommée « Isolator », 
s'est formée pour installer une fabrique d'amiante. On parle 
aussi d'une autre Société qui projetterait d'établir une usine 
sur le Volga. 
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QUATRIÈME PARTIE 
LE SEL 

Les salines de l'Oural sont situées sur les deux rives de la Produc- 
tion. 
Kama, à cent vers tes environ en amont de la ville de Perm. 

Exploitées depuis fort longtemps et ayant connu des temps 
prospères jadis, elles sont maintenant dans une situation assez 
peu florissante. Dans tous les principaux centres de cette 
industrie, à Solikamps, Oust-Solie, Dediochine, Lenva et 
Berezniki, petits villages ou gros bourgs situés sur Tune et 
Vautre rive de la Kama, presque en face les uns des autres et 
tout noircis de fumée, on n'entend plus que des plaintes : les 
salines de l'Oural se meurent, les salines de l'Oural sont per- 
dues. On en accuse la concurrence des mines de sel gemme 
et des marais salants du sud de la Russie ainsi que la surpro- 
duction; on s'en prend à des causes qui semblent en effet 
exactes, mais qui ne sont que la conséquence fatale du progrès 
économique dans une région mieux située, mieux outillée, et 
mieux pourvue. 

La plupart des producteurs de sel de la province de 
Perm sont gens de haute lignée. Parmi eux, on trouve les 
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comtes Stroganof et Schouvalof, les princes Galitzinc et 
Abamelek Lazaref. On remarque également la Couronne, qui 
a récemment affermé ses salines de Dediochine. Les autres 
industriels appartiennent à la classe bourgeoise; ce sont les 
S" Loubimof, Kazatkine, Lavrof et Sadof. Le nombre total 
de leurs usines est de douze. D'après les statistiques les plus 
récentes, ils ont environ 70 puits, creusés à une profondeur 
variant de 40 à 99 sa^ènes, et les saumures qu'on en extrait 
ont de 12 à 27 1/2 degrés Baume. 

Avant la crise, qu'on peut faire remonter à 1892, la pro- 
duction des salines de la province de Perm avait tendance 
à s'accroître; elle était montée de 15 522000 pouds en 1888 
à 18 300000 pouds en 1892; mais depuis lors elle décroît et 
passe successivement à : 

M H4 000 pouds en 1893 

i7 868 000 — 1894 

16 7fi8 000 — 1895 

? — i896 

i5 819 398 — 1897 

La production de la Russie entière ayant été de 93 000000 
pouds de sel en 1897, il en résulte que la part des salines de 
la province de Perm est d'environ 17 0/0. 

Les producteurs les plus importants sont le comte Stro- 
ganof et le S' Loubimof. Les usines les plus anciennes sont 
celles du comte Stroganof, qui datent des premières années 
du xvn® siècle. 

La production des salines de la province de Perm s'est 
répartie comme il suit en 1895 : 
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PRODUCTION 

PROPRIÉTAIRES LIEU DE PRODUCTION EN POUDS 

Comte Stroganof Oust-Solie et Senva. . 3 430 525 

— Schouvalof. ... — — .. 1518263 
Prince Galitzine — — . . 1 205 050 

— Abamelek Lazaref . -- -— . . 1 316 614 

Loubimof Berezniki 2 226 529 

Couronne; locataire Lou- 
bimof Dediochine 1 867 866 

Couronne; locataire Kazal- 

kine , — 1 131 655 

Sadof Solikamps 1 115 120 

Riazantsef — 2 395 982 

Lavrof — 676 684 



Tout en cessant d'être prospères, ces salines ont conservé Outillage 
un certain air ancien, presque vénérable, qui ne nianque pas 
d'intérêt. Elles sont aujourd'hui, ou peu s'en faut, ce qu'elles 
étaient il y a deux siècles. Leur outillage demeure primitif; 
de longues traverses de bois se mouvant avec peine et avec 
bruit sur des poulies déformées assurent les transmissions 
de force d'un puits à un autre, et moitié environ des cuves 
d'évaporation sont encore d'un vieux modèle qui laisse se 
perdre une quantité de chaleur d'autant plus précieuse que 
le prix du bois, qui est le principal combustible des usines, 
ne cesse de monter. Dans quelques usines, on a pourtant 
commencé à remplacer les anciennes cuves, dites « noires » 
à cause de la couleur grisâtre du sel qui s'y dépose, par 
d'autres cuves d'un système plus perfectionné, utilisant mieux 
le combustible, et qu'on nomme « blanches », le sel qu'elles 
produisent étant d'une parfaite blancheur. Ces dernières per- 
mettent d'obtenir environ 236 poudsde sel par sagène cubique 
de bois, tandis que les cuves « noires » n'ont guère qu'un 
rendement de 175 pouds. En 1893, on comptait, dans les 
usines de sel du Gouvernement de Perm, 75 cuves « noires y> 
et 43 cuves « blanches ». En 1895, il y avait au. contraire 
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majorité de cuves « blanches », soit G9 contre 53 cuves 
« noires ». 

On doit également constater que, dans certaines usines, 
notamment chez Loubimof, les moyens de transport sont 
maintenant mieux organisés. Après que les saumures pompées 
des puits ont abandonné dans les cuves le sel dont elles 
étaient saturées, celui-ci tombe dans des w^agonnets qui rem- 
portent aux magasins, sortes de' vastes hangars qu'on ne 
saurait mieux comparer qu'à des élévateurs à grains. Le sel 
y est versé par des trappes dans de vastes chambres d'où il 
tombera directement dans les barques de la Kama qui l'em- 
porteront jusqu'à Nijni-Novgorod, son principal marché au 
moment de la foire. 

Prix. La sagène cubique de bois coûte en ce moment aux salines 
8 roubles et l'on estime que le combustible entre dans le prix 
de revient du sel pour 50 0/0 environ, tandis qu'il ne joue 
aucun rôle dans la production du sel de la Russie Méridionale 
extrait soit des mines de sel gemme, soit des marais salants. 
On devine par suite combien la concurrence de cette dernière 
région est préjudiciable à l'Oural. Tandis que le sel revient 
aux industriels du Gouvernement de Perm à 8-9 kopeks le 
poud à l'usine, le sel gemme et le sel de marais salants coû- 
tent environ moitié moins. Le sel de l'Oural, rendu à Nijni- 
Novgorod, doit se vendre en moyenne 16 kop. 1/2 le poud, 
pour que tous les frais soient couverts; or, on l'a vu, en 1895, 
à 12 kop. 1/2 et à présent il ne vaut guère que 16-17 kopeks. 
Dans ces conditions, c'est à peine si les usines parviennent à 
couvrir leurs frais et les plus faibles, qui périclitent déjà, sem- 
blent appelées à disparaître si rien ne vient modifier cet état 
de choses. 
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Les salines du Gouvernement de Perm emploient dans les 
usines environ 2500 ouvriers. On en compte en outre près 
de 20000 dans les forêts pour la coupe et le transport des 
bois, et près de 5 000 pour le chargement des barques et le 
transport du sel aux principaux marchés de consommation. 
Les salaires distribués sont de 650 000 roubles par an pour 
les ouvriers des usines et de 2158000 roubles pour les 
autres. 

L'Oural ne possède pas que ces salines de la province de Mine 
Perm ; il a encore, dans la province d'Orembourg, les mines 
de sel gemme dlletz, qui appartiennent à TÉtat, lequel les a 
louées à une Société de marchands d'Orembourg comprenant 
les S" Diéef, Oglodkof, Donkhof et Navarof. Leur production 
a été, pendant les 7 années 1891-1897, de : 

i 406 563 pouds en 1891. 



1 264 737 


— 


1892. 


1 499 193 


— 


1893. 


1 675 045 


— 


1894, 


1 363 240 


— 


1895. 


1164 489 


— 


1896. 


1 741 553 


— 


1897. 



Il serait possible de faire produire à ces mines, qui sont fort 
riches, jusqu'à huit et dix millions de pouds par an; malheu- 
reusement leurs débouchés ne le leur permettent pas. Loin 
des centres de population et privées de voies de communi- 
cation, elles ne peuvent pas vendre facilement leur sel. Le 
transport par voiture jusqu'à la ville d'Orembourg, qui se 
trouve à 65 verstes de distance, leur revient à 6 kop. 1/2 par 
poud, ce qui est énorme. Leur avenir, dans de telles condi- 
tions, paraît des plus douteux. 
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CINQUIÈME PARTIE 
LE PLATINE 

L'Oural, la Colombie, le Canada, les États-Unis de TAmé- Produc 
rique du Nord et Tîle de Bornéo possèdent des mines de pla- ^2Sne! 
tine, mais TOural fournit à lui seul 93 0/0 de la production 
totale de ce métal. 

La production des mines de TOural est indiquée pour les 
douze dernières années par le tableau qui suit : 

1881 269 ponds 4 livres. 

1888 165 _ 35 — 

1889 160 — 36 — 

1890 173 — 26 — 

1891 258 — 25 — 

1892 279 — 7 — 

1893 311 — 12 — 

1894 318 — 

1895 269 — 20 — 

1896 301 — 

1897 350 — (approximativement). 

1898 363 — — 

Les mines des autres pays ne donnent pas plus de dix pouds 
par an. Cette quantité, par suite, est négligeable et Ton peut 
considérer que TOural a vraiment le monopole de la produc- 
tion du platine. 

Les principaux producteurs de platine dans l'Oural sont : 
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io Les héritiers Demidof, dont les mines de Nijni-Taghil 
sont exploitées depuis 1820; 

2® Le comte Schouvalof, dont les lavages de Krestovozdvî- 
jenski occupent la haute vallée de TIss; 

3° Cinq exploitations qui ont leurs concessions dans Tarron- 
dîssement du Goroblagodat, sur le cours des rivières Iss et 
Wya et de leurs affluents, et qui sont les suivantes : Colley 
et C*" (anciennement Pereïaslavtsef); — J.-H. Bourdakof et 
fils ; — Kœnigsberger (anciennement Chaïdourof) ; — Andreief 
(anciennement Charavief, puis Chaïdourof), et Koniou- 
khof. 

. Les autres producteurs de la région n'ont qu'une faible 
importance et sont répartis çà et là dans l'Oural, notamment 
le long de la rivière Toura. On peut citer parmi eux : com- 
tesse Ignatief, prince Abamelek Lazaref, dame Antziferova, 
dame Frolova, Ochourkof, Spenneman, etc. 

La production de platine des héritiers Demidof se monte 
par an à 50 pouds environ et celle du comte Schouvalof à 
50-70 pou ds. En 1898, pourtant, ces moyennes auraient été 
dépassées; les mines des Demidof auraient fourni près de 
80 pouds et celles de Krestovozdvijenski auraient livré 
90 pouds, ce qui explique l'augmentation totale de la produc- 
tion dans l'Oural. On dit d'ailleurs que les mines du comte 
Schouvalof, plus riches que les autres, vu qu'elles ont été 
moins exploitées, sont celles qui possèdent le plus d'avenir. 
Quant aux cinq exploitations ci-dessus indiquées de la vallée 
de riss et de l'arrondissement du Goroblagodat, elles livrent 
dé 150 à 180 pouds par an. Enfin les petits producteurs cités 
en dernier lieu peuvent fournir en moyenne de 20 à 30 pôuds. 
Pour connaître comment, approximativement, se répartit 
la production dont il s'agit, il fautjeterlesyeuxsurle tableau 
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placé à la fin de ce chapitre et extrait d'un ouvrage qu'ui^ 
chef de section du département des mines, M. Bissarnof, a 
publié à Saint-Pétersbourg, en 1897, sous le titre : Liste 
des principales compagnies et firmes de mines d'or en Russie, 
Ce tableau concerne les années 1894, 1895 et 1896. Depuis 
lors, bien des changements se sont produits; des propriétaires 
qui y figurent ont vendu leurs mines; d'autres en ont acheté 
ou créé de nouvelles. C'est ainsi qu'Andreief, qui a acheté 
en 1897 les mines de Chaïdourof, n'y est pas mentionné. Les 
statistiques du Département des Mines étant, par la force 
môme des choses, publiées avec deux ans au moins de retard, 
il est toujours très difficile de connaître rapidement la pro- 
duction des différentes exploitations minières et le nom de 
leurs propriétaires actuels. Tel quel, ce tableau n'en présente 
pas moins un réel intérêt. 

En ce qui concerne les conditions de production du platine Condi- 
tions de 
dans l'Oural, la première question qui se pose à cet égard est produc- 

çelle de la propriété du sol. Lés héritiers Demidof et le comte pri^té du 
Schouvalof possèdent soit à titre de « possession », soit en ^oh 
pleine propriété, les domaines où le platine est exploité. Il 
n'en est pas de même pour les producteurs de platine de 
l'arrondissement du Goroblagodat ; là c'est l'État qui est pro- 
priétaire, mais il y assigne en ce moment même aux paysans 
les terres qui doivent être leur lot; il en résulte que bientôt 
c'est avec les paysans et non plus avec l'État que les indus- 
triels de cet arrondissement devront traiter. On voit même 
plusieurs d'entre eux en butte déjà à des revendications de 
la part des paysans qui ont été pourvus dé terres pendant 
que les concessions leur étaient accordées et qui, aussitôt, 
ont réclamé des indemnités. On dît que ce conflit pourrait 
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porter préjudice aux industriels et la Gazette du Commerce et 
de rindustrie a môme publié des correspondances de TOural 
dans lesquelles un homme aussi compétent que M. Stenfeld 
parlait à ce propos d'une crise de l'industrie du platine dans 
Tarrondissement de Goroblagodat. * 

Richesse Une seconde question, non moins importante, est celle de 
dépôts 1*^ richesse des dépôts platinifères. On sait que jusqu'à présent 
fères* on n'a pas trouvé de filons de platine. A Nijni-Taghil, les 
ingénieurs m'ont bien affirmé avoir découvert des roches 
mères tenant environ 5 zolotniks i/2 de platine par iOOpouds, 
et tout permet de croire que, si leur espoir n'est pas fondé 
cette fois-ci encore, il ne tardera pourtant pas à se réaliser; 
mais, en attendant, ce qu'on exploite, ce sont des alluvions 
qu'on travaille à ciel ouvert. Or, les alluvions platinifères de 
rOural sont de plus en plus pauvres. Cela tient sans doute à 
ce qu'on s'éloigne de plus en plus des sources des rivières 
dans le voisinage desquelles se trouvent probablement les 
gisements originels. Cela provient également de l'incurie et 
de l'imprévoyance avec laquelle le plus souvent les travaux 
sont conduits. On entasse au plus près les stériles, si bien 
qu'on rend parfois la couche platinifère inexploitable; on 
n'exécute pas de recherches sérieuses et l'on s'abandonne au 
hasard; enfin, on a recours au système déplorable des tâche- 
rons qui, payés à tant du zolotnik (environ de 80 kopeks à 
1 rbl. 30) et n'ayant par conséquent d'autre idée que d'exploiter 
les sables les plus riches, abîment rapidement la mine sur 
laquelle on leur a permis de s'installer. Il n'est pas douteux 
qu'une exploitation bien conduite, menée par des ingénieurs 
compétents, avec un personnel dépendant d'eux, aboutirait, 
même sans changer l'outillage, à des rendements plus élevés. 
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Toutefois, il ne faut pas se dissimuler que, malgré tout, les 
mines de platine de l'Oural semblent plutôt s'appauvrir et 
tendre à leur déclin. Surtout celles de Nijni-Taghil sont de 
moins en moins riches. Dans les premières années de l'exploi- 
tation, les sables y rendirent, par 100 pouds, jusqu'à 12 et 18 
zolotniks. En 1884, leur teneur est encore de 4 à 5 zolotniks 
en moyenne. Mais, en 1887, elle passe à 2 zolotniks 44 dolis, 
puis elle ne cesse de tomber et l'on n'arrive plus guère qu'à 
1 zolotnik en 1895. Dans les mines de la vallée de TIss, on 
constate un phénomène analogue. 11 est vrai que, même aux 
teneurs actuelles, l'exploitation demeure rémunératrice, grâce 
aux prix maintenant pratiqués sur .le platine brut. On me 
disait, à Nijni-Taghil, que, lorsque le prix était de 8 000-8 500 
roubles le poud, on pouvait laver des sables n'ayant que 
37 dolis de platine par 100 pouds. Or le prix maintenant est de 
13000 roubles le poud. 

L'outillage des mines de platine de l'Oural est le même que Outillage, 
celui des placers d'or et comprend des laveries de 4 systèmes 
différents : l'americanica (sans mécanisme), la baranca (méca- 
nique), la tchassa (mécanique) et la boutara (mécanique). Il y 
a en outre les trummels, les wash-herd et toute une variété 
d'appareils qu'il serait oiseux de décrire. Aux mines de 
Bogoslovski, on se sert d'une pompe à vapeur qui, par un jet 
d'eau d'une grande puissance, désagrège les stériles et dégage 
la couche platinifère. 



Quand les travaux ne sont pas confiés à des tâcherons, ils Les 

tâche- 
sont exécutés par des ouvriers que le propriétaire paie à la rons. Les 

journée, mais c'est le système du travail par tâcherons qui piétine* 

est le plus répandu. On peut en chercher la cause dans 
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riDsuffisance de fonds de roulement des propriétaires de 
mines. Ils paient les tâcherons un prix variable^ à raison de 
tant par zolotnik; plus le prix est faible, plus grande naturel- 
lement est la prime à la fraude. A Nijni-Taghil, en 1898, on 
payait aux tâcherons 80 kopeks par zolotnik de platine Tété 
et 1 rouble l'hiver. Ils ne pouvaient y trouver un bénéfice 
que lorsqu'ils lavaient des sables dont la teneur dépassait 
I zolotnik, et ils étaient conduits par conséquent à négliger 
tous les sables d'une teneur moindre. Ailleurs le prix s'élevait 
jusqu'à 1 rbl. 30. 

Dans ces conditions, le tâcheron devient facilement un 
voleur de platine. Les tentations auxquelles ce paysan est 
soumis sont en effet irrésistibles. Ce qu'on lui paie un rouble 
le zolotnik vaut de deux à trois roubles et sans cesse, dans 
les mines où il travaille, loin de toute surveillance, des pro- 
positions lui sont faites par des gens dont le métier consiste 
ensuite à exporter le platine à l'étranger. Ils lui offrent par 
exemple de lui payer deux roubles le platine pour lequel il 
n'en touchera qu'un et ils traitent avec lui sans beaucoup de 
peine. C'est en vain qu'on a imaginé des systèmes compliqués 
et des appareils spéciaux de lavage qu'on met sous scellés et 
qu'on ne peut ouvrir qu'en présence d'un délégué du patron; 
tous ces moyens ont échoué. C'est en vain également qu'on a 
essayé d'empêcher les envois clandestins à l'étranger et qu'on 
a eu recours à l'État dont les intérêts sont également lésés 
par un tel commerce qui le prive de son impôt. La surveil* 
lance qu'on a imaginée n'a donné que de médiocres résultats; 
on ne s'emparait d'un voleur que lorsqu'il avait été dénoncé. 
D'ailleurs, les envois à l'étranger étaient le plus souvent 
accompagnés de papiers parfaitement en règle; l'État n'avait 
oublié qu'une chose, c'est-à-dire d'opérer le retrait et l'obli- 
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téralion des certificats, si bien que ceux-ci pouvaient servir 
plusieurs fois de suite et donner à différentes expéditions les 
apparences de la légitimité la plus complète. On peut estimer 
qu'un quart à peu près de la production du platine de TOural 
est ainsi dérobée et échappe à tout contrôle, de sorte que la 
production réelle du platine ne serait pas de 300 pouds 
environ, comme Tindiquent les statistiques, mais bien de près 
de 400 pouds. Le prix du platine ayant monté en 1898, la 
direction des mines de Nijni-Taghil augmenta le prix qu'elle 
payait aux tâcherons et vit aussitôt la production de ses 
mines s'accroître; au lieu de 51 pouds en 1896, elle serait 
passée à près de 80 pouds en 1898. Ce n'est pas qu'on ait lavé 
plus de sables ni que les sables soient devenus plus riches; 
c'est simplement que les vols ont diminué, par suite de la 
diminution même de la prime à la fraude. Ce fait montre bien 
toute leur étendue. 

Le prix de revient du platine brut est de 4 000 à 4 500 roubles prix de 
le poud à Nijni-Taghil, sans les frais généraux; si l'on ^®^*°*- 
ajoute à ce prix, qui ne représente que le coût même de 
l'extraction des sables et du lavage, les frais généraux, on 
arrive à 6 000 roubles environ par poud. En 1890, l'ingénieur 
des mines Belooussof, chef de l'arrondissement minier de 
Perm, estimait à 4-5 000 roubles le prix minimum de revient 
du platine en se fondant sur les données de l'exploitation des 
mines du comte Schouvalof, mais les sables de ces mines 
avaient alors une teneur moyenne de 1 zolotnik 74 dolis par 
100 pouds, tandis qu'à présent une telle teneur serait tout à 
fait exceptionnelle. 11 est donc vraisemblable qu'un prix de 
revient de 6000 roubles est actuellement un minimum au- 
dessous duquel on né peut plus guère espérer descendre, du 
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moins dans une exploitation normalement et régulièrement 
conduite. On n'arriverait à l'abaisser sensiblement qu'en 
négligeant de laver les sables les moins riches et ce serait 
alors au détriment de la bonne gestion de l'entreprise. 

Quand les mines sont confiées à des tâcherons, le prix de 
revient du platine est plutôt plus élevé et dépasse 6 500 roubles 
par poud, sans tenir compte du mauvais état dans lequel ils 
laissent ensuite le gisement. 

Prix de Les principales industries qui emploient le platine sont 

vente. 

l'industrie chimique, l'industrie électrique, l'industrie photo- 
graphique et l'art dentaire. Le plus important de ses mar- 
chés, ce sont les États-Unis où un tiers de la production est 
chaque année consommé. Il n'est pas possible de chiffrer 
exactement la consommation actuelle du platine dans le 
monde. On sait seulement qu'elle augmente, vu que la pror 
duction a pu s'accroître et passer de 173 pouds en 1890 à 
300 pouds en i896, sans que les prix baissent, bien au con- 
traire. Le prix de vente du platine brut a en effet considéra- 
blement augmenté pendant ces dernières années. En 1892, on 
le trouve à 5 000 roubles environ et en 1899 il atteint 13 000 
roubles. L'histoire des prix du platine est d'ailleurs des plus 
curieuses. Il eût semblé naturel que les producteurs de 
l'Oural, étant en très petit nombre et produisant 95 0/0 delà 
production totale du monde, profitassent de ce monopole 
pour s'entendre, tenir les prix, et dicter au marché leurs 
conditions. Jamais syndicat n'aurait eu en sa faveur plus 
d'éléments de succès. Pourquoi ne le firent-ils pas et lais- 
sèrent-ils la maison anglaise Johnson Mathey, de Londres, 
s'emparer du marché du platine, après qu'en 1845 l'État eut 
cessé de le monnayer, c'est ce qu'il faut demander à l'insou- 
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ciance et aussi à Tignorance qui régnaient autrefois parmi 
les industriels russes. Ils ne surent ni quels étaient les usages 
du platine, ni comment on Taffînait pour le livrer ay com- 
merce. On raconte dans l'Oural qu'il y eut même un temps 
où les gens du pays s'en servaient comme de plomb de chasse 
et en chargeaient leurs fusils. Les affineurs anglais ou alle- 
mands eurent beau jeu dans ces conditions pour s'interposer 
entre les producteurs de l'Oural et les acheteurs et gagner 
des fortunes en achetant aux uns aussi bon marché que pos- 
sible et en revendant très cher aux autres. La maison anglaise 
Johnson Mathey devint vite prépondérante dans ce fructueux 
commerce; les maisons allemandes Negaens, Ziebert et 
Kcenigsberger, dont la dernière, depuis, acheta des mines, y 
firent également de bonnes affaires. Le platine brut qu'elles 
payaient 7-8 000 roubles dans l'Oural, elles le revendaient 
affiné de 18 à 20000 roubles, et, sous forme d'objets fabri- 
qués, jusqu'à 26 000 roubles le poud; or, l'affinage ne leur 
coûtait guère que 200 roubles au plus par poud et ne laissait 
un déchet que de 20 0/0 environ. Par l'affinage, elles obte- 
naient, outre le platine affiné industriel, du platine pur 
métallique, de l'iridium, du rhodium, du palladium, du 
ruthénium et de l'osmium, dont la valeur considérable, s'ajou- 
tant à celle du platine affiné, donnait le total ci-dessus 
indiqué de 18-20000 roubles et assurait aux affineurs un 
bénéfice de plus de 100 0/0. Chose également étrange, de tels 
bénéfices n'attiraient pas plus l'attention au dehors qu'au 
dedans de la Russie. En 1889 seulement, des Français ten- 
tèrent de faire concurrence à la maison Johnson Mathey et 
d'acheter directement du platine brut dans l'Oural, mais 
celle-ci les écarta par une forte surenchère, en poussant d'un 
seul coup les prix de 7 000 roubles à 12000 roubles, et, quand 
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les Français eurent été évincés, elle laissa les prix retomber et 
ne consentit plus à les augmenter qu'en. 1897, quand la spé- 
culation enfin commença à s'intéresser aux mines de platine 
de l'Oural. 

Ces mines ont eu leur apôtre en la personne d'un des 
industriels les plus importants de la vallée de l'Iss, le 
S' Victor lakovlevich Bourdakof qui, dans des brochures et 
des articles fort bien faits, signala la situation bizarre de 
l'industrie russe du platine, à la fois productrice de presque 
tout le platine du monde et esclave des affineurs anglais et 
allemands. Il installa à l'exposition de Nijni-Novgorod, eu 
1896, une vitrine des plus complètes et des plus intéressantes 
qui fut remarquée el que je ne manquai pas alors de signaler 
dans mon ouvrage sur « la Russie Industrielle »; il se mit en 
rapports avec des Français, des Allemands et des Américains, 
l'apathie de ses compatriotes semblant invincible: enfin, il 
alla jusqu'à entreprendre d'affiner lui-même son platine pour 
l'envoyer aux États-Unis directement. Jusqu'alors deux 
usines russes seulement, Kolbe et Lindfors d'une part et 
l'usine Tentelevski d'autre part, affinaient en très petite 
quantité ce métal. A elles deux, elles n'en travaillaient 
qu'une dizaine de pouds environ par an. Tout le reste passait 
aux usines étrangères et était exporté à l'état brut. Fut-ce 
reffet de sa propagande, ou bien y eut-il encore une autre 
cause, toujours est-il que peu à peu les mines de platine 
furent recherchées par des capitalistes qui se mirent à en 
comprendre l'avenir et devinrent l'objet d'une spéculation 
sans cesse plus active. En 1896, Charavief vend les siennes 
à Chaïdourof moyennant 250000 roubles; Chaïdourof, à son 
tour, les recède à Andreief en 1897 pour 373 000 roubles. 
En même temps, Pereiaslavtzef vend ses concessions pour 
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650000 roubles à Colley et C***, qui les repassent à une Société 
russe fondée au capital de 1 200 000 roubles sous la raison 
sociale « Platina » ; les transactions se font de plus en plus 
nombreuses; les petits propriétaires disparaissent de plus en 
plus, absorbés par les gros; enfin tout ce mouvement se 
cristallise pour ainsi dire dans la formation de la « Société 
Industrielle du Platine » qui se constitue à Paris le 8 dé- 
cembre 1898 et qui couronne la campagne de Victor lakovle*- 
vich Bourdakof. 

La « Société Industrielle du Platine » possède un capital- Société 
actions de 22000000 francs et est en outre autorisée par ses trîelle du 
statuts à émettre des obligations jusqu'à concurrence de P^*^"®- 
16000000 francs. Elle devra en réaliser tout de suite pour 
5 000000 francs au moins. Lorsqu'elle s'est fondée, elle se 
proposait d'une part d'exploiter des mines de platine, d'autre 
part de faire elle-même le traitement, l'affinage et la vente de 
ce métal, de manière à s'assurer tout le bénéfice de la diffé- 
rence si grande qui existe entre le prix de revient du platine 
brut (6000 roubles le poud) et le prix de vente du platine 
affiné (18 000 roubles le poud). Elle avait à cet effet acheté 
des mines, passé avec le comte Schouvalof un contrat pour 
l'achat de toute sa production, fait des propositions analogues 
aux héritiers Demidof et étudié le projet de rétablissement 
d'une usine à Ekaterinebourg. C'eût été l'éviction complète 
de la maison Johnson Mathey et la conquête du monopole du 
platine. Mais ce programme, qui était le vrai, n'a pas pu être 
réalisé complètement, la maison Johnson Mathey ayant vu le 
danger et s'étant empressée de lever l'option qu'elle possédait 
sur la production de platine des Demidof. La « Société Indus- 
trielle du Platine » dut alors adopter une combinaison terme 
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et s'entendre avec la maison Johnson Mathey dans des condi- 
tions qui seront indiquées plus loin. 

Les mines que cette Société a achetées sont celles des 
quatre groupes Bourdakof^ Andreief, Kœnigsberger et 
Konioukhof dans la vallée de TIss et l'arrondissement du 
Goroblagodat. Elle a en outre acquis dans la même région 
quelques exploitations de moindre importance appartenant 
aux S*^" Voroshilof, louravlef et Tchastchine et aux dames 
Voroshilova et Shebakova. Elle a payé le tout, paratt-^il, 
26 250 000 francs, se répartissant comme il suit : 

5 000 000 francs en espèces aux apporteiirs. 
10 000 000 — en actions entièrement libérées aux 
apporteurs. 
1 250 000 — en obligations aux apporteurs. 
3 683 000 roubles ou 10 000 000 — aux propriétaires des mines pour 

solde restant dû sur les promesses 
de vente. 

Soit 26 250 000 francs. 

Quant aux propriétaires des mines, ils auraient reçu, tant 
des fondateurs, comme arrhes, que de la Société en paiement 
des mines : 

Le groupe Bourdakof environ 2 000 000 roubles. 

— Konioukhof — 700 000 — 

— Andreief — 1 000 000 — 

— Kœnigsberger — 600 000 — 

sans compter toutes les actions d'apport que les fonda- 
teurs avaient promises aux vendeurs en récompense des 
promesses de vente qu'ils consentaient. Ce sont là de beaux 
prix qui dépassent certes de beaucoup les espérances que 
concevait le S»* Bourdakof lorsqu'il commençait sa campagne 
en 1896; il estimait alors que, pour 2000 000 roubles, il serait 
possible d'acheter toutes les mines de la vallée d'Iss. Qu'on 
se rappelle, d'ailleurs, qu'en 1897 Andreief payait 375000 
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roubles les mêmes mines qu'il a revendues 1 000000 roubles 
quelques mois plus tard. 

Le groupe Colley et C'*, qui est Tun des cinq groupes les 
plus importants de la vallée de TIss, émit pour ses mines, qui 
seraient très appauvries, de telles prétentions que, bien que 
décidée à payer très cher, la Société Industrielle du Platine 
ne voulut pourtant pas les acquérir. C'est ce groupe qui, 
comme je l'ai dit, a formé récemment la Société russe w Pla- 
tina ». 

Un autre groupe, dont la production est d'ailleurs faible, 
mais qui possède, dit-on, des alluvions platinifères s'éten- 
dant sur près de 22 verstes stir les rives de la Toura, est éga- 
lement resté en dehors; c'est le groupe Spenneman. 

Les mines acquises par la « Société Industrielle du Platine », 
une fois bien aménagées et dirigées par des ingénieurs com- 
pétents, pourraient donner, d'après l'ingénieur des mines, 
M. de Montgolfier, 160 pouds de platine par an. En 1895 et 
1896, leur production a été approximativement la suivante, 
d'après les renseignements fournis par M. Bissarnof : 



GROUPES 


1895 


1896 


Bourdakof 

Andreief . . . (auparavant 

Chaidourof) 

Kœnigsberger 

Konioukhof 

Total . . . 


49 pouds 12 livres 

27 - 21 — 
14 — 3 — 
10 — 22 — 


51 pouds 19 livres 

21 — 21 — 

26 — 15 — 

9 — 22 — 


111 pouds 20 livres 


108 pouds 38 livres 



Comme il faut y joindre quelques pouds encore pour les 
autres mines de moindre importance acquises par la Société 
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en question, il eh résulte que la production totale dés mines 
qui lui appartiennent actuellement a été de 115 pouds environ 
en 1893 et 1896. Le chiffre indiqué par M. de Montgolfier ne 
paraît donc pas impossible à atteindre* 

Le contrat que la « Société Industrielle du Platine » a passé 
avec le comte Schouvalof est le suivant : 

Toute la production des mines du comte Schouvalof est 
assurée à la Société pour une durée de dix années à partir 
du 1*' septembre 1899, avec un minimum de 50 pouds et un 
maximum de 110 pouds. Le prix d'achat pour le platine, 
livré à Ekaterinebourg, libre d'impôt, a été fixé à 11351 
roubles le poud pour une durée de deux ans. Le comte Schou-» 
valof se réserve de changer ce prix à l'expiration de ce délai 
en recevant seulement 9 500 roubles par poud et en partici- 
pant pour 50 0/0 dans les bénéfices de l'affinage. Le prix est 
pour platine à la teneur de 83 à 85 0/0 et avec une augmen-^ 
tation et une diminution proportionnelle pour teneur en plus 
de 85 0/0 ou en moins de 83 0/0. 

C'est un contrat de même nature qui devait et qui n'a pas 
pu être passé avec les héritiers Demidof, lesquels demeurent 
engagés avec la maison Johnson Mathey et tenus de lui 
vendre toute leur production. La « Société Industrielle du 
Platine » a dû alors s'entendre avec la puissante maison 
anglaise qui, assurée du platine des Demidof et Jitre d'achelei* 
le platine du groupe Colley ainsi que le plaline volé, se trou-* 
vait avoir toutes les munitions nécessaires pour défendre sa 
situation et entamer une lutte d'autant plus dangereuse 
qu'elle avait encore en sa faveur sa science de l'affinage, sa 
connaissance approfondie du marché et des usages du pla- 
tine, et toute une précieuise expérience qui ihanquait à 
l'entreprise nouvelle. D'après l'accord intervenu entre la 
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maison Johnson Mathey et la Société française, la première 
prend ferme tout le platine au prix de 13000 roubles le ppud 
et sous la condition qu'il lui en sera livré un minimum de 
125 pouds; la seconde participe pour moitié aux bénéfices de 
l'affinage au-dessus du prix de 14 000 roubles et reçoit en 
outre 500 roubles par poud de platine livré par les héritiers 
Demidof à Johnson Mathey. La durée de Tarrangement est 
de 8 ans, 

Si Ton accepte à présent les données suivantes, qui 
paraissent d'ailleurs normales, à savoir : 



Prix de revient du platine brut de la Société, 6 000 roubles par poud, 

— de vente — — 13 000 — — 

— de revient à la Société du platine 

Schouvalof 11351 — — 

— de vente du platine affiné 18 000 — — 

Perte moyenne à l'affinage 20 0/0 

Production de la Société 125 pouds. 

— Schouvalof 75 -— 

— Demidof 50 — 



il en résulte que la « Société Industrielle du Platine » devrait 
recevoir par an : 

Sur son platine brut (7 000X125) 875 000 rbl. 

_ affiné (i^Xl23-200/0-^ 2„,„„„ _ 

— le platine brut Schouvalof (13 000— 11 351=1 649X'75). 123605 — 

— le platine affiné Schouvalof ('^^^''^^^^^/^^ . . 120 000 — 

— — Demidof (500X50) 25 000 — 

Total, .... 1343605 — 

goit un revenu brut de 3 500000 francs environ, sur lesquels 

il faudra naturellement prélever, outre les frais généraux, les 

impôts et le service des obligations, }es sommes nécessaires 

pour des amortissements qui devront être importants, Ips 

14 
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mines de platine de TOural paraissant, comme je Tai dit, plutôt 
s'épuiser. 

Quoi qu'il en soit d'ailleurs de l'avenir de la Société en 
question, la Russie, elle, va réaliser sûrement, grâce à Tinter- 
venlion de nos compatriotes, des bénéfices importants, et 
verra prospérer une de ses industries nationales qui végétait 
auparavant, opprimée par des maisons étrangères. Sans 
doute, le joug de la maison Johnson Mathey n'est pas com- 
plètement brisé et elle continuera de faire l'affinage du pla- 
tine, mais elle devra maintenant payer 13 000 roubles au lieu 
de 8000 roubles le platine brut et partager avec une rivale les 
bénéfices de l'affinage. Quant aux propriétaires russes, ils ont 
vendu leurs mines à des prix superbes et ils restent en outre 
intéressés pour des sommes considérables dans la nouvelle 
Société. C'est là pour le pays un réel bienfait qu'il doit à 
ces capitaux étrangers, si attaqués pourtant. 

Ouvriers. Le nombre des ouvriers engagés dans l'industrie du platine 
était de 5628 en 1895. 

Impôt. L'impôt en nature prélevé par l'État est de 3 à 4 1/2 0/0 de 
la production. En 1896, l'État a ainsi reçu 9 pouds 33 1/2 
livres de platine brut, qu'il a vendus à la fin de cette même 
année à raison de 9 000 roubles le poud. 

Statisti- On trouvera ci-après le tableau dont il a été fait mention 
'. plus haut et dans lequel est indiquée, d'après M. Bissarnof, 
la production des principales mines de platine en 1894, 1895, 
1896. Ainsi que j'ai eu occasion déjà de le dire, les statistiques 
détaillées relatives aux années 1897 et 1898 n'ont pas été 
publiées encore par le département des Mines. 
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Production 

des principales mines de platine de l'Oaral 

pendant les années 1894-1895-1893. 
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SIXIÈME PARTIE 

L'OR 

L'industrie de Tor en Russie ne semble pas dans une situa- Rensei- 
gnements 
tion des plus prospères. La production tendrait plutôt à statisti- 

diminuer. Dans TOural, la richesse soit des sables, soit des ^®*' 
filons, n'est pas très élevée et les usines ne savent pas com- 
penser ce défaut par un outillage perfectionné, ni par une 
exploitation savante. En Sibérie, Tun des premiers résultats 
du chemin de fer transsibérien a été de raréfier la main- 
d'œuvre et d'en augmenter singulièrement le prix. Je ne 
m'occuperai d'ailleurs pas, dans ce chapitre, des mines d'or 
de Sibérie; je parlerai uniquement des mines de l'Oural, 
après avoir, toutefois, pour mieux préciser leur importance, 
indiqué dans le tableau suivant la production totale de 
l'Empire pendant les trois années 1894, 1895 et 1896. Au 
moment où j'écris ces lignes, il n'a pas encore été publié de 
statistiques pour l'année 1897 : 

PRODUCTION TOTALE DE L*OR EN RUSSIE 

4894. 2 617 pouds 10 livres. 

1895 2 50S -^ 35 — 

1896 2 265 — 26 — 
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En ce qui concerne plus spécialement TOural, voici quelle 
a été la marche de sa production aurifère depuis Tannée 1885 
jusqu'à Tannée 1898. Pour les années 1897 et 1898, les chiffrés 
indiqués ne sont pas officiels. 

PRODUCTION AURIFÈRE DE L^OURAL 

1883 530 pouds 38 livres 

1886. ....... 560 — 8 — 

1887 649 — 30 — 

1888 665 — 26 — 

1889 641 — 15 — 1/2 

1890 642 — 21 — 1/2 

1891 704 — 39 — 

1892 751 — 4 — 3/4 

1893 734 — 29 — 

1894 649 — 29 — 

1893 r>94 — 12 — 

1896 583 — 22 — 

1897 628 — — —(chiffres provisoires). 

1898. ....... 611 — — — — 

Comme on le voit, après avoir considérablement fléchi à 
dater de 1893, la production aurifère de TOural n'aurait 
regagné, en 1897 et 1898, qu'une faible partie du terrain perdu. 
En effet, en 1897, la plupart des mines du Katchkar ne tra- 
vaillaient pas; leurs propriétaires étaient occupés à recher- 
cher des acquéreurs étrangers, certaines ventes faites à prix 
très élevé ayant allumé parmi eux les convoitises les plus 
folles. Ailleurs, des travaux de recherche n'avaient pas abouti 
à de bons résultats; la Société russe (Rossiskoe) se voyait 
obligée d'abandonner plusieurs mines qui ne payaient pas 
leurs frais. Cette situation n'a guère varié pendant Tannée 
1898. 

Si Ton considère à présent les différents centres de la pro- 
duction aurifère de TOural, on voit que celle-ci s'est répartie, 
en 1896, comme il suit entre les différentes circonscriptions 
minières : 
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Circonscription miniôre de Perm 2 pouds 17 livres. 

— — d'Ekalerinebourg (ouest).. 11 — 36 — 

— — — (est) 159 — 30 — 

— — de Verkhotourie 124 — 13 — 

— — d'Orembourg 262 — 35 — 

— — — (sud) 22 — 11 — 

Total 583 pouds 22 livres. 

Par province, la part du Gouvernement de Perm a été, en 
1896, de 298 pouds 16 livres, et celle du Gouvernement 
d'Orembourg, de 285 pouds 6 livres. On constate un progrès 
marqué dans le Gouvernement d'Orembourg qui, il y a quel- 
ques années, avant la mise en exploitation des filons du 
Katchkar, donnait beaucoup moins. La production aurifère 
respective de ces deux provinces depuis 1890 a d'ailleurs été 
la suivante : 

GOUVERNEMENT DE PERM GOUVERNEMENT D^OREMBOURG 

1890 311 pouds 5 livres. 

1891 338 — 19 — 

1892 383 — n — 

1893 414 — — 

1894 360 — 37 — 

1895 306 — 35 -- 

1896 29S — 16 — 

L'or produit dans TOural est de For de lavage ou de l'or de Or d'alla- 

vion et 
filon. La découverte des placers aurifères remonte à 1814 et or de 

eut lieu dans le district de Berezovsk, près d'Ekaterinebourg. 

Quand les ingénieurs des mines de ce district eurent réussi à 

se former une opinion de la nature exacte des gisements, 

Texploitation rationnelle en fut entreprise. Peu à peu, les 

recherches amenèrent la découverte d'alluvions aurifères à 

Verkh-Icetski, puis à Neviansk, puis enfin dans toute la région 

de l'Oural, du sud au nord, et sur les deux versants de la 

chaîne de montagnes. Parmi les mines les plus productives, 

on compte actuellement celles de Bogoslovski, dans la partie 



93 


pouds 


17 


livres. 


147 


— 


35 


— 


110 


— 


27 


— 


319 


— 


36 


— 


288 


— 


1 


— . 


287 


— 


15 


— 


285 


— 


6 


— 
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la plus septentrionale de TOural, et il n'est pas douteux que 
les affluents de la Vichera ne charrient également dans leurs 
sables le précieux métal. Quant aux quartz aurifères, l'exploi- 
tation en remonte à une date plus lointaine encore. On 
raconte qu'en 1748 un paysan, nommé Markof, trouva près 
d'Ekaterinebourg (province de Perm), en cherchant du cristal 
de roche, du quartz pailleté de grains métalliques jaunes et 
brillants. Un orfèvre à qui il le porta reconnut Tor. Le chan- 
celier des mines d'Ekaterinebourg fut informé de cette rare 
découverte: aussitôt le travail commença. Les premières 
veines exploitées se trouvant près de la rivière Berezovka, on. 
donna à l'ensemble des filons le nom de filons de Berezof. 
Après diverses péripéties, ces mines célèbres de Berezof sont 
devenues la propriété du S»* Astachef, puis d'une Compagnie 
qui les exploite en ce moment, et dont la production aurifère 
s'est montée, en 1896, à 49 pouds 28 livres 59 zolotniks, sur 
lesquels 21 pouds environ provenaient du traitement des 
quartz. Dans l'Oural méridional (province d'Orembourg), la 
découverte des filons aurifères eut lieu en 1799 dans le dis- 
trict de Miass. Commencés aussitôt, les travaux ne tardèrent 
pas à être abandonnés; d'ailleurs, la découverte presque 
simultanée de placers détourna l'attention des filons. C'est en 
réalité à partir de 1867 seulement que l'exploitation des gise- 
ments filoniens se développa dans le Gouvernement d'Orem- 
bourg. A cette date, les laveurs d'or du district de Katchkar, 
voisin de celui de Miass, s'aperçurent par hasard qu'immédia- 
tement au-dessous des alluvions existaient les roches primi- 
tives. Ils se mirent à les travailler et, stimulés sans doute par 
le fait que les dépôts alluvionnaires s'épuisaient, ils dévelop- 
pèrent de plus en plus l'exploitation des quartz. Actuellement 
c'est l'Oural qui produit le plus d'or de filon dans tout 
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l'Empire; dans TOural lui-même, c'est la province d'Orem- 
bourg qui possède la suprématie, et, dans la province 
d'Orembourg, c'est la région du Katchkar qui fournit les 
quantités les plus élevées. Tandis qu'en 1895 la province de 
Perm ne livrait en effet que 35 pouds 15 livres d'or de filon 
provenant principalement des mines suivantes ; 

Compagnie de Berezovski 16 pouds 5 livres 

Compagnie de TOural-Blagodat (locataire de 

quelques liions de Berezof) 3 — 15 — 

Mines de Verkh-lcelski (comtesse Stembock- 

Fermor) 8 — 31 — 

Mines de Cicertski 2 — 12 — 

Mines de Nevianski 2 — 31 — 

la province d'Orembourg en produisait 141 pouds 11 livres, 
se répartissant entre un assez grand nombre d'exploitations 
minières, dont les principales étaient les suivantes : 

EXPLOITATIONS MINIÈRES PRODUCTION EN 1895 

Compagnie de Miass 1 poud 27 livres. 

Û ( Frères Pod vin tzef 47 — 2i — 

Riazanof et G'" 4 — 12 — 

Simonof 9 — 17 — 

Tarassof et G'* 18 — 3 — 

Zelenskof 9 — 38 — 

J I Sokolof et C* 2 — 24 — 

Zelekof et Vargounine 1 — 12 — 

Tchassonikof 2 — 7 — 

Société Vlamidir 7 — 39 — 

Goriaief 2 — 34 — 

Raminef 3 — 39 — 

Il est vrai qu'à un total de 155 pouds 6 livres d'or de filon 
obtenus en 1895 dans l'Oural, il faut opposer pour la même 
année une production d'or d'alluvion de 417 pouds 24 livres, 
dont 271 pouds 20 livres pour la province de Perm, et 
146 pouds 4 livres pour la province d'Orembourg. Ce sont 
donc toujours les placers qui fournissent le plus gros appoint 
de la production aurifère. 
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Les ta- La plupart des mines d'or sont travaillées par des tâcherons 
cherons. 

qui s'organisent en syndicats ou artèles, et qui, naturellement, 

n'exploitent guère que les parties les meilleures. Guidés par 
une intuition rare, qui semble faire partie de leur hérédité, ils 
s'entendent à merveille à découvrir les gîtes les plus riches, 
et passent à un autre gisement dès que le rendement est 
moindre ou le travail plus difficile. Le propriétaire ne con- 
naît, grâce à eux, ni les ennuis de la direction des travaux, 
ni lobligation d'y affecter un fonds de roulement qu'il ne 
possède pas le plus souvent. Il se borne à recevoir des tâche- 
rons l'or qu'ils ont extrait, et encaisse un bénéfice certain 
pour lequel il n'a rien risqué. Seulement une telle pratique 
est mauvaise au point de vue industriel, car elle aboutit à 
ravager la mine, et il est évident que les Sociétés nouvelles 
qui entreprennent l'exploitation de mines d'or dans l'Oural 
devront se préoccuper d'y améliorer les conditions du travail 
et renoncer aux tâcherons le plus qu'elles pourront. Elles 
feront bien également de ne pas apprécier la valeur d'une 
mine d'après le rendement obtenu par ces derniers. Quant 
aux vols, ils sont moins à craindre que pour le platine, 
parce que tout l'or produit doit être vendu à l'État. La fron- 
tière étant loin, l'exportation clandestine est difficile. En 
Sibérie, au contraire, près de la frontière de Chine, les vols 
d'or sont fréquents et montent à un chiffre élevé. 

Main- L'industrie aurifère dispose dans l'Oural d'une main-d'œuvre 
abondante. Les mines d'or y étant exploitées depuis long- 
temps, toute une population ouvrière s'est créée auprè3 
d'elles et en vit. Comme partout dans l'Oural, les ouvriers y 
sont moins. nombreux l'été que l'hiver; c'est alors J'époquo 
de la fenaison et des récoltes, et pour les relenir.il n'est guèrje 
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d'autre moyen que raugmentalion des salaires. Ce moyen 
même n'est pas toujours efficace. Le salaire moyen annuel 
d'un ouvrier dans les mines d'or de l'Oural est de 300 roubles, 
qu'il travaille dans les placers ou dans les gîtes filoniens. La 
seule différence au point de vue de la main-d'œuvre entre 
ces deux catégories de mines, c'est que, pour les filons, il faut 
deux fois plus d'ouvriers que pour les lavages ordinaires. 

Abondante, la main-d'œuvre pourtant n'est pas aussi habile 
qu'on pourrait le croire. Elle laisse comme qualité à désirer^ 
et s'entête dans les errements du passé. L'ouvrier de TOural 
est cependant meilleur que le mineur sibérien, et deviendrait 
peut-être, sous une direction éclairée, un bon instrument. 

On compte actuellement dans les mines d'or de l'Oural 
près de 40000 ouvriers. 

En 1894, la teneur moyenne des sables aurifères a été, dans Teneur 
le Gouvernement de Perm, de 41 dolis 1/2, et dans le Couver- ^e"^g®' 
iiement d'Orembourg de 25 dolis 1/2 pour 100 pouds de quartz, 
feables ou de minerais. Celle des filons a été respectivement 
de 2 zolotniks 48 3/4 et de 3 zolotniks 1/2. 

En 1895, on trouve les rendements moyens suivants : 



Gouvernement de Perm. . . 37 dolis 8 2 zolotniks 70 

— d'Orembourg. 37 — 2 — 72 



Pour 1896, les rendements fte sont pas encore connus, 
mais oii est en droit de penser que, loin de dépasser les 
moyennes qui précèdent, ils leur olit été plutôt inférieurs. 

Voici, pour plus de clarté, les équivôlences de ces rende- 
ments en unités françaises et anglaises : 
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Teneur moyenne des sables et minerais aurifères de l'OuraL 



En 1894. 
En 1895. 



Gouvernem* de Perm . . . 
— d'Orerabourg. 

Gouvernera* de Perm . . . 
— d'Orerabourg. 



UNITÉS RUSSES 

( par 100 pouds ). 



Âlluvions. 



41 dolis 1/2 
25 — 1/2 

37 dolis 8 
37 — . 



Filons. 



2 zolotniks 48 3/4 

3 — 1/2 

2 zolotniks 70 
2 — 72 



En 1894. 
En 1895. 



Gouvernera* de Perm. . . 

— d'Orerabourg. 

Gouvernera* de Perra. . . 

— d'Orerabourg. 



UNITES FRANÇAISES 

(par tonno métrique). 



Alluvions. 



1 grara. 098 

— 593 

1 grara. Oô 
1 — 05 



Filons. 



6 grarames 33 
9 — 114 

7 grararaes 10 
7 — 16 



ANNÉES 



En 1894. 



En 1893. 



Gouvernera* de Perra. . . 

— d'Orerabourg. 

Gouvernera* de Perm. . . 

— d'Orerabourg. 



UNITÉS ANGLAISES 

(par tonno anglaise). 



Âlluvions. 



once troy 032 
— 010 

once Iroy 029 
— 028 



Filons. 



once troy 190 
- 265 

Oonce Irov 206 
"— * 207 



Il y a eu des cas, dii reste très rares, où Ton a vu la teneur 
des minerais aurifères de la province de Perm atteindre 
50 zolotniks par 100 pouds, soit 130 grammes à la tonne 
métrique, ou 4 onces troys à la tonne anglaise ; dans la pro- 
vince d'Orembourg, il est arrivé également de constater des 
rendements de 30 zolotniks (soit 71 grammes à la tonne 
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métrique — 2 onces 28 à la lonne anglaise), mais il serait 
imprudent de compter que la fortune vous favorisera au point 
de vous faire tomber sur des filons aussi riches, et Ton ne 
doit ajouter qu'une foi restreinte à certains prospectus 
d'émission de Sociétés aurifères qui annoncent jusqu'à des 
rendements de 6 onces à la tonne, soit 78 zolotniks aux 
100 pouds. Peut-être les essais ont-ils donné en effet ces 
résultats; mais c'est qu'ils ont été faits dans des conditions 
exceptionnelles ou que des pratiques plus ou moins honnêtes 
ont amélioré Toeuvre de la nature; dans sa marche normale, 
la mine ne les reproduira pas. En 1895, d'après les statistiques 
officielles, la mine ayant donné le rendement le plus élevé a 
été celle d'Altianskaïa, appartenante la Compagnie des mines 
d'or de Miass; la teneur moyenne des filons n'y a pourtant 
été que de 19 zolotniks 1/2 pour 100 pouds, soit environ 
50 grammes à la tonne métrique, ou 1 once troy 1/2 à la 
tonne anglaise. En ce qui concerne les alluvions aurifères, 
le rendement le plus élevé en 1895 fut celui du placer de 
Marie Vladimirski, appartenant au S' Sokolof et situé dans la 
circonscription minière d'Ekaterinebourg-Est. Il donna en 
moyenne 4 zolotniks d'or par 100 pouds de sable. 

Dans les conditions de travail et de rendement qui viennent Prix de 
d'être exposées, il est facile de deviner que le prix de revient de l'or 
de l'or dans l'Oural ne saurait être très bas. Le « Viestnik- j^yf^^ 
zoloto-promuichlennosti » a fait, au sujet de l'or d'alluvion, 
le calcul suivant, qui a déjà été reproduit par M. René de Batz 
dans son très remarquable ouvrage intitulé les Gisements 
aurifères de la Sibérie : 

1® Les fonderies impériales paient en moyenne 18 000 rou- 
bles le poud d'or brut. 
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2* Le nombre moyen d'ouvriers employés à Télaboration 
d'un fond d'or est : 

Dans rOural de 64, 3 

— la Sibérie Occidentale. » 54 

( sur la Lena. . . 11, 3 

— la Sibérie Orientale. < sur l'Amour . . 14,5 

( ailleurs .... 28, 4 

tandis que le coût moyen annuel de Touvrier est de : 

1 000 roubles dans le district de la Lena, 
800 — — de l'Amour. 

400 — dans les autres districts de la Sibérie Orientale. 
250 — dans l'Oural et la Sibérie Occidentale. 

3<» Le prix de revient moyen du poud d'or est donc de : 

16 015 roubles dans l'Oural. 

13 300 — dans la Sibérie Occidentale. 

11 300 — sur la Lena. 

11 600 — sur l'Amour. 

11 300 — dans les autres régions de la Sibérie Orientale. 

4° Par suite, le profit réalisé est d'environ : 

2 000 roubles par poud dans l'Oural. 

4 500 — — dans la Sibérie Occidentale. 

6 500 — — dans la Sibérie Orientale. 

Peut-être ce calcul est-il trop sévère pour TOural. La Com- 
pagnie des mines d'or de Miass, par exemple, a certainement 
un prix de revient inférieur aux 16 000 roubles qui viennent 
d'être indiqués. En 1894, les 74 pouds 21 livres d'or qu'elle 
a obtenus ne lui auraient en effet coûté en moyenne que 
13 190 roubles par poud. 

Prix de D'après les renseignements publiés par la Société belge 

de l'or Ouspenki, qui a récemment acquis les exploitations aurifères 

en filons, j^ gp Zelenkof dans le système du Katchkar, le prix de 

la tonne de minerais s'établirait comme il suit en unités 

métriques : 
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Chapitre des dépenses Prix 

Main-d'œuvre et chevaux 9 fr. 21 

Bois de mine et réparation 1 71 

Explosifs 3 30 

«Chandelles et matériaux divers 1 40 

Force motrice 4 84 

Prix de la tonne 20 fr. 46 

Quant aux dépenses de broyage et d'amalgamation, elles 

se décomposeraient ainsi : 

Main-d'œuvre 1 fr. 06 

Matériaux divers 1 40 

Force motrice 3 67 

Total 6fr.l3 

Le prix total par tonne serait donc de 26 fr. 60 environ, ce 
-qui est fort élevé. Sans doute, le bois coûte fort cher, environ 
^5 roubles la sagène cubique; la dynamite, de son côté, vaut 
jusqu'à 52 roubles le poud (soit 135 francs les 16 k. 3), et si 
Jes prix tendent à baisser, c'est grâce à la concurrence récente 
•de la Société franco-russe de produits chimiques et d'explo- 
sifs qui dispute à présent le marché russe à la dynamite 
Nobel. Enfin, tout en se payant bon marché, la main-d'œuvre 
•dans l'Oural est en réalité fort chère, son rendement utile 
•étant très faible. Cela n'empêche pas qu'au Transvaal, où 
main-d'œuvre et matériaux sont plus chers encore, on arrive 
cependant à un prix sensiblement moindre. On devrait donc, 
•dans l'Oural, obtenir également un prix de revient plus bas. 
Un ingénieur russe, M. Koulibine, estime à 24 francs par 
ttonne le coût normal possible de l'extraction et du traitement, 
sans chloruration, bien entendu, ni cyanuration. Un ingénieur 
anglais, M. Pearse, chargé d'une enquête pour le compte 
•d'une Société anglaise, « The Ural Gold Fields Limited », 
indique de son côté un prix de 25 francs. Cela équivaudrait à 
•environs grammes d'or par tonne. D'après ces données, on 
peut dresser le tableau ci-contre indiquant le prix de revient 
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d'un poud d'or suivant les différentes teneurs des minerais, 
ainsi que les bénéfices ou les pertes de rexploilalion. 

Un prix de revient de 24 francs par tonne mettrait donc le 
poud de poudre d'or à 15 320 roubles pour du minerai d'une 
teneur de 3 zol. 1/2, soit 9 gr., ce qui était la teneur moyenne 
en 1894, et par conséquent laisserait un bénéfice d'environ 
2 700 roubles par poud. 

On peut d'ailleurs croire que le traitement des tailings se 
développera de plus en plus, que l'Oural emploiera enfin les 
procédés chimiques modernes, et qu'ainsi le rendement utile 
des minerais aurifères augmentera dans des proportions sen- 
sibles. Actuellenient les mines sont mal préparées: les usines 
de réduction sont peu perfectionnées, enfin les appareils 
employés sont de faible capacité. Avec un autre outillage, la 
situation deviendrait aussitôt plus favorable. 

Ce qui, dans une certaine mesure, compense dans l'Oural Redevan- 
la pauvreté relative des mines d'or, c'est le taux peu élevé de 
l'impôt en nature qui est dû à TÉtat. Il s'élève à 3 0/0 pour 
les mines situées sur les terres possédées en pleine propriété 
ou sur les terres de l'État; en ce qui concerne les mines 
situées dans les terres dites de « possession », c'est-à-dire con- 
cédées par l'État en usufruit seulement *, il est de 4 1/2 0/0. 
Ailleurs, en Sibérie, il varie de 5 à 15 0/0. La redevance fon- 
cière est également plus faible dans l'Oural, où elle se monte 
seulement à 1 rouble par an et par déciatine, tandis qu'en 
Sibérie elle est de 5 ou 10 roubles. 

Comme le dit fort justement M. de Batz, dans son ouvrage 
précité, l'impôt en nature que la loi russe a établi sur l'or est 

1. Nijni-Taghil notamment. 
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nuisible, puisqu'il contraint Texploitant à ne travailler que 
des gisements assez riches pour lui permettre de payer 
d'abord le fisc avant de songera couvrir ses propres dépenses. 
Il est à espérer, ajoute M. de Batz, qu'au nombre des 
réformes que le Gouvernement Impérial projette d'introduire 
dans le Code minier se trouvera l'abolition de cet impôt, dont 
on ne rencontre l'équivalent dans aucune des législations 
minières des pays grands producteurs d'or. 

Importa- Il convient également de mentionner une mesure récente 
machines prise par le Gouvernement russe au mois de mai 1898, et 
res^^ destinée à faciliter l'exploitation des mines d'or de l'Empire. 
Il s'agit de l'admission en franchise par toutes frontières et 
pour une durée de dix ans des machines nécessaires à 
l'industrie aurifère. Sans nul doute, les mines d'or de l'Oural 
en béniticieront largement. 

Vente de Tout l'or provenant soit des placers, soit des filons, doit être 
vendu à l'État. Les propriétaires l'envoient sous le sceau de 
la mine et avec le certificat de l'ingénieur de l'arrondissement 
au laboratoire le plus proche, qui est pour l'Oural celui 
d'Ekaterinebourg. A mesure qu'il est présenté, l'or est pesé, 
coulé en barres et essayé sur les quatre faces en présence 
des industriels. Après le coulage et l'essayage de l'or, un 
compte détaillé est établi de la quantité des métaux purs et 
des sommes à payer pour ces métaux, avec spécification : 
1® des impôts à prélever sur l'or et sur l'argent; 2° des frais de 
transport jusqu'à l'Hôtel des Monnaies à Saint-Pétersbourg, 
et des frais de frappe; 3*^ des avances, s'il y a lieu, faîtes 
sur l'or brut par les succursales de la Banque de l'État; 
4^ des arrêts-saisies qui peuvent avoir été prononcés contre 
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rexploitant; 5" de la quantité d'or restant au compte de 
l'exploitant, toutes déductions faites. 

Le producteur reçoit en paiement de ce qui lui est dû des 
assignations spéciales sur THôtel des Monnaies de Saint- 
Pétersbourg, dont le terme ne doit pas dépasser six mois et 
qu'il peut négocier soit à des particuliers, soit à des établis- 
sements de crédit. 

Il y a peu de temps, le Gouvernement Impérial mit à Télude 
la question de savoir s'il ne conviendrait pas de remplacer 
ce système par celui du libfe commerce et de la libre frappe 
de l'or que la réforme monétaire rendait possible. Consultés 
à ce sujet, les industriels se prononcèrent en faveur du 
maintien de l'état de choses existant, par crainte que la 
réforme proposée ne favorisât les vols. Comme tout or trouvé 
chez des particuliers est confisqué en vertu de la loi actuelle, 
le métier d'orpailleur clandestin est en effet presque imprati- 
cable. Il deviendrait plus facile si l'on pouvait vendre l'or 
dérobé. 

Les exploitations aurifères les plus importantes de l'Oural, Principa- 
ou celles dont il est particulièrement intéressant de connaître pioi^a- 
la situation en raison des capitaux étrangers qui y sont *j??* *^' 
engagés, sont les suivantes : Compagnie de Beresovski, Com- 
pagnie de Miass, Société franco -belge du Katchkar, Société russe 
{Rossiskoe), Société belge d'Ouspenski, Société de VAtat, Société 
d'Ouralsk-Troïtzk, Je les examinerai rapidement dans cet ordre. 

Comme on le sait déjà, la découverte des filons aurifères Gompa- 
le long de la rivière Beresovska, près d'Ekaterinebourg, Beresov- 
remonte à Tannée 1748. Ces gisements d'or célèbres sont ■*^* 
dispersés sur une superficie d'environ 50 verstes carrées. Les 
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filons s'y rencontrent dans des bandes de granit. Leur nombre 
est considérable, mais leur puissance ordinairement minime 
. s'élève très rarement à plus d'un mètre. Quant à leur teneur, 
elle varie de 1 zolotnik à 10 zolotniks, soit de 2 gr. 5 ^ 
25 ^r. 30 par tonne métrique. La teneur moyenne est 
d'environ 5 zolotniks, soit 3 grammes par tonne. Les par- 
celles d'or se trouvent, ou dans le quartz, ou dans les pyrites, 
parfois aussi dans les autres minéraux qui accompagnent les 
filons. C'est à des tâcherons ou « starateli » que l'extraction 
des quartz aurifères est complètement abandonnée. Ils appor- 
tent à l'usine les minerais qu'ils ont extraits; ceux-ci sont 
broyés, puis entraînés au sortir des bocards sur des draps 
d'abord et ensuite sur une série de plans mobiles inclinés, 
qui sont recouverts de plaques de cuivre argenté amalgamées. 
A la fin de l'opération, on mélange encore les schlichs dans 
un tonneau avec du mercure et on les y fait tourner long- 
temps, de manière à en retirer les dernières parcelles d'or. 
Les eaux sont reprises et renvoyées par une vis d'Archimède, 
Les tâcherons n'ont droit qu'à l'or qui se dépose sur le drap ; 
on le leur paie à raison de 2 roubles 50 kopeks par zolotnik. 
L'usin€ de la Compagnie de Beresovski est fort bien installée 
et munie de bocards, chose rare dans l'Oural, où le broyage 
du minerai est fait presque partout au moyen de meules. 
Quant aux tailings ils sont à leur tour traités au moyen de 
meules dans lesquelles on met environ 50 livres de mercure. 

Le nombre des tâcherons travaillant dans les mines de la 
Compagnie de Beresovski est de 1 500 à 2000. 

Les placers de la Compagnie de Beresovski sont disposés 
au-dessus des roches qui contiennent les gîtes aurifères pri- 
mitifs. On y lave pour la deuxième fois des sables qui avaient 
été autrefois mal lavés et d'où l'on retire encore de 8 à 25 dolîs 
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par 100 pouds (soit de gr. 2 à gr. 65 par tonne métrique). 
La Compagnie emploie pour ce travail ses propres ouvriei's. 

On comptait, en 1898, à la Compagnie en question, deux 
mines de quartz aurifères et dix lavages en exploitation. On 
«slimait que la production s'élèverait cette année-là à 53 pouds 
environ d'or brut, dont 25 pouds d'or de filon et 28 pouds 
d'or d'alluvion. Peut-être ces prévisions étaient-elles trop 
optimistes. 

Voici, au surplus, un relevé de la production aurifère de la 
Compagnie de Beresovski pendant les années précédentes : 



ANNÉES 


OR DE FILON 


OR d'alluvion 


TOTAL 


1894 


16 pouds 3 liv. 


28 pouds 30 liv. 


44 pouds 30 liv. 


1895 


16 — 5 — 


28 — 23 — 


44 — 28 — 


1896 


21 — 24 — 


28 — 1 — 


49 — 25 — 


1897 


? ? 


? ? 


? 1 


1898 (prévi- 








sions). . . 


25 — 


28 - 


53 — 



La Compagnie de Beresovski n'est pas propriétaire, mais 
simplement sous-locataire de ces mines. Concédées en 1874 
par l'Administration des Domaines au S"* Astachef, elles lui 
furent affermées par celui-ci moyennant une redevance en 
nature de 81/2 0/0 pour l'or de filon et de 10 0/0 pour l'or 
d'alluvion, et l'obligation de ne pas produire moins de 
5 pouds d'or de filon et de 15 pouds d'or d'alluvion. 

Il n'est pas possible de savoir quels bénéfices ces mines 
laissent à la Compagnie, ni quel est leur prix de revient. La 
faible teneur des minerais et des sables permet seulement de 
croire que les bénéfices ne sont pas très élevés. 

Le capital de la Compagnie de Beresovski est divisé en 
300 parts, dont iOO appartenaient en 1896 au baron Gunsbourg^ 
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50 au général Dournovo, 30 à M. Polovtzef, 30 au comte 

P. Schouvalof, 10 au comte J. Vorontzof-Dachkof, etc. 

Compa- La Compagnie des mines d'or de Miass a loué en 1877 les 
mines mines que le Gouvernement possédait et exploitait près du 
Miasg* ^^''^&® ^® Miass, dans la province et le district d'Orembourg. 
Sa redevance, primitivement fixée à 20 0/0 de Tor produit, a 
été réduite en 1891 à 15 0/0 de 1 à 10 pouds, à 12 0/0 de 10 à 
20 pouds, à 10 0/0 de 20 à 30 pouds, à 8 0/0 de 30 à 40 pouds, 
et enfin, au-dessus de 40 pouds, à 6 0/0. Elle exploite princi^- 
palement les alluvions aurifères et travaille accessoirement 
les gisements primitifs. Sa production a été : 

En 1894 ; 
De 74 pouds 17 zolotniks d'or brut, dont 2 pouds il livres d'or de Olon» 

En 1893 : 
De 70 pouds 29 livres 5 zolot. d'or brut, dont i poud 27 liv. d'or de filon. 

En 1896 : 
De 73 pouds 24 livres 73 zolot. d'or brut, dont 4 pouds 8 liv. d'or de filo». 

D'après les statistiques officielles du Département des 
Mines, la teneur des sables aurifères y a varié, en 1895, de 27 à 
35 dolis par 100 pouds (soit de gr. 65 à gr. 95 par tonne 
métrique). Quant à celle des filons, elle a été de 5 zolotniks 
environ, soit 13 grammes à la tonne. On comprend que, dans 
ces conditions, le Gouvernement ait diminué la redevance qui 
avait été primitivement fixée et qui était vraiment trop forte. 

Les minerais sont broyés au moyen de simples meules. 

Le nombre des ouvriers dépasse 3 000. 

Société La « Société anonyme des mines d'or du Katchkac » s'est 
belge du formée à Bruxelles le 23 mars 1897 sous la loi belge et avec 
Katchkar. ^^^ capitaux en majorité français, entre autres avec la partie 
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cipation de la Société des Bormettes. Elle a été, le 20 juin 1897, 
autorisée par oukaze impérial à fonctionner en Russie. Son 
capital s'élève à 12000000 francs, partagé en 120000 actions 
privilégiées de 100 francs. Il a été créé en outre 80000 actions 
ordinaires sans indication de valeur. 

La Société dont il s'agit a acheté les mines d'or des frères 
Podvintsef, qui sont les plus importantes du système, du 
Katchkar. Ces mines avaient fourni environ 40 pouds d'or 
en 1894, 48 pouds en 1895 et 38 pouds en 1896. 

Ce qu'on appelle le système du Katchkar est une zone 
d'environ 50 kilomètres carrés qui est située dans la province 
d'Orembourg et dont le sol est composé de siénites, de granit 
et de gneiss, mélangés de schistes cristallins et de roches 
serpentines; ce banc granitique rejoint vers l'Ouest un schiste 
silicieux et vers l'Est un tuf de pierre verte. Les filons auri- 
fères coupent les syénites et le granit de l'ouest à l'est, et du 
nord-est au sud-ouest; leur inclinaison est de 80 à 85**; 
leur puissance varie entre m. 05 et 2 mètres, et parfois 
même va jusqu'à, 4 mètres; leur teneur moyenne est de 4 à 
5 zolotniks par 100 pouds de minerai, soit 12-14 grammes à 
la tonne; entre les filons principaux se trouvent beaucoup de 
petites veines aurifères. Les divers gîtes de la région pré- 
sentent une ressemblance frappante. Dans la plupart des 
exploitations, on a surtout mis en œuvre jusqu'à présent la 
zone supérieure où les roches primaires, suffisamment oxy- 
dées, sont devenues friables et se désagrègent facilement 
jusqu'à une profondeur de 20 à 55 mètres; dans ces condi- 
tions, le travail de l'extraction de l'or est tout à fait simple 
et nécessite uniquement le broyage, puis l'amalgamation. 
Mais à environ 100 pieds le minerai devient réfractaire, et 
pour éviter de perdre une grande partie de sa valeur il faut 
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employer les procédés chimiques. Des Usinés de chloruralîdn 

et de cyanuralion s'imposent alors pour rendre fructueuse 

Texploitation, 

La « Société anonyme des mines d'or du Katchkar » a si 
bien compris cette situation qu'elle vient de construire une 
usine de cyanuration de cinq grandes cuves de cent mètres 
cubes, dans lesquelles le traitement des tailings durera au 
plus huit jours, et pourra porter sur quinze mille pouds par 
vingt-quatre heures. Après des essais assez longs, cette usine, 
qui est la plus considérable de la région, où il n'existait 
jusque-là que deux petites usines de cyanuration, a été mise 
en marche l'hiver dernier. Mais la Société ne pratique pas 
encore la chloruration, qui n'est faite, d'ailleurs, que parla 
Société Ouspenski (anciennement Zelenkof). 

Le puits principal de la Société des mines d'or du Katchkar 
est le puits Gabriel Archange, d'une profondeur de 100 ar- 
chines. Les filons que ce puits permet d'exploiter, ont une 
teneur de 2 à 10 zolotniks les 100 pouds (soit 5 à 25 grammes 
la tonne). On estime que les travaux des galeries pour les- 
quels il faut beaucoup de dynamite, vu la dureté des roches, 
reviennent à 72 roubles la sagène cubique, soit 194 francs 
les 9 mètres cubes. On est en train de forer deux autres puits 
à 70 mètres de profondeur, qu'on reliera par un grand travers 
tanc de 1 000 mètres environ, de manière à savoir aussi exac- 
tement que possible quelles sont les richesses qui ont été 
achetées des frères Podvintsef pour un prix plutôt élevé et 
sans base bien précise. Ces importants travaux ont été confiés 
à, des ouvriers étrangers. 

Les usines pour le traitement des minerais sont au nombre 
de cinq. Deux sont faiblement outillées avec une et deux 
paires de, meules; la troisième a quatre paires de meules; la 
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quatrième et la cinquième en ont six paires. L'une de ces 
dernières se trouve auprès du puits Gabriel Archange; les 
meules y font de 12 à 15 tours à la minute; dans chaque cuve 
on verse 4 livres de mercure par 24 heures; les tables de 
concentration font suite aux meules et sont également 
amalgamées. Les tailings enfin se rassemblent dans des 
bassins d'où on les emporte par charrettes. Toutes les meules 
sont actionnées par une machine à vapeur de 25 chevaux de 
force, et peuvent, selon la dureté da minerai, broyer de 
.3 600 à 4800 pouds par 24 heures, soit 600 à 800 pouds par 
paire de meules, ce qui représente environ huit tonnes par 
jour. 

Presque tout Tor des minerais s'amalgame immédiatement 
dans les cuves des meules; il n'en reste que fort peu sur les 
feuilles d'amalgamation. Lorsque les minerais sont apportés 
par les tâcherons, la Société le leur broie moyennant une 
redevance de 20 roubles par 24 heures; en outré Tor qui 
reste sur les feuilles lui appartient. Ce sont uniquement des 
tâcherons qui exploitent les parties supérieures des filons; 
tous les minerais, situés à plus de 30 mètres de profondeur, 
sont au contraire exploités sous la direction des ingénieurs 
-de la Société. On compte ainsi 1 100 tâcherons et 300 ouvriers 
mineurs payés directement par la Société. 

Le coût moyen du traitement d'une tonne de minerai, y 
compris le nettoyage des cuves et l'enlèvement des tailings, 
reviendrait à 2 rbl. 50 les 100 pouds, soit 1 rbl. 50 où 4 francs 
la tonne. Nous avons vu qu'à la mine voisine Mitrofànovski, 
acquise récemment deZelenkof par la Société belge Ouspenski, 
ces mêmes frais sont évalués à 6 fr. 13. 

En 1898, la Société des mines du Katchkar a dû produii'e 
en moyenne 40 kilogrammes d'or par mois, ce qui ferait, pour 
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Tannée, une production de SOpouds. Pour assurer son avenir, 
il faudra que cette production puisse être augmentée, actuel- 
lement elle ne saurait suffire à rémunérer le capital social. 
Le bois est cher; la main-d'œuvre n'est pas suffisamment 
exercée; les travaux sont difficiles et assez coûteux. Une 
direction habile peut toutefois vaincre ces difficultés; tout 
ce qu'on connaît de cette région très minéralisée et où les 
filons aurifères sont très nombreux serait plutôt de nature à 
ne pas décourager les successeurs des frères Podvintsef. 
Leur usine de cyanuration et d'autres méthodes aussi qu'ils 
ont inaugurées donneront sans doute de bons résultats. 

Le premier bilan de la Société a été récemment publié. 
Pour l'exercice juillet 1897-juillet 1898, qui a été surtout une 
période d'organisation, il a fait ressortir un bénéfice brut de 
338887 francs et un bénéfice net de 167 388 francs. L'immo- 
bilisation y figurait pour 10700000 francs, et les ressources 
disponibles pour 1375000 francs. 

L'action privilégiée de 100 francs est actuellement cotée 
environ 50 francs. Au début, elle avait fait une prime impor- 
tante. 

Société La « Société des Mines d'or de la Russie » a été fondée 
d'or de lai® 12 mai 1894 au capital de 7 500000 roubles, divisé en 

(RmsU- ^^^^^ actions de 150 roubles (400 francs). Son but était, d'une 
koe.) part, d'exploiter directement des mines d'or; d'autre part, 
d'acquérir des intérêts dans les compagnies de mines d'or 
déjà existantes. Ce second côté de son activité lui donne un 
peu la physionomie d'un trust. C'est ainsi qu'actuellement 
elle possède 71 parts de la Compagnie de l'Amgoun, 30 parts 
delà Compagnie du Transbaïkal, 2 250 actions de la Société 
de la Lena et 30 parts de la Compagnie de l'Amour. 
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Dans rOural, la Société des Mines d'or de la Russie pos- 
sède quelques mines situées, les unes dans le district de 
Miass, les autres dans le système du Katchkar, près du bourg 
de Koiidravînsk et non loin des mines de la Société franco- 
belge. Elle en a extrait 2 pouds 1 livre en 1895-96, 5 pouds 
39 livres en 1896-97, et comptait en obtenir 13 pouds en 
1897-98 et 14 pouds en 1898-99. Elle se dispose, en outre, à 
établir une usine chimique pour le traitement des tailings. 
Les résultats qu'elle retire de ses mines de TOural ne sont 
pas, en attendant, encourageants. L'exercice 1895-96 lui a 
laissé, dans cette région, une perte de 39118 roubles. Celui 
de 1896-97 s'est soldé par un déficit de 14277 roubles. Des 
travaux de recherche ont coûté fort cher et n'ont rien donné ; 
des concessions prises ont dû être rendues; les déboires se 
sont succédé et c'est à peine si les devis pour 1898-99 osent 
maintenant prévoir un bénéfice de 4900 roubles pour les 
mines de l'Oural. 

En Sibérie, même série d'échecs. Inondations, renchérisse- 
ment de la main-d'œuvre par suite de la construction du 
Transsibérien, ce sont là les principales causes qui ont 
entravé la prospérité des mines. De ce côté, également, la 
Société russe n'a pas vu se réaliser ses espérances. 

Si l'on rapproche, d'après son dernier bilan pour 1896-97, 
les évaluations de ses différentes mines et intérêts dans les 
Sociétés minières de Sibérie des résultats obtenus, on verra 
mieux que par de longues explications combien sa situation 
laisse à désirer : 
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Mines de TOural 

Mines de la Sibérie Occidentgile . . . 
Mines d*Onon (ancienne Société du 

Transbaïkal) 

Mines d'IIinsk 

Société de la Lena (2 230 actions). . . 

C* de TAmigoum (71 parts) 

G" de l'Amour (30 parts) 



VALEUR 

D 'a P R È S 

BILAN 



en roubles 

403 623 
23 786 

347 488 

1B5 306 

1 569 960 

3 681 675 

152 097 



RÉSULTATS EN 1896-97 

Pertes 



m roubles 
14 277 

? 

76 873 



Bénéfices 
bruts 



en roubles 



Néant. 
91430 

158 500 
76 328 



Les bénéfices nets ont été, en 1895-96, de 1 878 roubles et, en 
1896-97, de 67 362 roubles. Il est probable que Texercice 
1897-98 ne donnera pas de meilleurs résultats. L'époque des 
dividendes semble encore éloignée, bien qu'une direction 
nouvelle, plus énergique et plus habile, s'efforce d'améliorer 
un tel état de choses. 

Les actions de la Société des Mines d'or de la Russie ont 
alimenté, en 1895 et en 1896, tant à Saint-Pétersbourg qu'à 
Paris, un jeu effréné. En février 1896, elles ont atteint le 
cours de 485 roubles qui a été leur point culminant. A présent 
(octobre 1899), elles sont cotées à Saint-Pétersbourg environ 
80 roubles. 



Société 
des mines 

d'or 
d'Ouspen- 

ski. 
(Établis- 
sements 
Zelenkof 
et C'«.) 



La Société des mines d'or d'Ouspenski est une société 
belge qui s'est fondée à Bruxelles, en avril 1898, au capital 
de 8000000 francs, divisé en 800000 actions privilégiées de 
100 francs, et qui a racheté douze concessions de mines d'or 
appartenant à M. E. Zelenkof et à la Société Zelenkof Var- 
gounine et C'% et situées dans le système du Katchkar, dis- 
trict de Troitzk, province d'Orembourg. Comme prix de cette 
cession, il a été remis à MM. Zelenkof et C'" 50000 actions 
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privilégiées de cent francs chacune, plus une part dans les 
bénéfices après divers prélèvements statutaires. Trois de ces 
concessions étaient déjà en exploitation, à savoir celles 
d'Ouspenski, d'Okhotnitchi et de Mitrofanovski, et avaient 
produit en 1896 environ il pouds 1/2 d'or dont : 



Ouspenski 3 pouds 18 livres. 

Mitrofanovski ) ^ 

Okhotnitchi ) "" 



La mine d'Ouspenski est considérée comine la plus riche. 
D'après M. Zelenkof, ce serait également Tune des meilleures 
de rOural. La teneur moyenne des minerais s'y élèverait à 
environ 9 1/2 zolotniks, soit 25 grammes à la tonne, ce qui 
serait fort beau. 

La mine de Mitrofanovski passe aussi pour bonne. Elle 
aurait un filon d'une rare puissance (9 archines) et donnerait 
des minerais d'une teneur de 17 grammes environ à la tonne 
{7 zolot. aux 100 pouds). 

Quant à la mine d'Okhotnitchi, à peine exploitée, elle 
n'aurait guère qu'un rendement de 12 grammes, mais on pré- 
tend que l'or, y étant du a free milling », ne nécessiterait pas 
de longtemps les opérations de chloruration ; on pourrait par 
conséquent y travailler à un prix de revient plus bas qu'ail- 
leurs, soit environ 21 francs par tonne de minerai, ce qui 
laisserait un bénéfice de 5 grammes, soit 15 francs par tonne. 

Les usines de broyage et d'amalgamation sont au nombre 
de deux, dont une, celle de Mitrofanovski, était en recons- 
truction pendant l'été de 1898. L'autre, celle d'Ouspenski, 
pourvue de deux jeux de meules de trois meules chacun, 
capables de broyer 1 200 à 2000 pouds par jour, est fort bien 
outillée. Il y a en outre une usine de chloruration qui est 
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Tune des premières de TOural. Enfin, à la mine d'Ouspenski, 

on s'apprête à construire une usine de cyanuration. 

Le nombre des ouvriers est d'environ 400. Chose rare dans 
rOural, il n'y a pas de tâcherons parmi eux et tous travaillent 
sous le contrôle direct de la Société. A ce point de vue, aussi 
bien qu'à celui du traitement chimique des minerais, 
MM. Zelenkof et O* auront donné dans TOural un exemple 
salutaire. 

La Société des mines d'Ouspenski vient à peine d'entrer 
dans la période d'exploitation. 

Société La Société des mines de TAiat a été constituée le 28 oc- 
des mines 
de VAïat. tobre 1898 pour l'exploitation de 28 placers ou concessions 

de mines d'or situées dans le Gouvernement d'Orembourg, 

district de Verkne-Ouralsk et ayant une étendue totale de 

2 oOO hectares environ. 

Le capital est de 5000000 francs, divisé en 20000 actions 
privilégiées de 230 francs. Il a été créé d'autre part 20000 ac- 
tions ordinaires sans indication de valeur, 8 000 actions pri- 
vilégiées ont été souscrites; 12000 ont été données comme 
jémunération des apports. Il a été en outre remis également 
aux apporteurs 12000 actions ordinaires. 

Le conseil d'administration a été autorisé par les statuts à 
porter le capital social à 7 000 000 francs par l'émission de 
8 000 actions nouvelles. 

Société La Société des mines d'or d'Ouralsk-Troïtzk a été constituée 

d^oVd'X*- à Bruxelles, le 9 novembre 1898, au capital de 3 000000 francs, 

ralsk- divisé en 15000 actions privilégiées et 15000 actions ordi- 
Troïtzk. ^ ^ 

naires de 100 francs. Les apports comprennent 51 terrains 

aurifères situés sur le territoire des Cosaques d'Orembourg 
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et dans les districts de Tcheliabinsk , Verkhne-Ouralsk et 
Troïtzk. 

On peut, semble-t-il, s'attendre à voir ce mouvement des 
capitaux français et belges vers la Russie, qui a créé les 
sociétés qui précèdent, aboutir prochainement à la formation 
de nouvelles sociétés de mines d*or dans l'Oural et en Sibérie. 
Puissent seulement ceux qui les constitueront éviter la majo- 
ration des apports et se rappeler que, dans l'Oural, les mines 
d'or n'ont pas la richesse que des prospectus complaisants 
leur assignent trop souvent ! 



^ 



IC 
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SEPTIÈME PARTIE 
LES PIERRES PRÉCIEUSES 

L'Oural est très riche en pierres précieuses; il possède 
même des pierres qu'on ne trouve dans aucune autre partie 
du monde, notamment les tourmalines rouges et les phéna- 
cites. C'est aux environs d'Ekaterinebourg, auprès des vil- 
lages Mourzinka, Chaïtanka, Lipovaia, etc., que se ren- 
contrent les principaux gisements de ces rares minéraux. 
L'ouvrage de M. Pilaief, intitulé les Pierres précieuses et 
publié en langue russe en 1888, contient sur cette industrie 
ouralienne, très vieille déjà et toujours florissante, des ren- 
seignements intéressants. 

D'après M. Pilaief, l'exploitation des pierres précieuses de 
rOural prit son essor vers l'année 1720; on y connaissait 
déjà le cristal die roche; on découvrit les autres pierres en 
exploitant des carrières de marbre pour les monuments de 
Saint-Pétersbourg que Pierre le Grand venait de fonder. Pen- 
dant plus de cent ans, les travaux furent limités au bourg de 
Mourzinka et à ses environs immédiats. A présent ils s'éten- 
dent sur un rayon plus vaste et embrassent d'autres villages, 
notamment ceux d'Alabachki, de Sirikovaïa, d'Oujokovaïay 
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de Sarapoulki, etc. On peut évaluer à cent verstes carrées 
la superficie de ce rayon, qui est arrosé par les rivières Neiva, 
Tokovaia, Alabachka, Anibarka, etc. Sur quelques points 
plus éloignés de Mourzinka, on trouve également certaines 
pierres précieuses; les saphirs, par exemple, proviennent des 
environs du village Korobkovskaïa, situé près de la rivière 
Miass; on en a découvert aussi près de Zlatooust, mais ce 
sont là des formations géologiques isolées qui ne sont pas 
comparables à celle dont le village de Mourzinka est le centre. 

Les pierres précieuses se trouvent habituellement dans le 
granit, où elles se présentent soit sous forme de cristaux 
libres enveloppés d'une gangue argileuse, soit comme des 
excroissances de la roche. Lorsque la cristallisation des 
parties diverses qui composent le granit devient de plus en 
plus forte et régulière, cela dénote généralement que les 
pierres précieuses ne sont pas loin. 

On dit que certaines pierres, notamment les améthystes et 
les émeraudes, perdent leur couleur dès qu'elles sont expo-, 
sées à Tair; elles deviennent blanches, les émeraudes même 
se fissurent. Pour parer à ces inconvénients, les industriels 
de l'Oural séparent à la sortie de la mine les pierres de leurs 
gangues et les laissent pendant un an noyées dans une boue 
argileuse. 

En ce qui concerne l'exploitation des carrières où se 
trouvent les pierres précieuses, ce sont surtout des paysans 
organisés en petits syndicats ou artèles qui la pratiquent 
pour le compte de négociants d'Ekaterinebourg. Le droit de 
se livrer à ces travaux souvent fort durs est seulement subor- 
donné à une autorisation préalable des ingénieurs de l'État, 
qui est valable pour un an et qui se paie la somme modique 
de 3 roubles. 5ont naturellement réservées les mines du 
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Cabinet de TEmpereur, où se trouveni, entre autres pierres, 
les seules émeraudes connues dans l'Oural. Comme nous le 
verrons plus loin, ces mines d'émeraudeS ont été récemment 
concédés parle Cabinet de Sa Majesté à la NewEmeralds C*, 
Société anglaise. • 

Les principaux lapidaires et négociants de pierres pré- 
cieuses d'Ekaterinebourg sont les S" Lépîne, Logoutaief, 
Soumine, etc. Il existe également dans cette ville une Taillan- 
derie Impériale qui est célèbre. 

Les pierres précieuses les plus intéressantes de FOural sont 
les alexandrites, les aigues-marines, les améthystes, le cristal 
de roche, les émeraudes, les phénacîtes, les saphirs, les 
topazes, les tourmalines et les rubis. Quant aux diamants, on 
dit bien qu'on en a trouvé dans les domaines de Krestovoz- 
dvijenki, chez le comte Schouvalof, mais le fait a été si rare 
et la qualité des diamants trouvés a été si faible qu'on ne 
peut guère y attacher d'importance. Beaucoup de personnes 
doutent même encore qu'il y ait jamais eu des diamants dans 
l'Oural. 

La plupart des renseignements qui suivent sont empruntés 
à l'ouvrage précité de M. Pilaief qui fait autorité. 

Les alexandrites sont d'un bleu vert qui rappelle l'éme- ^*f*°" 
raude. Éclairées artiCciellement, le soir par. exemple, aux 
lumières» çUes deviennent rouges. Il est extrêmement rare 
d'en trouver qui soient sans défaut; d'autre part leur partie 
translucide est petite et dépasse rarement le poids d'un carat. 
Comme ces cristaux n'ont pas une très grande valeur et que 
leur présence est un fâcheux indice au point de vue des 
émeraudes, qui ne se rencontrent presque jamais là où il y a 
des alexandrites, on ne s'attache guère à les extraire et le 
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commerce qui s'en fait ne porte que sur de faibles quantités. 
De plus les alexandrites de TOural subissent de la part des 
alexandrites de Tlnde une assez forte concurrence; celles-ci 
sont plus foncées et plus rouges et ont un fort bel éclat ; 
toutefois, pendant le jour, elles sont d'un vert noirâtre. 

Aiguës* Les aigues-marines ont les teintes les plus diverses; on en 
marines. 

trouve des vertes, des bleues, des blanches, des jaunes et des 

dorées. Elles se rencontrent principalement dans les carrières 
des environs d'Ekaterinebourg; il en existe aussi près de 
Miass, dans les monts Ilmen. Les plus belles sont celles du 
district de Mourzinka (près d'Ekaterinebourg), qui sont colo- 
rées soit en bleu, soit en rose, soit en blanc. Dans les mines 
d'émcraudes, le long de la petite rivière de Tokovaia, il y a 
également des aigues-marines de fort belle qualité et d'une 
couleur vert-pomme très jolie. Au musée de l'Institut des 
Mines de Saint-Pétersbourg, on peut voir un cristal d'aigue- 
marine vert foncé qui pèse six livres et vaut plus de 42000 
roubles. La translucidité en est admirable. Il fut trouvé 
en 1828 à 3 verstes d'Alabachki. 

Les aigues-marines vertes sont parfois vendues comme des 
chrysolithes, auxquelles elles ressemblent beaucoup. 

Améthys- Les améthystes ont généralement une couleur violette qui 
tes. 

tire parfois sur le rouge et dont les tons sont plus ou moins 

foncés suivant les cristaux. Dans de rares exceptions elles ont 

des teintes d'un bleu vert. Les plus belles proviennent des 

filons de granit des carrières de Mourzinka. On en extrait 

également de Lipovaïa, Chaïtanka et autres petits villages. 

Cristal de Très abondant dans l'Oural, surtout près d'Ekaterinebourg, 
le cristal de roche n'a pas grande valeur et sert surtout à la. 
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confection d'objets de bureau, notamment de presse-papier. 
Il est blanc, noir ou fumé. 

Les émeraudes se trouvent seulement sur les rives des Émerau- 

des. 
rivières Refl et Tokovaïa, dans des mines qui appartiennent 

au Cabinet de TEmpereur et que celui-ci vient de concéder à 

la Société anglaise New Emeralds C®. 

Quelle est la valeur des émeraudes de TOural? La ques- 
tion est difficile à élucider parce que les mines, quoique 
anciennes, ont été exploitées jusqu'à ce jour par des gens 
incompétents. Il n'est pas douteux qu'elles n'aient livré quel- 
ques très beaux spécimens, notamment l'émeraude de la 
broche de l'impératrice Alexandra Féodorovna ; mais on pré- 
tend généralement que les émeraudes de l'Oural sont d'une 
nuance verte peu intense et fissurées; on dit aussi qu'elles se 
décolorent. Voici d'ailleurs ce qu'écrit à ce sujet M. Pilaief : 
« Les plus jolies émeraudes du district d'Ekaterinebourg 
ont été trouvées dans les premiers temps de la découverte 
des mines et toujours près de la surface; les émeraudes 
trouvées plus bas étaient plus grosses, mais plus claires et 
moins transparentes. Il n'est pas rare aujourd'hui de trouver 
des émeraudes bien colorées; mais une fois sorties de terre, 
elles perdent souvent de leur couleur et deviennent très fissu- 
rées. Un des caractères de l'émeraude de l'Oural est que sa 
couleur verte contient souvent un peu de jaunâtre. » Il est 
vrai que M. Pilaief a déclaré également avoir vu, à l'exposition 
russe de 1870, trois émeraudes venant de l'Oural et dont la 
couleur était admirable. 

Dans un rapport très intéressant sur les émeraudes de 
l'Oural, un de nos compatriotes, ingénieur des mines, a 
conclu que si les mines du Cabinet de l'Empereur étaient 
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bien exploitées» on aurait toutes chances de mettre de nou-» 
veau à jour des échantillons de prix. C'est ce que la New 
Emeralds C" va s'efforcer de faire. Elle a un capital de 
100000 livres, qu'elle compte augmenter bientôt, et elle 
espère trouver dans TOural une compensation aux déboires 
qu'elle a éprouvés dans ses mines de Colombie. D'après son 
contrat passé avec les apporte urs de la concession, elle doit 
leur abandonner 35 0/0 de ses bénéfices. 

tes.^^ Les phénacites sont blanches et ont un joli éclat qui l'em- 
porte sur celui de la topaze blanche du Brésil, mais qui n'a 
pourtant pas les feux du saphir blanc ni du diamant. Parfois, 
mais très rarement, les phénacites sont roses ou rougeâtres. 
On ne trouve ces pierres que dans l'Oural, soit dans les monts 
Ilmen, soit dans les mines d'émeraudes près d'Ekaterinebourg, 
Elles sont très, rares. 

Saphirs. Dans l'Oural, près de la rivière Miass et du village Korob- 
kovskaia, on a trouvé des saphirs. On en a découvert éga- 
lement à sept vers tes du village Saliankina, au nord de Zla- 
tooust; leur qualité généralement laisse à désirer; ils sont 
opaques; les petits seulement sont translucides. Leur décou- 
verte remonte à 1828. 

Topazes. Parmi les topazes, on distingue la topaze brûlée, la topaze 
blanche et la topaze laiteuse dorée. Cette dernière seulement 
est recherchée et possède une valeur commerciale. De même 
que pour les autres pierres.précieuses, la taille et le commerce 
des topazes ont lieu surtout à Ekaterinebourg. 

Tourmali- Les tourpaalines ont les couleurs les plus variées. Les tour- 
nes. 

malines rouges n'existent que dans l'Oural. On trouve les 
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plus beaux échantillons de cette espèce si rare dans les car- 
rières des environs d'Ekaterinebourg, près des villages Chaï- 
tanka, Mourzinka et Sarapoulka. Dans la même région, il y 
a des tourmalines vertes. Les tourmalines rouges ont une 
grande valeur. 

Les plus beaux échantillons de rubis dans TOural ont été Rubis, 
trouvés près du village de Mourzinka, mais les rubis de 
rOural sont loin de valoir ceux de Flnde, de Ceylan ou du 
Pérou, 
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HUITIÈME PARTIE 
LES PRODUITS CHIMIQUES 

On compte dans l'Oural trois sociétés industrielles s'occu- 
pant de l'industrie des produits chimiques : ce sont la Société 
Loubimof , Solvay et C*% qui possède sur la Kama, à Berezniki, 
auprès des salines, une importante usine de soude; la 
Société de Bogoslovski, qui a, outre ses usines de cuivre, de 
fer et de ciment, une usine pour la fabrication de Tacide sul" 
furique et une autre usine pour la fabrication du bichromate 
de potasse ; enfin la Société Ouchkof , qui, dans ses trois usines 
de Bondoujsk (province de Viatka), de Kokchan (même pro- 
vince), et de Kazan (province de Kazan), fait les acides, le 
bichromate de potasse, le chlorure de chaux, la soude caus- 
tique, les sulfates de cuivre et de fer, la potasse, etc. 

L'usine que la Société Loubimof, Solvay et C** possède à Société 
Berezniki, sur les bords de la Kama, a été construite en 1883 bimof, 
et est en ce moment l'objet de travaux nouveaux qui vont ^^ ^fj 
augmenter considérablement sa puissance de production. Elle 
tire de ses propres puits ses saumures et reçoit son calcaire 
par chemin de fer des environs de Kizel. Comme combustible 
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elle emploie le bois des forêts voisines, la houille de TOural. 
un peu de coke du Donelz et enfin du naphte. Le nombre de 
ses ouvriers est d'un millier. On connaît les différentes phases 
par lesquelles passe, dans le procédé Solvay, le chlorure de 
sodium avant de se transformer en carbonate de soude. Les 
saumures rendues ammoniacales sont envoyées dans des 
colonnes où elles rencontrent l'acide carbonique produit par 
la fusion du calcaire dans les fours à chaux. La réaction 
donne du bicarbonate de soude contenant en suspension du 
chlorhydrate d*ammoniaque ; on envoie aux sécheurs le bicar- 
bonate de soude et, par torréfaction, on lui enlève un atome 
d'acide carbonique de manière à obtenir le carbonate de soude, 
c'est-à-dire la soude du commerce. On traite enfin le chlor- 
hydrate afin de récupérer le gaz ammoniac, qui est un produit 
cher et qu*on arrive ainsi à économiser de plus en plus. Le 
procédé Solvay a détrôné le procédé Leblanc, qui n'est employé 
en Russie que dans les usines Ouchkof; il semble même des- 
tiné à l'éliminer complètement. A Bérezniki pourtant, il n*a 
pas donné immédiatement les résultats qu'on espérait; d'une 
application assez déhcate, exigeant de la part du directeur de 
l'usine un rare ensemble de connaissances techniques, il ne 
fut peut-être pas d'abord confié â des mains suffisamment 
expertes. La- Société eut des déboires, subit des pertes qui 
firent craindre un moment que l'usine ne dût être arrêtée. 
Mais une direction plus éclairée a modifié heureusement cette 
situation et l'usine travaille actuellement dans les riieilleures 
conditions. Quelques renseignements statistiques permettront 
de s'en rendre compte. 

La consommatioil annuelle de matières premières à l'usine 
de Bérezniki est de : 
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Calcaire... 3 300 000 pouds. 

Houille 3300000 

Coke. . . 300 000 » 

Saumures 130 000 ms. 

La production s'élève à 1 400000 pouds de bicarbonate de 
soude, dont 400000 sont transformés en soude caustique. 
L'analyse de la soude donne : 



Carbonate de soude 98,6 

Chlorure de sodium 0,68 

Oxyde ferrique 0,08 

Insoluble 0,1 



Celle de la soude caustique : 

Soude caustique , . . 93,3 

Carbonate de soude 4,4 

Chlorure de sodium 1,14 

Degré anglais "3,9 

Les salaires sont d'environ 75kopeks pour les manœuvres et 
de i rbl. 20 pour les ouvriers ajusteurs, monteurs, et autres. 

Outre sou Usine de Berezniki, la Société Loubimof, Solvay 
et C** possède dans le bassin du Donetz, à Licitschansk* une 
usine plus importante encore dont la production annuelle est 
de 3 000000 pouds de soude, sur lesquels 400000 sont trans- 
formés en soude caustique. 

Elle a enfin acheté récemment à Barnaoul, en Sibérie, une 
petite usine qui faisait, parle procédé Leblanc, de la soude en 
traitant les sels de Glauber de la région. 

Jusqu'à présent la Société Loubimof, Solvay et C* avait eu 
le monopole de la fabrication en Russie de la soude Solvay. Il 
n'était pas aisé de le lui disputer, en raison d'abord de sa puis- 
sance financière et ensuite des difficultés techniques nom- 
breuses que présente cette fabrication. Un groupe lyonnais 
n'a pourtant pas reculé devant cette entreprise et a formé la 
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Société du « Sud Russe » qui a construit à Slaviansk, dans le 
bassin du Donetz, une usine admirablement outillée qui vient 
de commencer à travailler et qui a donné les meilleurs résul- 
tats. On ne peut d*ailleurs que lui souhaiter de marcher sur 
les traces delà Société Loubimof, Solvay et C'% qui a distribué, 
de 1890 à 1897, des dividendes de 10, 13, 14, 14, 17, 16 1/2, 16, et 
140/0, tout en faisant des amortissements et des travaux neufs 
considérables, et en portant notamment la valeur de ses instal- 
lationset immeubles de 4 080051 roubles, au 31 décembre 1896, 
à 6 759 675 roubles, au 1" janvier 1898. 

La Société Loubimof, Solvay et C**' possède un capital-actions 
de 3000000 rbl. et un capital-obligations de 1 500000 rbl. 

Le tableau suivant indique les prix de la soude et de la 
soude caustique à Saint-Pétersbourg de 1890 à 1899. 

Prix de la soude et de la soude oaustigue à S^-Pétersbourg. 





SOUDE 






SOUDE CAUSTIQUE 


4890... 


l rouble 60 kop. 


le poud. 


2 


roubles 48 kop. le 


1891... 


1 — 


86 - 


— 


2 


— 95 — 


1892... 


. 2 — 


11 — 


— 


3 


— 33 — 


1893... 


1 — 


98 — 


— 


3 


— 18 — 


1894... 


1 — 


73 — 


— 


2 


— 82 — 


1895... 


1 — 


68 — 


— 


2 


— 63 — 


1893... 


1 — 


72 — 


— 


2 


— 61 — 


1897... 


1 — 


73 — 


— 


2 


— 65 — 


1898... 


1 — 


45 — 


— 


2 


— 60 — 


1899... 


1 — 


33 — 


— 


2 


— 60 — 



Si les prix de la soude ont baissé en 1898 et 1899, c'est que 
la Société Loubimof, Solvay et C® a entrepris de faire à la 
Société du Sud Russe une guerre que celle-ci avait d'ailleurs 
prévue et qu'elle est parfaitement en mesure de supporter, 
. Quant au3t prix de la soude caustique, ils sont au contraire 
très fermes- Le même groupe qui a fait la Société du Sud 
Russç vient de <;ônstituer uije nouvelle Société dite « Elektroi;i 
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russe », qui aura son usine également près de Slaviansk et y 
fabriquera, par les procédés électrolytiques Gresheim, la soude 
caustique et le chlorure de chaux. La Société Loubimof, 
Solvay et C® avait voulu, de son côté, il y a deux ans, fabri- 
quer la soude caustique par Télectrolyse. Mais ayant employé 
des procédés sans doute inférieurs au procédé Gresheim, elle 

I n*a pas jusqtfà présent réussi. L'Elektron russe semble devoir 

ii être également une aflaire très prospère. 

Malgré le développement de l'industrie nationale, la Russie 

* continue d'importer en assez grande quantité de la soude 
et de la soude caustique d'Angleterre et d'Allemagne. 

La Société de Bogoslovski utilise dans son usine d'acide Société 
sulfurique ses pyrites de cuivre et produit environ 50 à 60000 lovski. 
pouds d'acide, qui sont employés ensuite pour la fabrication 
du bichromate de potasse. L'usine de bichromate de potasse 
fabrique 20000 pouds environ par an de ce produit, qui lui 
revient sur place à 5 rbl. 30 environ le poud et qui vaut environ 
8 rbl. à la foire de Nijni-Novgorod. Ses principaux débouchés 
sont Nijni-Novgorod, Pétersbourg, Moscou, Riga et Lodz. 
Auparavant la Société de Bogoslovski avait également une 
usine de phosphore pour laquelle elle utilisait les os de Sibérie ; 
mais, d'une part, ces os avaient à franchir un trajet énorme 
pour lui parvenir et leur prix de revient en était sensiblement 
augmenté; d'autre part, le débouché que la Russie offrait 
pour le phosphore était beaucoup trop faible. L'usine de 
Bogoslovski, et une autre usine de phosphore qui se trouve 
à Perm, faisaient à elles deux 7 000 pouds environ par an alors 
que la consommation totale de phosphore n'était ^uère que 
de 1 500 pouds. Le phosphore rouge qui se place sur la boîte* 
est en effet le seul autorisé en Russie; le phosphore blanc est 
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interdit. Dans ces conditions la Société de Bogoslovski a dû 

fermer son usine. 

Société La Société Ouchkof et C*' s'est constituée en 1884 au capital 
Ouchkof 
et C*. de 2400000 roubles. Elle emploie comme matières premières 

des pyrites, du fer chromé et de la chaux de TOural, du sel 
des lacs Arkhangelski, et des minerais de manganèse du Cau- 
case. Ses usines ont été fondées, celle de Kokchan en 1830^ 
celle de Bondjousk en 1867 et celle de Kazan en 1893, Le 
nombre total des ouvriers qu'elle y fait travailler est de 2 500. 
Elle importait auparavant pour son acide sulfurique du soufre 
de Sicile; Temploi des pyrites de TOural a constitué une inno- 
vation heureuse dont le succès a été complet. Elle produit sa 
soude caustique par le procédé Leblanc, qui lui assure en outre 
une production de chlorure de chaux assez importante, se 
montant à plus de 300000pouds par an. Comme elle a été jus- 
qu'à présent la seule à faire, en Russie, ce produit et que, 
d'autre part, l'importation étrangère se chiffre par 280 OOQ 
pouds environ, qui viennent surtout d'Angleterre et d'Alle- 
magne, il en résulte que la consommation totale de chlorure 
de chaux en Russie est d'environ 600 000 pouds. L'importation 
étrangère ne tardera d'ailleurs pas à disparaître et la Société 
Ouchkof se trouvera elle-même en présence d'une concur- 
rence redoutable, le jour où la Société « Elektron russe »» 
dont j'ai parlé plus haut, aura mis en marche, près de Sla- 
viansk, l'usine qui doit travailler au moyen de l'électrolyse et 
faire par ce nouveau procédé la soude caustique et le chlorure 
de chaux* 

En ce qui concerne ce dernier produit, ses prix devront 
évidemment baisser, ce qui contribuera d'autre part à l'auge 
mentation de sa consommation. Actuellement le chlorure 
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de chaux vaut encore à Saint-Pétersbourg 2 roubles le 
poud. 

La Société Ouchkof fait beaucoup de bichromate de 
potasse. Nous avons vu d'ailleurs (IIP partie) qu'elle possède 
des mines importantes de chrome. 

De 1884-85 à 1896-97 elle a distribué les dividendes 
suivants : 0, 8, 8, 8, 8, 8, 0, 0, 6, 0, 6, 6, 6 0/0. 
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MESURES ET MONNAIES RUSSES 





Longueur. 


Vershok 


= 4 cenlim. 445. 


Archine 


= 71 centimètres. 


Sagène 


= 2 mètres 134. 


Verste 


= 1 kilom. 067. 



Surface. 

Ârchiae carrée = centiare 556. 
Sagène carrée = 4 centiares 552. 
Déciatine =109 ares 25. 

Volume. 

Archine cubique = m* 357. 
Sagène cubique = 9 m^ 712. 

Capacité. 
Vedro = 12 litres 29. 

Poros. 

Doli = gr. 044. 

Zolotnik = 4 gr. 266. 

Livre = 409 gr. 512. 

Poud = 16 kil. 380. 

Berkovetz = 163 kiL 80. 

Monnaies. 

Rouble = 2 fr. 66. 

Kopek = 1/100 du rouble = 2 cent. 66. 
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